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< LA CHINE
« pro - enropéenne >
En annonçant A Sir Christo-

pber Soames, vice-président de
''

la Commission de Bruxelles, son
.. Intention de nommer on ambas-

' sadeur auprès de la Commnoxatê
et ' de négocier avec celle-ci ' un
accord commercial, la Chine
confirme avec éclat son soutien
à la construction enropéenne. Le

> Minci des dirigeants chinois de
: développer nvUemeat des rela-

lions économiques avec la pre-
r mière puissance commerciale du

monde ne peut être négligé,

mais leur objectif, personne ne
peut en douter, est surtout poil-

tique. Hantée par les .ambitions
soviétiques et par limage d*nn
monde * bipolaire », oi la vie

des nations serait chaque année
' davantage soumise au libre arbïi-

ire de l’Union soviétique ou des
Etats-Unis, la Chine invite de
façon plus pressante que jamais
les pays d’Europe occidentale à
accélérer leur unification écono-

•>. mique. poOtique- et — l’écho est

plus récent— militaire. « L’Europe
doit être capable de se défen-
dre par ses propres moyens », a
confié, voici quelques semaines,

Txnde-
dc Bel-

gique.

C’est pourquoi on assiste,

aujourd'hui. à une normalisation
accélérée des rapports de Pékin
avec la Communauté, alors que

- -, rien de semblable ne se produit
avec FUJLS.S.- et ses alliés; Le

- gouvernement soviétique, partagé
entre son désir de commercer
avec l’Occident et sa répugnance
à contribuer, même Indirecte-

ment, à la naissance d*une .puto-

. . sanie Europe unie, hésite•uni' 1»

r voie A suivre., Mjàq.jA
„ •

.
. .

v‘ Yougodavife, qail, én
\i comme » d’autres^ a’est dérimr-
: . quée députe, longtemps do- la
r diplomatie soviétique (le gouver-

: Bernent de Belgrade - a même
• • ; conclu, voici plusieurs années, un

" accord commercial avec la

C££.), aucun Etat socialiste n’a

.
installé d’ambassade auprès de la

Communauté, même si certains

d’entre eux, telles la Hongrie et

surtout la Roumanie, n’hésitent

. ; pas entretenir avec «Ile des
contacts techniques plus ou moins
poussés.

Depuis le l*r janvier 1975, les

relations de la CJ6JS. avec FEst
se posent en des termes nouveaux;

. La Commission de Bruxelles,

conformément au traité de Rome,
est désormais chargée de gérer la

politique commerciale des Neuf.
• Elle a fait savoir aux gouvérne-

• •
" ments socialistes qu’elle était

prête à engager des négociations

commerciales avec chacun d’eux,

et, dans cette perspective, leur a
... transmis un schéma d'accord

commercial. Aucune réponse
r ri , pç n’avait été donnée & cette invfta-

1 lion avant celle qu’a reçue de
Pékin H. Soames.
En février, la' CJLE. dépêcha

• une mission à Moscou. Ce fut un
échec : & l'évidence* les Russes
n'étaient pas prêts à débattre de
questions - de fond, leur seul

objectif, de nature politique,

• étant de redorer le blason du
Comecon.

Les choses jusqu'à ce jour en
sont restées là ; mais comment

... ne pas imaginer que .rinitiative

chinoise incliner».. les gouverne-
ments socialistes les pins sou-
cieux d'Antonomit, tel celui de
Bucarest, à passer outre aux
consignes données par Moscou ?
La Chine n’a aucune raison de
ralentir son offensive « pro-
européenne », et c'est dans
le sons d’un renforcement de
la Communauté qne plaidera
M. Tcng Hsiao-ping, vice-pre*

• mier ministre chinois. Ion de sa
. visite à Paris, la semaine pro-

chaine.
Les conversations entre M- Suâ-

mes et les dirigeants de Pékin

ont également porté SUT les rela-

tions avec le tiers-monde. La
relance d’un dialogue constructif

• entre pays Industrialisés et pays
pauvres, amorcée lara de la confé-

rence préparatoire de Paris, «t

avril, apparaît chaque jour da-

vantage comme l’on des desseins

prioritaires des Neuf, comme un
- moyen tout à la fois de sortir

de la crise de l’énergie et de
marquer leur identité. A cette

. entreprise considérable, la colla-

boration de la Chine, dont la

• voix est toujours très écoutée

dans les pays non alignés, no
peut être que précieuse.

LES CONTRASTES DES RÉGIMES RÉVOLUTIONNAIRES EN INDOCHINE

SAIGON : les autorités font régner

un ordre bon enfant
Le général Tran Van Tra,- président du comité administratif

militaire de Saigon, a tenu, jeudi 8 mai, une conférence de presse
devant quelque cent trente-cinq journalistes étrangers et vietnamiens.
Après avoir évoqué, sans autres précisions, « les difficultés des pre-
miers jours de' la libération », ü a affirmé que les révolutionnaires
« réglerons tous les problèmes ». Il a remercié TUJlfi.S. et la Chine
pour l'aide alimentaire envoyée au Sud, et les pays qui ont reconnu son
gouvernement depuis une semaine.

Le comité administratif de la capitale a demandé à la population
de faire en. sorte- que Saigon soit parfaitement nette le 19 mai, jour
anniversaire de la naissance de Ho Chi Minfu

Notre envoyé spécial à Saigon, qui a pu nous faire parvenir un
câble après une semaine d’interruption des communications avec
l’étranger, indique que Te calme le plus total prévaut dans la capitale,
où les nouvelles autorités font régner un ordre bon enfant.

La rue est un forum permanent
De notre envoyé spécial JEAN DE LA GUÉRIVfÈRE

Saigon. — Les révolutionnaires
ont le sens théâtral. Les quelque
cent cinquante journalistes étran-
gers présents à Saigon ont assisté,
mercredi 7 mai. à un meeting
groupant plusieurs dizaines de
milliers de personnes devant le

palais présidentiel, '
- sept jours

exactement après que le premier
char de l’année de libération en
eut enfoncé le portail. Debout sur
un balcon que dominait un por-
trait de Ho Chl Mlnh. le géné-
ral Tran Van Tra, président du
comité militaire administratif de
Saigon, s’est fait applaudir quand
11 a lu devant les - micros des

|* slogans mobilisateurs. La foule,
constituée pour l'essentiel par des
délégations des administrations et
des grandes entreprises invitées à
se -faire représenter, a assisté au
Spectacle avec une- immense curio-
sité, mais elle est restée, comme
les journalistes, Sur sa soif d'in-
formations,

après.!"*

aucune exécution, à 3 'exception
de celle de quelques pillards. Avec
leur air., extasié devant les mar-
chandises « récupérées » chez les
Américains, et maintenant en
vente sur les trottoirs, ils ne cor-
respondent nullement à limage
traditionnelle des communistes
purs, durs, inaccessibles aux ten-
tations humaines. Les anciens
militaires salgonnals, qui se pro-
mènent maintenant en civil sans
être Inquiétés, découvrent avec
étonnement que l'adversaire ne
cache pas non plus sa lassitude
de la guerre et. lorsqu’il est dtr
Nord, son espoir de r<

lui. et qu’il ne fait
son origine à qui r

Une partie de
dans le centre de
par ' nécessité $è
GJELF. à la fi

tement ou à l'a

mais évite JC"
volutibxm&Ixes.

chez
stère de

an.

& mis
drapeau du
de l’appar-
ia voiture,

lesr£

PHNOM-PENH : l'armée participe

à la reconstruction du pays
Radïo-Phnom-Penh commence à donner des informations sur 1s

reconstruction du Cambodge. Elle a annoncé que l'armée réparait
routes, ponts et voies de chemin de fer. Les étudiants, a ajouté la
radio, ont désormais plus de temps à consacrer & l’étude de la litté-

rature cambodgienne » et à « l’histoire de la victorieuse lutte popu-
laire ». • Us apprennent à être les nouveaux hommes » du pays.
D’autre part, le prince Sihanouk vitupère la • prese étrangère », qui.
dit-il. a donné une image déformée de la réalité khmére.

Cette réalité, notre envoyé spécial Patrice de Beer la décrit, à
la suite d'un long séjour au Cambodge, avant la ehute de la Répu-
blique puis dan» Phnom-Penh conquise par les Khmers rouges.
Il s'interroge ci-dessous sur l'essence du nouveau pouvoir et.

dans d'autres articles (page 3>, poursuit sa description de la chute
de la capitale et montre dans quelles conditions la ville a été vidée
de sa "population.

Qui gouverne le Cambodge ?
De notre envoyé spécial PATRICE DE BEER

gaR-lxjujotirg pas- quand yancien - (Lire' la sotte pageJL)
GJELP. arrivera i Saigon, L’accé- "

"
-jï-

Bangkok. — Qui gouverne désor-

mais le Combodge 7 Ouelles sont

les structures politiques du régime

qui s’est installé à Phnom-Penh le

17 avril 7 Trois semaines après, N

est très difficile de le savoir. La
discrétion acquise par les révolu-

tionnaires au cours d’années de
lutte, de décennies pour ceux qui

combattaient déjà les Français avant

1954,. l'habitude de la clandestinité,

expliquent sans doute en partie ce
long silence. Mais est-ce la seule

raison 7

Vu de l’étranger. _ tout semble
simple : le GRUNC (Gouvernement
royal d'union nationale du Cam-
bodge), -dirigé' par M. Penn. Nouth.

à l’extérieur, et. M. Khieu Sartphan,

à l’intérieur, administre le pays
conqula par les -FJLP.L.N.C. Lpowes

ipüfeîras de. Ilbér*lwrj.dë-

La .
potiUquB d’union' se

teUe^.aMsI- te TUNC (Front'

uni national), qui a à sa~téte je
•

prince Norodom Sihanouk. chef de
l'Etat Des ambassades représentent
le GRUNC dans de nombreux pays.
Mais là où tout se complique, c’est

que ces dirigeants de l'extérieur,

ces ambassades, n’ont guère de
contacts avec ceux qui se sont
battus au Cambodge et encore moins
d’Inflyence eur eux. Un des premiers
gestes du pouvoir révolutionnaire a
été de couper les relations télégra-

phiques et téléphoniques avec le

reste du monde, y compris Pékin,

où résident encore le prince Slha-
nouk et ees principaux partisane

Les flottements des premiers Jours,

au moment Où s’est Installée une
administration militaire, qui contrô-

lait encore le pays au moment où
nous l'avons quitté, semblent essen-

tiellement dus au fait que la prise

da Phnom-Penh est intervenue trop

tôt r- .: .
-

-
- (Lire la suite page 2J

ïération fie l’histoire a été si forte
ces dix derniers jours que certains
se demandent si Js question n'est
pas déjà dépassée, et si le pro-
cessus de réunification des deux
Vietnam n'est pas déjà engagé-
Comment se tait-il, ~ alors que
des professeurs du Nord soient
déjà arrivés dans les facultés, qu’il

n'y ail pas un seul membre de
l'ancien gouvernement provisoire

à l’hôtel de ville ?

Des discussions animées

On s'attendait dès l'artivée des
pruniers révolutionnaires . dans
une ville en proie au désordre et

au pQlage. à une prise en main
rapide, à la création d’un ordre
nouveau où tout serait clair. Il

n’en a rien été. Le cerveau qui

a dirigé la < campagne Ho Chi
Minh » — car tel est le nom
officiel de la libération de Sai-

gon — a été dépassé par les évé-
nements, ou alors 11 a manœuvré
avec une suprême habileté. Ces
soldats révolutionnaires, qui va-
drouillent en ville sans discipline"

apparente, rassurent. Us n’ont

procédé à aucune arrestation, à

L'HISTOIRE AU MUSÉE
Pourquoi ? Pourquoi pas ? En

décidant de renoncer à la com-
mémoration de la capitulation

allemande du S mal 1945, en
proposant dé la remplacer désor-

mais par une « journée de l’Eu-

rope ». M- Giscard d’Bstaing

provoque des réactions mélées et

très diverses : indignation, amer-
tume, surprise, satisfaction.

Indignation de nombreuses
organisations d’anciens combat-

. tants. résistants, déportés, pri-

sonniers : la plupart demandaient
depuis vingt ans et davantage que
le 8 mal soit une fête nationale,

à l’égal du 11 novembre- Tout
récemment encore, le secrétaire

d’Etat aux anciens combattants
leur répondait que cette Idée
méritait réflexion. La méditation
a été courte.

de ceux qui.Amertume sans

par

PIERRE .VIANSSON-PONTÉ

s’attacher au passé, pratiquent le

culte du souvenir. Pour tous les

morts des camps, pour nombre de
tués des combats, la date exacte

de leur disparition n’est pas
connue. Le 8 mai. choque année,-

tenait
.
lieu pour leurs proches

d'anniversaire, c'était le jour' où
on pensait à eux particulièrement
Le jour aussi où on parlait d eux,
de leur lutte, de leur sacrifice, de
leur exemple aux plus Jeunes,
tandis que les cérémonies offi-

cielles enchaînaient l'histoire.

Voici l’histoire au musée, la page
tournée.

Surprise; et Ici on touche mm
plus au fond de 1‘affatre, mais &
sa forma Peraonne, en France,
n’a été, semble-t-il, consulté ni
prévenu. C’est aux chefs d’Etat
étrangers que le président de la

République a choisi de faire part
d’abord de la décision qu’il venait

de porter à la connaissance du
gouvernement Les Français ont
appris la nouvelle ensuite, et par
ce biais. Bien sûr, des sondages,
des consultations, des précautions,

n’eussent pas manqué de déclen-
cher des discussions longues, des
contestations acharnées. Mais,
après tout, s’il est une circons-

tance où les citoyens ont leur mot
à dire, c’est bien celle-là. D'autant
que c’est une réforme qui ne coûte
pas d’argent, mais qui met en jeu
les sentiments.

Souveraine et brutalement an-
noncée, la décision choque. Déci-
dément, nous ne sommes pas un
peuple majeur, nous restons des
enfants, et le grand frère, qui a
remplacé le grand-père et le

père, pense et tranche“pour nous,
pour notre bien, pense-t-il, mate
sans prendre la peine de nous
entendre. Ce n’est certes pas
nouveau, mats c’est quand même
désagréable.

(Lire ta sotte page 8.)

LAVALORISATION DU FRANC

La baisse de la livre

ei da dollar

risque de gêner

les ventes françaises

La livre sterling, dont la

chute s’était accélérée jeudi
arec un taux de dépréciation
record de 23

J

S*Tn par rapport
aux parités antérieures, s’est

stabilisée vendredi sur les

marchés des changes. Son
cours n'en est pas moins tombé
à 9£0 F sur la place de Paris,

contre 9fil F mardi. Le dollar

a continué lui aussi à fléchir
vis-à-vis de toutes les mon-
naies et plus particulièrement
du franc, glissant jusqu’à
4j07 F.

Les déclarations platoniques de
M. Healey. chancelier de l’Echi-
quier. réaffirmant aux Communes
qu’ « S ne souhaitait pas une
nouvelle dépréciation de la livre
sterling », n’ont pu empêcher une
nouvelle chute de la monnaie
iTylalq»
Beaucoup estiment que le gou-

vernement britannique aurait dé-
cidé de laisser baisser le cours
de la livre pour favoriser les
exportations et, éventuellement,
justifier des mesures draconiennes
vis-à-vis des syndicats. Jeudi,
circulaient dans la City des
rumeurs suivant lesquelles le
Fonds monétaire international
subordonnerait à un a gel » des
salaires tout nouveau tirage en
faveur de la Grande-Bretagne.
Vraies ou fausses, ces rumeurs
sont accueillies complaisamment
par les milieux industriels et
financiers, qui redoutent un taris-
sement des apports de capitaux
internationaux et une crise dra-
matique des paiements extérieurs
de la Grande-Bretagne-
Le nouveau glissement du dollar

n'inquiète pas outre mesure les
milieux" cambistes, la baisse de la
monnaie américaine' leur parais-
sant assez faible vis-à-vis des
monnaies fortes traditionnelles
(moins de 2 % par rapport au
deutschemark depuis deux mois).
En revanche, la grande fermeté
du franc français qui, en remon-
tant de 14 % vis-à-vis du
deutschemark depuis un an (rat-
trapent et au-delà sa baisse pré-
cédente) et de 25 % vis-à-vis du
dollar depuis le début de 1974,
commence à gêner les exporta-
teurs français, notamment dans
le secteur des produits demi-finis.
Habitués à traiter sur la base d’un
franc faible, ils subissent de plus
en plus la concurrence des Indus-
triels américains.

La nouvelle avance de notre
monnaie ne manque pas de pré-
occuper le gouvernement fiançais
qui, tout en se réjouissant de la
vigueur retrouvée du franc et de
ses effets bénéfiques sur le coût
de nos importations, notamment
en matière de pétrole la juge
trop rapide La Banque de
France intervient régulièrement,
mais ne peut s’opposer à un mou-
vement de fond. Tout au plus
pourrait-elle abaisser les taux
d’intérêt offerts par la place de
Paris, qui restent encore nette-
ment plus élevés qu’ailleurs. Mais
il est douteux que cette mesure
soit suffisante pour dissuader des
Investisseurs internationaux plus
confiants dans le sort du franc
que les Français eux-mêmes.

’ FRANÇOIS RENARD.

AU'JOUR LE JOUR

Jours de fête
Le 8 mai. Mme Giscard

iTEatarng a fêté la libération

cTOnéans par Jeanne (TArc,
image vivante cTun « patrio-

tisme de paix », a-i-etie dit

Son célèbre époux a décidé,

quant à lut de ne plus fêter
l'ataiieersaire de la libération

de TEurope, souvenir vivant
eTun patriotisme de guerre.

Mais la décision du prési-

dent de la République est

peut-être prématurée : choi-
sir ses fêtes, c'est encore

choisir son camp. Ei le

7 mai dernier M. George
Wallace, gouverneur de VAla-
batna, s'est demandé si les

Etats-Unis ne détalent pas
trompés de camp lors du
deuxième conflit mondial.

Tant que des gens comme
M. Wallace se poseront de
telles questions, ne sera-t-il

pas nécessaire de f&ter le

8 mai ?

BERNARD CHAPUIS.

RACINE DÉMONTÉ PAB DANIEL MESGPICH

CL comme (Lndxomaque
Après « 1« Prince travesti ».

après « Britannictxs », Daniel
Mesgnlch, Jeune animateur du
Théâtre du Miroir, ancien élève
d’Antoine Vîtes procède à
-une analyse « acoustique »

d" Andromaque ».

L'homme qui foit les lumières
des pièces de Mesguich s'appelle
Patrice Trottier.

A chaque spectacle de Mes-
guich, de nouveaux soleils se
signalent. Ils se rapprochent de la

planète, iis sont tapis comme des
bêtej dans les encoignures des vi-

vants. Hs ne suivent plus des or-

bites programmées, impassibles ;

on dirait qu'ils sont branchés sur

le voltage des neurones. Us ont,

ces soleils, des douleurs brèves
intolérables, comme la névralgie

du (lerf trijumeau.

Parfois Hs sont commandés par

les touches de la parole. Parfois

ils réagissent aux tics du sub-
conscient. Un diable passe, et ça
s'allume. Les actrices, les acteurs

de Mesguich déambulent dons des
chambres d'esprit où chaque faux

mouvement risque de mettre le

contact.

Dans l'enfermement des théâ-
tres, la lumière qui change est un
rappel de la nature, qui est res-

tée dehors : Mesguich fonce ou
coeur partagé du théâtre lorsqu'il

renverse l'emploi des lampes. Ani-
mées par Patrice Trottier, elles

cessent d'être des sources en
marge qui viennent toucher quel-
que chose. Elles' deviennent paro-
les, regards, consciences, feux en-
nemis, rayons de secours, elles

répondent, elles sifflent, elles en-
tament. Oreste cherche à les bri-

ser pour éviter leurs surprises.

Le couple Mesguich-Trottier
invente un théâtre en affranchis-
sant les lumières, tout comme le

couple Godard-Coutard a inventé

un cinéma.

Les lampes sifflent, avez-vous
dit ? Oui, quand ser glisse un ciel

livide qui est le signe de la peur.

MICHEL COURNOT.
(Lire la suite page 23.)
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L’INDOCHINE APRÈS LA VICTOIRE

Saigon : la rue est un forum permanent
rSui.Ce de la prjemtére page i

"One autre partie, surtout dans
les quartiers populaires, discute
librement avec ces soldats que
n'effraLent ni la bière ni le sou-
rire des JlDes. On oscille cons-
tamment entre la libération de
Paris et ma] 1968. Des groupes se
constituent dans les quartiers ou
dans les entreprises pour des dis-
cussions sur l'avenir du Sud,
d’autant plus animées qu'elles
ont lieu dans la plus grande
confusion.

Les services publics

ont toujours fonctionné

La rue est un théâtre perma-
nent. On déboulonne les statues
érigées par l’ancien régime. On
visite en famille les abords de
l'ancienne résidence de M. ThJeu.
On palpe la carcasse d'un avion
ou d'un hélicoptère écrasés au
milieu d’une rue.

L'essence devenant rare, le
trafic automobile a diminué,
mais les grands services publics
(eau, électricité, téléphone) ont
toujours fonctionné normalement.
Des écriteaux invitant le peuple
à respecter les biens des étrangers
ont été placés A l'entrée des ban-
ques, toujours fermées, mais pro-
bablement visitées par des experts
désireux de prendre connaissance
des données exactes de la situa-
tion. Tous les anciens fonction-
naires qui se font inscrire sur les
listes dressées par les nouvelles
autorités provisoires se voient
délivrer une attestation qui leur
permet de continuer à exercer
leur profession.

Les journalistes souffrent de ne
pouvoir rencontrer un interlocu-
teur habilité à parler au nom
d'une autorité supérieure. Pendant
huit jours. Ils ont été privés de
tout moyen de communication
avec le monde extérieur. Ils

peuvent cependant circuler en
toute liberté à Saigon et à proxi-
mité.

Trois jouis après la reddition
des troupes saigonnalses, nous
étions à Xuan-Loc, capitale pro-
vinciale située à une soixantaine
de kilomètres de Saigon, et
théâtre de la dernière grande
bataille de la guerre du Vietnam.
Dans les décombres de la ville,

presque entièrement détruite, la
population avait déjà réorganisé
un marché que parcouraient

—a— soldats nord-vietnamiens
-jut A fait disposés au dialogue
avec les étrangers. Sur l’autoroute
de Blen-Hoa, qui conduit à la
route de Xuan-Loc, des cadavres
et les carcasses de nombreux
chars et camions témoignaient de
l'acharnement des combats dans
certaines poches de résistance, à

' proximité de Saigon, pendant les
douze heures qui ont précédé
Tordre de reddition du général
Minh.

JEAN DE LA GUfRIVIÈRE.

M. Waldheim évoque la représentation à TON U
de Hanoi et de Saigon

Le porte-parole de M. Waldheim
a déclaré. Jeudi 8 mai. que le

secrétaire général de l’ONU a eu
mardi A Genève un entretien avec
M. Pham Van Ba, chef de la mis-
sion permanente du GJLP. en
France et chef de la mission d'ob-
servateurs du gouvernement révo-
lutionnaire auprès des Instances
genevoises de l’Organisation
mondiale. U a aussi rencontré
M. Nguyen Van Luu, directeur de
la section « organisations inter-
nationales > du ministère nord-
vietnamien des affaires étrangè-
res, n a dit A ce dernier diplomate
qu'il serait heureux d’accueillir
l’éventuelle demande de la Répu-
blique démocratique du Vietnam
d’envoyer une mission d’observa-
teurs à rowtr.

De son côté, le GJRJ?. pourrait
demander de remplacer a New-
Yorfc la mission qu'entretenait
l'ancien régime de Saigon. H
s'agirait pour les deux zones du
Vietnam a*une solution d’attente.
L’éventuelle admission des deux
Vletnams A l'ONU ne pourrait de
toute façon être décidée, sur
recommandation du Conseil de
sécurité, que lors de la session de
l'Assemblée générale, et donc
après le 17 septembre.

• A WASHINGTON, le Sénat
a voté une proposition de loi

autorisant M. Ford & utiliser au
profit des réfugiés des fonds déjà
débloqués pour J'aide militaire A
l’Indochine. Il pourrait ainsi dis-
poser de 147 millions de dollars.
MAls une sous-commission des
représentants a réduit de plus de
100 millions de dollars la somme
réclamée par le président (507 mil-
lions). Cent treize mille huit cent
quarante-sept réfugiés sont en
route pour les Etats-Unis où y
sont déjà arrivés.

(Dessin de BONNAFFt.l

«

LE TRIBUNAL RUSSELL ET LA GUERRE

Tout homme libre peut porter un jugement

NOUS DÉCL-ARE JEAN-PAUL SARTRE

>

La guerre du Vietnam est ter-
minée. Elle aura suscité A l'étran-
ger un nombre incalculable fie
prises de position, de publications,
de manifestations. Quel phéno-
mène de notre temps a de la sorte
agité les consciences ?
Parmi les témoignages de ré-

volte provoqués par le conflit, 11

y eut les deux sessions du tribu-
nal International— en mai 1967 à
Stockholm, en novembre de la
même année près de Copenhague,
organisées sur l'initiative de Ber-
trand RusseIL Le général de Gaulle
avait, dans une lettre A Jean-
Paul Sartre, Interdit que ces réu-
nions se tiennent A Paris :

« Toute justice, écrivait-il, dans
son principe comme dans son
exécution, n’appartient

.
qu'à

l’Stat. »
C'est contre une telle analyse

que s’élève une fois encore le phi-
losophe : « Tout homme libre
s'intéressant à une a]faire d’ordre
sociale importante peut, avec
d’autres hommes également libres,

porter un jugement, un jugement
qui peut amener d'autres hommes
à en juger comme lui, nous a-t-ü
déclaré. Le tribunal Russell a
concrétisé la vieille idée que tout
homme est juge de son prochain
en même temps qu’il en est l’égal.

C’est inspiré par cette idée que
j’ai ensuite accepté de faire partie
d’un tribunal qui, à Lens, avait
été établi par des mineurs pour
juger les sociétés minières. »

Des « hommes libres b se sont
donc associés pour Juger les
Etats-Unis en guerre au Vietnam :

« des agresseurs s. Ces hommes
venaient de France, de Turquie,
des Etats-Unis. d’Italie, etc. « Ils

ne représentaient personne, mais
considéraient cette guerre comme
un crime. Nous n’êttons pas les

uns contre les autres, mais per-
sonne n’avait le point de vue des
autres: La plupart étaient de ten-
dance socialiste. Il n’y avait pas de
communistes A proprement par-
ler. Les Soviétiques n’ont pas ac-
cordé d’importance à ce tribunal.

Nous étions connus. Ce serait

mieux si se réunissait un tel tri-

bunal composé de gens qui ne
sont pas connus. »

Les Vietnamiens, en tout cas.

ont pris très au sérieux le tribu-
nal. déléguant, outre des témoins
de la guerre, le colonel Ha Van
Lan, qui prit une part Importante
aux négociations de Genève et de
Paris, et M- Pham Van Bach,
président de la Cour suprême de
la FLD.V. Des équipes d’enquê-
teurs eut travaillé sur le terrain,

au Nord et au sud. Les Etats-
Unis furent accusés de génocide.
Les travaux du tribunal ont été

publiés, v II est difficile de dire

quelle influence le litre a eue sur
le moment », dit Jean-Paul Sar-
tre.

Il ajoute : a H ne faut pas
croire que le tribunal Russel a
été une victoire. Il a été une chose
jetée dans un ensemble, une
chose gui a surnagé, même si le

livre a été peu lu. Le tribunal est

plus connu maintenant que lors-

qu’il a tenu ses séances. »

« Pour juger du génocide, nous
avons pris comme base juridique
les déclarations de l’OND sur le
génocide », poursuit Jean-Paul
Sartre. « Nous avons jugé d’après
les faits, nous avons par exemple
étudié la question des bombarde-
ments, du choix de cibles civiles.

Nous avons étudié les déclarations

américaines avec Vaide d’avocats
américains. Des soldats améri-
cains sont venus nous parler des
tortures qu’ils avaient vu infli-
ger à des Vietnamiens. » ^

S’agissait-il d'un véritable ""tr?
banal ? « La vraie justice réunit
des gens décidés A juger à propos
de n'importe quoi, répand Jean-
Paul Sartre. Nuremberg avait, un
défaut : Ü avait été établi par
les vainqueurs qui jugeaient un
vaincu. »

Pour le philosophe, le tribunal
de 1967 ne pouvait devenir une
organisation permanente : il avait
un but très précis (juger la. poli-
tique américaine). D’antre part,
la mise sur pied d'un tribunal
permanent nécessiterait d’énor-
mes moyens. H est «trfp très dif-
ficile de constituer une équipe
d’hommes qu, seraient d'accord
sur tout Un tribunal Russell n
s’est réuni — sans provoquer les
protestations de 1967 — en 1974
et 1975 pour étudier la politique
américaine en Amérique latine,
mais il s’agissait d’un organisme
différent du premier : libre à la
Fondation Bertrand-Russel d'or-
ganiser autant de sessions qu'elle
le veut, avec qui die veut, sur
tel ou tel problème.

Sartre, pour qui le Vietnam a
k une importance réelle depuis
1945 », — depuis le début de la
guerre française — entend aussi
détruire le mythe selon lequel Ira
Intellectuels de gauche aiment
faire parler d’eux : Ce n’est ja-
mais par plaisir que Ton se mo-

bilise pour une grande cause.
C’est, de plus, une gène pour no-
tre travaiL » U refuse aussi d'être
un étemel signataire de motions
et- de communiqués de protestai
taons. La paix est revenue^ tfu

Vietnam. L’écrivain- ne se pro-
nonce -pas sur l'avenir : « Je
souhaite que le communisme
vietnamien prenne une forme
nouvelle. Mass cela les regarde.

On attend avec un certain espoir,
car les Vietnamiens sont des
combattants extraordinaires et ces
mêmes combattants sont aussi
des hommes charmants. Quand
je les vois, fat peine à croire que
ce sont de pareils guerriers. »
H se lève et décroche du mur

une photo que lui a envoyée
M. Pham Van Dong : la célèbre
photo représentant une minus-
cule mllicienne arrêtant un gi-
gantesque pilote américain et qui
a omé sous< forme de timbre des
lettres envoyées dans le monde
entier.
Le pilote a regagné son foyer.

Les Etats-Unis ont été vaincus.
Les responsables condamnés par
le tribunal Russell n’ont bien sûr
pas personnellement « payé »
pour leurs crimes, invité A pré-
senter le point de vue de
Washington, M. Rush, alors se-
crétaire d’Etat, avait dit, parlant
de Russell : « Je n'ai aucune en-
vie d’aüer jouer avec un vieil

Anglais de qua tre-vingt“quatorze
ans_ »

JACQUES DECORNOY.

Qui gouverne ie Cambodge ?
(Suite de la première page.)

Les stratèges révolutionnaires

avalent prévu une campagne de dix

jours. A l'aube du quatrième, tout

était déjà fini. Des unités n'étalent

pas encore arrivées. Certains hauts

responsables n'étaient pas là. Il fallut

appeler les - grands frères » à la

radio. Ainsi, des dissensions sem-
blent s'ètre fait jour au tout début

entre les six divisions qui ont par-

ticipé à l’attaque. Des médecins ont

déclaré avoir soigné des maquisards

qui avalent été blessés au cours

d'accrochages entre partisans du
GRUNC et du HJNC. Selon eux, les

hommes du GRUNC, . venus du Nord,

s'étaient emparés des blindés répu-

blicains, les M-1T3. Ils étalent plus

ouverts, avalent des chefs de qua-

lité. Les gens du FUNC étaient plus

durs, moins conciliants. Autre indice

de l'existence de forces distinctes :

le 19 avril, des hommes A bord

d'une camionnette munie d’un haut-

parleur ont fait le tour de l'ambas-

sade, et lu un communiqué signé

* des deux parties », demandant à

la population de rester calme et

déclarant que l'on recherchait

encore les « traîtres » cachés. Enfin,

la tentative de division du Monatio

(le Monde du 8 mai), si elle a fait

long feu, n'en a pas moins troublé

certains esprits.

Ceux que nous avons vus étaient

comité de la ville de Phnom-Penh
avait déjà été mis en place, la capi-

tale avait été divisée en cinq sep-

leurs. Le secteur nord, dont dépen-

dait l'ambassade, avait son siège au

ministère des travaux publics. Le

.

comité de la ville aurait quitté la

ministère de l'information pour s'ins-

taller A l'hôtel de vffle. Mais, s) nous

avons pu voir quelques responsables,

le 17 après-midi ou au cours des

négociations A l'ambassade, il n'p

jamais été possible de connaître

leurs noms et leurs fonctions.

Des responsables jeunes

Ceux que nous avons vu étaient

assez Jeunes, la trentaine ou la qua-

rantaine. Ha étaient calmes, réfléchis,

souriants^ piale savaient se faire obéir.

Rien ne fes choquait plus que d'être

appelés monsieur— » luk * en Mimer
— alors qu’ils employaient le terme

* maiit camarade, ou frère —
antre eux. Ils se fâchaient quand quel-

qu’un s'abaïssaii. se plaçait en posi-

tion d'inférieur devant eux : les seuls

rapports qui
I

'^voulaient avoir étaient

d'égalité. Habitués à une vie Spar-

tiate, Ils ne comprenaient pas bien

les problèmes des citadins phnom-
penhpis. ou des réfugiés étrangers.

La séparation d'une famille apparais-

sait normale & celui qur voua disait :

«Je n’al pas vu ma femme et mes
entants depuis le début de la guerre.

Je ne sels pas où Ils sont. »

Que pouvait-on répandra au cadra

qui disait : « Vous n’avez des provi-

sions que pour deux jours, mais on
ne peut rien vous fournir avant trois.

Cela ne fait rfen, vous n'avez qWA
diviser en trois, ef non en deux, ce
qui voua reste. » Certains se battaient

même depuis la jacquerie de Sam-
iaut, en 1967.
* (I est aussi difficile de savoir quels
sont les dirigeants politiques qui sont

arrivés A Phnom-Penh. et quand
ils y sont arrivés. Le 17, un chef

militaire nous annonçait la venue
imminents de M. Khleu Samphan.
i la fois vice-premier ministre et

ministre de la défense nationale.

Plus tard, on nous laissa entendre
que M. long Sary. l’un des chefs
de la révolution, serait, lui aussi,

sur place; Des personnalités politi-

ques seraient entrées dans le capi-

tale le 21, la veille du discours

Intérêts
au taux actuariel annuel brut de

(selon la formule choisie)

de 3 à 12 ans à partir .de* 5000 f
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radiodiffusé de M. Khieu Samphan
confirmant ie prince Sihanouk comme
chef do l'Etat C’est aussi dans la

matinée du 22 que deux Baelng-707

des lignes aériennes chinoises ont

atterri sur l'aérodrome de Pochen-

tong, après avoir décrit un grand

carde au-dessus de l'ambassade de
France.

La place du prince Sihanouk:

Les « trois fours de tète » dé-

crétés Iss 24, 25 et 26 avril en
l'honneur de la victoire n'ont pas
troublé le silence qui entourait

l’ambassade, ponctué de temps à

autre par des coups de feu. La

conseil des ministres du GRUNC
le premier tenu dans fa capitale,

avec une ^douzaine de ministres,

ainsi que la réunion du Congrès po-

pulaire des 25. 26 et 27 ne nous
ont, été connus qu'à travers iss ra-

dios étrangères. Toutefois, ces deux
derniers événements ont sans doute

été les premières manifestations de
l'institutionalisation du nouveau pou-
voir révolutionnaire, qui consolidait

au même moment ses assises dans
les différentes capitales provinciales

et les zones récemment conquises,

le GRUNC, c'est-à-dire le gouver-
nement civil, y réaffirmait sa pri-

mauté. Cependant la différence entre

civils et militaires n'est pas fonda-

mentale. car II existait une interpéné-

tration entre les deux, en particulier

au niveau local, où les cadres sont

peu nombreux.

Quelle sera la place .du prince

- Sihanouk dans le nouveau Cambod-
ge? Le prince lui-méma, dans ses
nombreuses déclarations, ne sembla
guère se faire d’illuslona, et se ré-

signe A un râle de chef de l'Etat

sans pouvoir, de porte-parole Inter-

national. Que peuvent comprendre
les hommes des maquis de sa pré-

dilection pour les grands restau-

rants? Quand nous demandions la

date de son retour, les réponses

étaient toujours évasives. Il est évi-

dent, et des responsables l'on dit,

que les hommes de l'intérieur ne
veulent pas ee faire voler leur vic-

toire par ceux de l'extérieur — en.
particulier les partisans du prince

qui comptaient sur le ralliement de
l'élite phnom-penhoise pour renfor-

cer leur faction — ou par un quel-

conque « allié ». Ils acceptent l’exis-

tence de divergences, sont prêts à
des compromis sur des points secon-
daires, mais restant fermes sur res-
sentie/ : les principes sur lesquels
Hs ont bAti leur révolution ne «ont
pes négociables. Les tentatives de
dernière minute d'un Kissinger A
bout d'expédients pour ramener le

prince Sihanouk* à Phnom-Penh et
lui rendre le pouvoir, et l'aventure du
« général » Keth Dana ont sans
doute accru leur méfiance.

La rupture

avec 1e reste du monde
Ce repli sur sol s'accompagne

d’une totale rupture des relations

avec le reste du -monde. Certes-, les

ambassades du GRUNC à l’étran-

ger restent ouvertes, mais leur rôle

est réduit II est d'ailleurs significa-

tif que le ministre des affaires étran-

gères, M. Sarin Chhak. ne soit tou-
jours pas rentré A Phnom-Penh Tou-
tes les missions étrangères au Cam-
bodge ont été fermées, et les pays
qui ont reconnu le GRUNC n'ont
pas encore été autorisés A ouvrir
uns ambassade. Seuls restaient A
Phnom-Penh, au moment de la chute,
une mission française au statut Indé-
fini depuis que Parte a reconnu la

GRUNC le 12 avril, des diploma-
tes soviétiques et un représentant
est -allemand au statut encore plus
ambigu, des représentants consulai-
res de Belgique, d’Espagne. d'Italie
et de Suisse, enfin une ambassade
de l'ancien régime ealgonnais dont
Il n'est pas sûr que les derniers diplo-
mates aient pu s’entuir.

Après avoir exprimé, le 18 avril,
leur « satisfaction » devant la recon-
naissance du GRUNC par la France,
fes représentants de radmlntstratlon
militaire ont vite affirmé, dès le
20 avril, qu’lis ne reconnaissaient
plus la mission française comme une
ambassade mais seulement comme
une • zone de regroupement Inter-
national ». Toutefois, les soldats ne
sont Jamais entrés en force dans
l'endos, au contraire de ce qui s'est
passé chez les Soviétiques, obligés
d'évacuer leur ambassade pour se
réfugier. A sept, dans un petit bureau
des services culturels français. II

Faudra des mois pour que des rela-
tions diplomatiques normales soient
rétablies avec le Cambodge.

leurs propres méthodes, en dépit des
difficultés. Us ont gagné la guerre
seuls, avec des armes américaines

prises à l'ennemi bien plus qu'avec
du matériel chinois.

Personne ne peut encore sa per-

mettre de juger une expérience aussi

nouvelle, aussi révolutionnaire. La
comprendre même est parfois diffi-

cile, car les faits, les témoignages,

les contacts avec les dirigeants,

manquent. Il faut aussi se souvenir

que ces hommes ont connu les

horreurs d'une guerre que Washing-

ton a tendance A trop vite oublier

bombardements massifs de B -52

bombes de toute nature, regroupe-

ment de millions de paysans déra
cinés dans des villages fortifiés, dm
bidonvilles ou des camps de réfugiés

massacres, pillages, viols et exaction!

de toutes sortes do l'armée répu

blicaine (personne n'a oublié ta

pogroms andvietnamien s du prin

temps de 1970).

Aujourd'hui, une fois de plu;

Washington, se fondant sur des pre

pas de réfugiés ou des rapports d
services secrets — dont on sa

combien Ils ee sont trompé^ — pari

de milliers de personnes exécutéet

On donna l'exemple du Oudong, o
nous sommes passés le SD avril, e

n'avons rien vu. On parte de moi

sacres systématiques de famllta

alors que nous avons vu, par exeir

pie, Is femme du « «uper-traître

Long BoreL ancien premier minlstn

Les récit

partir librement avec &es enfan

après la reddition de son mari. Sar

doute des responsables civils

militaires du régime déchu so
morts ou seront exécutés. . Ma
quelle valeur peut-on accorder 6 c

prétendues écoutes radio quand <

se souvient qu'au lendemain ,de

chute de Phnom-Penh une radio cia

destine située A la frontière de
Thaïlande annonçait la mort d'ui

vingtaine de Journalistes tués par I-

Khmers rouges alors qu’ils sont toi

vivants.

Tout le monde

s’est trompé

Pourquoi cette attitude ? sûrement
pas, comme tente dé le faire croire
l'administration américaine, qui se
raccroche A sa théorie du « bain de
eang », pour cacher des horreurs
que de sadiques hommes en noir
seraient en train de perpétrer. Que
cela plaise ou non. les Cambodgiens
ont décidé qu'ils ne voulaient plus
d'étrangers chez eux, amis ou enne-
mis, qu’lis refusaient toute aide étran-
gère, synonyme pour eux de dépen-
dance. Pour ces paya khmera. les
sophistications de- la société de
consommation n'ont pas d’attraits. Us
veulent sa débrouiller seuls, avec

Tout le monde s’est trompé sur

révolution cambodgienne. Parts, q
misait sur le prince Sihanouk
comptait rouvrir très vite son lyc-

Descartas. Moscou, qui a espéi
Jusqu'à le dernière minute, i'appa

tion de groupes pro-sovl étiques. M«
surtout Washington. Où sont c
Vietnamiens qui étalent en train

conquérir le Cambodge sous le ce
vert du marxisme? Nous noua sc
venons encore de l'ambassade
américain faisant l’éloge du génêi
Fernandez, responsable de le c
bâcle militaire, ou du général Sa
kham khoy, président par Intérim, q.
trois jours plus tard, partaient da
des hélicoptères américains. Des i

plomates américains affirmaient sa
rire il y a un moia : « Lan Nol tle

20 % du territoire, les Khmers rougi

tiennent les 20 % autour. Je res
n'appartient A personne. » Depu
1970, la liste des erreurs américain*

est longue, et les souffrances qu’ellr

ont causé ont prolondément marqi
les Khmers.

La révolution Minière est un ph>

nomène typiquement cambodgien,
plus précisément paysan. Derrière :

pyjama noir et. la casquette, les style

et les carnets de notes — que l’o

retrouve au Vietnam, — H existe un
volonté farouche de retour ai.

sources rurales du pays, et un natii

nallsme fier. Beaucoup de cadre
répétaient aux réfugiés : « Nol
sommes des Khmers, pas des Vie
nàmleris ». Beaucoup de soldais or

aussi affirmé qu'ils étalent commi
niâtes, bien qu'ils aient parfois e
de la peine A l'expliquer. Mais c
communisme, s'il tire parfois so
Inspiration du modèle chinois, a u
caractère original. Pour la premlèr
fols, une révolution a remis en eau»
radicalement une société. Pour I

première fois, la victoire a été uni
qusment l’œuvre des paysans. Mai
Tse-toung. tout en s'appuyant essan
bellement sur le mouvement .paysan
a toujours fait une place, théoriqun
certes, au prolétariat urbain.
Les dirigeante de l'Intérieur, ai

particulier MM. Khleu Samphan, Hot
Youn et Hu Nlm, les trois respon
sables les plus connus des Khmera
intellectuels formés A la française
ont Su donner au paysan conscience
de sa force, de sa mission. Il n
falloir se défaire d’un cliché qu
dalaK de la période coloniale fran-

çaise: où sont désormais ces Khmers
- al gentils et paresseux » ?

£c Mende
RÉALISE chaque semaine

UNE SÉLECTION

HEBDOMADAIRE
réservée aux lecteurs
résidu* à l'étranger

Exemplaire spéclzoen .sur demsaii
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ES FORCES RÉVOLUTIONNAIRES

"omment Phnom-Penh fut conquiselSur les routes, des dizaines de milliers de réfugiés...
« Le Monde > dn S maî à

.. ' publié la première partie - de
' l'article de Patrice de Beer snx

rentrée des Khmers ronges
dans Phnom-Penh. Voici la fin

de son reportage sur la chute
de la' capitale cambodgienne

. _ et de ses environs :

' Bangkok. — Quelques heures
..rés l'arrivée des Khmers rouges,

dernier carré des républicains
-- latait aux quatre cotas de la
./le. Chacun cherchait une ca-

.etfce, un asile dans la aone
tematianale ou à l’ambassade
France, ou un moyen de éa-
ex la Thaïlande par les airs.

- tatrairement, cependant, à. ce
.. I s’est passé au Vietnam, peu

. Cambodgiens ont fui leur pays,
-op attachés & leur terre, la

.
îpart ont préféré rester : seri-
nent cinq ii six m ine d’entre
x ont. Jusqu’à présent, choisi
joL

Alors que Phnom-Penh était
nqulse quartier après quartier,
e les rares Journalistes se dis-

. Tsaient dans le centre, nous
rames partis par la route nu-
iro cinq vers le nord, poux
'flter la banlieue et des réglons

• crées depuis des semaines. Pen-
nt 20 kilomètres, notre voiture,
i arborait un petit drapeau
mçais. a reçu un accueil en-
ousiaste des gens massés le

1 ig de la route, des musulmans
ams regroupés dans leurs mos-
ées. des dizaines de milliers de"

voiture, pour être arrêtés quel-
ques centaines de mètres pins

.
loin, près du pont Japonais, par
des soldats dont l’air peu amené
contrastait avec celui des mili-
taires que nous venions de quit-
ter. Sous le pont, où U fallut
rester deux à trois heures, nous
rencontrâmes d’antres Journa-
listes arrêtés en plusieurs points
de la» ville, un résident français,
un radio de l’ambassade, tous
raflés dans la. rue. Transistors et
appareils de photo avaient été
confisqués, quelques montres
aussi. les premiers furent resti-
tués plus tard, les antres non.
Toute référence au a général »

Keth Dara et au rendez-vous
qu’à avait fixé à la presse se
heurtait à un mur. Puis, quand
le moment fut Jugé opportun, on
nous demanda de nous rendre
rapidement au ministère de l’in-
formation, où les nouveaux ar-
rivants avaient fixé leur quartier
général. ZI fallut cinq minutes,
entassés à une dizaine Hutw une
403, pour nous y rendre.

La reddition de l'ancien régime

Là nous attendait une cérémo-
nie bien réglée: la reddition de
personnalités de l’ancien régime,
à qui la radio avait demandé de
se rassembler. 11 était 15 h. 45.
Dans un coin, séparé de nous par
des soldats, se talent le « général »
Keth Dara et plusieurs de ses
amis. A côté des soldats révolu-
tionnaires, ils détonnaient avec

notre envoyé spécial PATRICE DE BEER
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rugiés qui encombraient la route
.-tir regagner leur village. Dés le
but de la route, un Phnom-
mhois nous avait demandé de
conduire un peu plus loin, pour
« partage du riz » : Les soldats
aient ouvert un gros dépôt de
i, et chacun partait avec son
,c. C'était le délire. «Tout le long,
s sacç de ce ris encore si rare
si cher hier étaient empilés au

trd de la chaussée. De longues
es de militaires en noir avan-
cent vers la ville. Us ne savaient
l$ encore qu’elle était tombée,
nous fûmes les premiers à le

ur apprendre. Parmi eux, de
>mbreuses femmes.

:*jDes soldats faisaient de l'anto-
op : Nous eûmes- dans la voiture

;--squ'à dix passagers, dont sept
unes filles soldats. Jusqu'au
*iuig de Prek-Phnou, où aurait
;ê situé un quartier général que
jus ne remarquâmes pas, les

vages de la guerre étaient
ai tés : De larges plaques de
-iliotes étaient calcinées, ne
^ssant debout qu'un escalier qui
menait nulle part. Après Prek-

-inou. c'était le désert, aban-
.nné à une végétation d'herbe et
irbustes. Les arbres avalent été
adroyés et se dressaient sans
anches, calcinés. Aucune m&L-
ne restait debout. Quelques

mille*. des escouades de maqui-
.

rds, s'abritaient sous les mines.

les ordres stricts et précis

Le cadre qui rentrait à, Phnom-
. nh avec nous passa tout son
nps, à moitié sorti par la por-
re, a exhorter fermement les

ils qui avançaient dans le même
îs que nous à faire demi-tour
^ la campagne. Au début, nous
comprenions pas. Peu après,

it devint progressivement plus
lr, jusqu'à l'ordre d’évacuation
ale de la capitale donné dans
ares-midi. A 500 mètres du
ît qui marque l’entrée nord de
ville, nous fûmes arrêtés par
barrage : personne ne pouvait

. s entrer Hans Phnom-Penh.
. i soldats tiraient en l'air cha-

: fois qu'un véhicule ne stop-
t pas sur le champ. L’atmos-
ïre se tendait en cette fin de
tlnée.
*endant plus d’une heure, sous
soleil brûlant, il fallu attendre
instructions qui n’arrivaient

v Sinon, Impossible de passer.
> jeunes paysans - soldats
talent absolument pas mena-
its. Us manquaient, certes,
ncadrement, mais avaient des
res stricts et précis,, et s’y
aient Plus de passe-droit, de
abïne : personne ne passa,
js les soldats en déroute qui
lient eu l'inconscience de gar-
leur uniforme, étalent armés

luelques dizaines de mètres de
déchaussés et désarmés.
jes k Kmers Ru m do s »

hm e r s rfevniutntipnnaires >

.nt des paysans, Le mot
mer rouge, nous Ht grave-
rt remarquer un cadre, était
expression forgée par le ré-

ie de Phnom-Penh.
(abitués à vivre simplement
is leurs villages, où. JusQU’à
guerre, étalent concentrés
"~c des Cambodgiens, ayant

ibattu dans des ccmdirions
fois épouvantables, ils décou-
lent un monde inconnu, des
odgets * incongrus et inutiles
le civilisation

.
urbaine qu’ils

lapinaient pas. La richesse

ïntatoire de la grande ville

effrayait tout en les grisant,

r ceux qui n’avaient jamais
i eu à eux. dans une écono-

. ou le papier-monnaie déva-
ne Jouait qu’un rôle marginal,

^possession, même temporaire,

d l ie montre, d’un stylo, d’un
ll'isistor, d’un vélo, une prome-

,

e en voiture, apparaissaient
ime un rêve, mais on sentait

. -isi un reproche, une colère

trêe envers cette ville contre

,
réelle Us s’étalent battus, qui

• ‘avait exploités depuis des gé-

. ttions.

ous eûmes enfin l’autorisation
partir vers l’ambassade de
nce, laissant derrière nous la

leur accoutrement de c maqui-
sards du qaurtier Latin », cheveux
longs, treuils bien coupé, bottes,
ceinturon et pistolet à la cow-boy.
Une centaine de personnes sor-

tirent du bâtiment, en trois
groupes : les civils, les militaires
et trois représentants du parti
démocrate de M. Chau Sau, qui
avait faim devenir premier mi-
nistre quelques jours plus tôt.

1 Parmi las mîiifaLïrm. calme, sûr de
lui. fumant la pipe avec détache-
ment, le général Lan Non. frère
du maréchal Lon NoL dont les
rameurs disaient qull s'était
enfui, et le général Chhlm
Chhuon. un des officiers les plus
corrompus. Tous deux avaient
demandé auparavant, par radio,

aux soldats républicains de dépo-
ser les armes. Un seul ministre se

trouvait là.

Pour la troisième fols en moins
d’une heure, un avion américain,
Phantom F-4 passait dans le ciel.

Trois responsables militaires en
noir on en vert, pistolet en ban-
doulière, 'plusieurs stylos sur la

poche de leur vareuse, arrivèrent.

L’un d’eux dit qu'il était membre
du bureau politique (sans doute
du FUNC), le chef d’une des divi-

sions qui avalent pris Phnom-
Penh. Un autre se révéla être le

vice-président du commandement
militaire de la ville, chargé des
relations avec les étrangers. Ce
fut le seul interlocuteur de l’am-

bassade de France, et l'accompa-
gnateur du premier convoi vers

la Thaïlande. Maïs aucun -d'eux

ns donna son nom ni ses fonctions

précises.
Le premier prononça chaleureu-

sement un discours de bienvenue
aux ralliés réunis sans protocole

autour de lui.' et auxquels il

avait serré la ma in, y compris a
Lon Non. haï pourtant depuis
longtemps pour sa corruption et

son rôle à la tête de la police

républicaine. H affirma « les

accepter avec joie, car üs étaient

Déni» d'eux-mêmes ». «Vous ne
risquez riens, ajouta-t-il, assu-

rant qull n’en voulait qu'aux sept

traîtres. Le second prit ensuite

la parole, avec le môme ton ami-
cal, pour déclarer : « Khieu Sam-
phan va arriver très bientôt, et

des responsables poétiques sont

déjà là.* U remercia ensuite, a

l'intention du correspondant du
New York Times, le peuple amé-
ricain, qui avait aidé le mouve-
ment révolutionnaire. H affirma

que le GRUNC était Je gouverne-
ment du nouveau Cambodge et

nia la présence de plusieurs orga-
nisations politiques antagonistes

à Phnom-Penh. Interrogé à pro-

pos du retour du prince Sihanouk,

fl. dit k Je ne sais pas encore. »

Les Khmers

réfugiés à l'ambassade

remis aux autorités

Une heure après le début de

cette cérémonie, le ministre de
1•information de l’ancien régime,

puis le premier ministre, M. Long
Boret. l'un des «sept traîtres »,

arrivèrent en voiture. Ils avaient

demandé par téléphone que lon
vienne les chercher, car les bar-

rages militaires ne leur avaient
pnc permis de se rendre au minis-

tère de l’information, comme ils

en avaient l’Intention. M. Long
Boret, fatigué, portant Ifômemœ
vêtements que la nuit precedente,

serra plusieurs mains, digne mais

désemparé. Il dit que le malan,

vers 7 heures, les responsables

réunis à l’état-major s'étaient dis-

persés, et qu'il ne savait pas où

se trouvaient les autres.

Peu après, on emmena tout le

monde en voiture ppp «renam

-

trer les hautes sphères ». Crest

la dernière fois que nous avons

vu ces responsables.

De retour à l’hôtel Phnom,

comme 11 nous 1*avait été

demandé, nous rencontrons une

foule affolée : l’ordre venait

d’être donné d’évacuer l’hôtel

dans une demi-heure et de quit-

ter la ville.

Les étrangers se ruèrent vers

l’ambassade de France, les repré-
sentants de la Croix-Rouge en
tète, abandonnant vivres, médi-
caments et matériel dans leur

fuite. Des dizaines de voitures
s'agglutinaient devant les grilles

où s’effectuait un contrôle strict :

officiellement, aucun Khm^r ne
pouvait passer. Mais plusieurs
centaines franchirent sans
encombre l’enceinte de la rési-
dence et se réfugièrent dans les

Jardins. Parmi eux, beaucoup de
militaires et leurs famines, un
conseiller du maréchal Lon Nol,
M. Dy Bellong, le frère du géné-
ral Fernandez, ancien comman-
dant en chef... D’autres person-
nalités avaient obtenu du vice-

consul français, M- Dyrac, le droit

d’asile : le général-prince Strïk
Matak. un des sept « traîtres »,

refoulé le matin de la zone Inter-
nationale de l’hôtel Phnom.
M. Ung Bun Hor. président de
l’Assemblée nationale, la serviette
pleine de dollars, un ministre,
M. Luong Nal, une princesse. Ils

seront remis aux autorités sur la
riprremrt»» de ces dernières (et avec
l'accord de la Rance), le 20 avril
à 15 heures, et non. comme on l'a

dit à Paris (te Monde daté
4-5 mai), c devant la pénurie de
vivres et la situation sanitaire ».

Le prince Monireth, qui avait
failli monter sur le trône à la
place de Sihanouk avait, lui. été
refoulé par les Français, le 18
au matin, parmi les autres per-
sonnalités. Un membre du comité
des Sept, porte-parole de M. Si-
rik Matak; M. Op Kim Ang, s’est

rendu ; un autre. M. Hong Thun
Hak et son ami politique. Fan
S o t h 1 , vice - premier ministre,
auraient été arrêtés, alors que,
déguisés, üs se mêlaient à l’exode.

Pendant que ce millier de per-
sonnes, Khmers, Français et
étrangers, se pressaient pour
e n t r er dans l'ambassade de
France, l'évacuation commençait.
Tout ne semblait pas très clair.

Des gens disaient que les soldats
leur demandaient de partir par
crainte de bombardements, d’au-
tres pensaient revenir très vite.

Mais, déjà' plusieurs liiwtnfff de
milliers de personnes prenaient la

route. La décision était absolu-
ment inattendue de tous. Une
fols de plusr personne n'avait été
capable de prévoir ce que les
révolutionnaires voulaient foire.

La journée commencée dans
l’entbousiasme se terminait dans
l’inquiétude. Mais, jamais, nous
n'avons assisté à ces scènes de
panique, de pillage organisé, nous
n’avons pas vu de soldats rendus
fous par la peur, mmuno ce fut
le cas au Vietnam du Sud, en
particulier à Da-Nang. .

Bangkok. — Le premier et le plus

spectaculaire geste des révolution-

naires Mimera après leur victoire, le

17 avril, a été da vider Phnom-Penh
de ses deux millions d'habitants —
dont les trois quarts étalent des
réfugiés qui s’y étalant repliés depuis

le début de la guerre — et d'ap-
piiquer la même mesure & toutes les

villes, k tous les villages, restés jus-

qu’à la dernière minute eous contrôle

républicain. Mesure tellement Inat-

tendue que la secrétariat du prince
Sihanouk. de Pékin, démentait la

nouvelle (/e Monde daté 20-21 avril).

L'oreille collée contre un transistor,

nous écoutions, le 19 avril, la B.B.C.

retransmettre cette Information, alors

que, de l'autre côté du mur ceintu-

rant l'ambassade de France, de lon-

gues colonnes de Phnom-Penhois
quittaient leur foyer pour la cam-
pagne, pour ces - zones libérées -

qui représentaient plus des quatre
cinquièmes du pays.

Ce jour-là, la métropole était déjà

pratiquement vide : quelques minière
de personnes tentaient de s'accro-
cher à leur domicile, de se cacher,

tandis que des militaires de l'ancien

régime se dissimulaient ou faisaient

encore, mais de plus en plus rare-

ment, le coup de feu. Le respon-

sable khmer de notre secteur affirma

en avoir arrêté une centaine en
quelques jours.

A travers les récits des Khmers
qui avalent trouvé un refuge tempo-
raire à l'ambassade de France, ou
des Français qui y cherchèrent asile.

Il est possible de se faire une idée

do ce qui s'est passé. Cependant,
certains témoignages ne sont pas
précis, d'autres se contredisent, des
personnes ont modifié leur version

au fil des jours. L'émotion, la colère,

ont pu pousser è des exagérations.

Il semble que les soldats entrés le

matin dans la ville en petits groupes

étalent munis d'ordres précis. Les

troupes, venues de cinq directions

différentes, ont à un moment donné
fermé Phnom-Penh aux gens venus

de l'extérieur, avant de donner Tordre

d'évacuation. Celle-ci s'est poursui-

vie systématiquement pendant envi-

ron .quatre jours, quartier par quar-

tier. maison par maison, avant de
s'étendre à la banlieue. Certains mi-

litaires exigeaient un départ rapide,

d'autres se montraient plus accommo-
dante. Les gens, affolés, obtenaient

d'un groupe un délai, pour se voir

prier da déguerpir dans l'heure par

un autre venu peu après. Les riches

Le prince Sihanouk dénonce <la campagne

de presse» menée contre le nouveau régime
Le prince Sihanouk a dénoncé,

vendredi 8' niai, « la campagne de
presse » actuellement menée
contre les nouvelles autorités de
Phnom-Penh, qui, déclare-t-il,
ont adopté «toutes les mesures
humanitaires » à l'égard des
Français et Françaises qui vien-
nent de quitter le Cambodge.
Dons un télégramme adressé au

bureau de l'Association France-
Cambodge à Paris, et dont le texte
a été distribué à Pékin, le prince
écrit •: «Je me permets de pré-
ciser que toutes les mesures
humanitaires ont été prises par
le GRUNC (Gouvernement royal
d'union nationale du Kampu-
chea) présidé à Phnom-Penh par
M. Khieu Samphan, et que la
campagne de presse menée actuel-
lement contre le FUNC iFront
xml national du Cambodge), le

GRUNC et les FAPXJf.C. (For-
GRUNC et les F.A.P-LJV.C. (For-
ces années populaires de libéra-
tion nationale du Cambodge), est

faite de lâches calomnies, démas-
quées largement ces derniers jours
par les déclarations des Français
et Françaises prétendues victimes.

et aussi par le fait que ces per-
sonnes prétendument « maltrai-
tées, malades, mourantes » sont
arrivées saines et sauves, en bonne
santé et non affamées à la fron-
tière thàHando - cambodgienne.
Parmi ces prétendus mourants, U .

y en avait même gui ont pu faire
voyager avec eux leurs caniches,
en parfaite santé eux aussi. '

» Dans un message qréü m'a
adressé le 4 mai 1975, de Phnom-
Penh, m. Khieu Samphan ma
donne l’assurance formelle que
les libérateurs de Phnom-Penh se
sont conduits avec une totale cor-
rection à l'égard des Français et
autres étrangers. M. Khieu Sam-
phan me dit dans son message :
« Veuillez bien n'accorder aucun
» crédit à ces informations calcm-
» nteuses. Si ces étrangers ont
» tant crié, c’est qu'ils veulent à
» tout prix se cramponner dans
» notre pays, afin de se livrer à
» leurs activités criminelles contre
» nous. A raventr, nous devons
» nous attendre à d’autres calom-
» nies encore, de leur part, dans
» tous les domaines.*

sou testament

ne savaient pas quoi entasser dans

leur voilure. Pour les pauvres, le

choix était facile.

Plusieurs personnes que nous avons

rencontrées ont parlé de vols, de pil-

lages, d'incendies. Les soldats sem-

blaient avoir un certain goût pour les

radios, bien qu'ils aient épargné la

nôtre. Mais, nous a dit un Indien

arrivé à l'ambassade quelques jours

après le 17 avril, Ils étaient obligés

de les rapporter à leur quartier géné-

ral sous peine d'être fusillé : il y a

vu de nombreux transistors empilés.

« On a brûlé

les biens des riches»

Il est vrai que certains cadres
arboraient une Impressionnante col-

lection de stylos et portaient de
belles montres. Sur la route, un Cam-
bodgien s'est entendu dire : » Les
camarades ont besoin de montres et

de radios. » Il est vrai que des
magasins ont été vidés, que ceux qui

avaient laissé teur rideau de fer

baissé l'ont vu défoncer, comme la

bijouterie Oméga. Il est vrai que de
nombreux moyens de transport, en

particulier vélos, vélomoteurs et voi-

tures, ont été saisis. Les soldats les

ont utilisés pour as déplacer, ou pour
se distraire. Eux, qui ne connais-

saient Jusque-là que l'inconfort des
charrettes traditionnelles ou des auto-

cars, conduisaient fort mal. passant

avec peine les vitesses. Mais II s'agis-

sait plus d'un jeu que de rapine.

Un après-midi, nous en avons vu.

un qui s'amusait avec une voiture à
pédales bien plus qu'il ne l'aurait

fait avec une Mercedes : pas de
vitesses à passer, pas besoin d'es-

sence... Mais, pour cea hommes,
l'argent ne vaut rien.

Sans doute considéraient-ils que
ce n'est pas voler que de se servir

chez des riches ou de brûler leurs

biens. «On a brûlé les biens des
riches, on a brûlé de ressence », ont

déclaré des soldats. Parfois, ces In-

cendies se sont étendus aux maisons
voisines. Parfois aussi, délibérément,

des quartiers de bidonvilles et de
paillottes, des camps de réfugiés ont

été détruits par le feu.

Certes, Il n’est pas possible d'ex-

pliquer tout ce qui s'est passé à

Phnom-Penh et au Cambodge. Cer-

tains faits, certaines attitudes, peuvent

sembler Incompréhensibles.

Les malades évacués

Parmi les événements que nous
n'avons pas compris, Il y a eu ['éva-

cuation totale des hôpitaux, qui abri-

taient, à la chute de la ville, envi-

ron vingt-cinq mille biBssés et ma-
lades, dans des conditions sanitaires

effroyables — parfois des patients

partageaient leur lit avec le cadavre

d'une femme morte depuis plusieurs

jours, — manquant de médecins et

de médicamente. Combien de ceux
partis sur un lit & roulettes ou sur un
brancard sont morts en route 7 Mais

aussi combien seraient morts de
toute façon dans la pourriture ?

L’hôpital Frençois-Calmetta a, lui

aussi, été évacué, et son personnel

français a dû ie quitter au bout de
trois Jours, laissant la place au per-

sonnel cambodgien qui se trouvait à
ses côtés. De nouveaux blessés y
sont arrivés qui, salon les médecins,

se portaient beaucoup mieux physi-

quement et moralement que lés sol-

dats républicains, et qui - avaient la

volonté de guérir ».

L’organisation a tout da suite

changé, le chirurgien BSt devenu un
simple chef d'équipe, responsable de
son groupe quand il opérait, mais
qui passait une partie de sa Journée

à nettoyer les salles, à aider à te

cuisine ou eu jardin potager, sous ja

surveillance de garçons de salle, de
cuisiniers ou de jardinière plus qua-
lifiés que lui dans ces domaines. A
notre connaissance, -Calmette- est

resté le seul hôpital, te seule for-

mation administrative héritée de
l'ancien régime, qui ait survécu au
17 avril. Certains militaires qui le

visitaient 's'émerveillaient devant les

couveuses artifid elles.

Cependant, même s'ils ont conservé
.

cet hôpital, les Khmers ont une
autre conception de la médecine,
qu'ils veulent plus proche de te

population. Deux jeunes Suisses de
l'organisation Terre des Hommes, qui

ont saivl . l'exode pendant plusieurs

Jours, ont estimé que les maquisards
« étalent très bien soignés : les révo-

lutionnaires semblaient avoir une
bonne Infrastructure et disposaient

de médicaments, chinois et tradition-

nels ». Mais Ils ne savaient pas
toujours se servir des médicaments
américains saisis, ne pouvant en lire

le mode d'emploi.
En dehors des malades chassés

des hôpitaux, combien de gens n’ont

pas supporté leur longue marche sur
les routes, & cause de leur -santé,

de leur âge 7 Nul ne te saura Jamais,

môme al des estimations ont déjà
été faîtes, allant parfois jusqu'à cent

mille morts. Maie ii est Impossible

d’en avoir la preuve. I! est surprenant
que les gens qui ont pris les routes

nationales 1.-4 et 5 — les principales

voies de l'évacuation — n'aient vu

que quelques morts, souvent des
militaires. Noue n'avons rien vu
non plus pendant trois jours et demi
de route entre Phnom-Penh et te fron-

tière. On est loin de cas milliers

de cadavres pourrissant au soleil eux

portes de la ville, dont certains ont

parié, que personne n'a vu de ses

propres yeux, mais dont ils ont eu
vent par le truchement d'un ami.

d'une connaissance. Certains témoins,

arrivés à l'ambassade démoralisés,

ayant tout perdu ou réalisant que
l'on ne pouvait traiter avec le nou-
veau régime comme avec l'ancien,

ont parlé de «choses épouvante-
b/es », de - massacres ». II s'agissait

en fait de sept soldats tués devant

une usine. Si surprenant que cala
puisse paraître, personne n'a vu
quelqu'un être tué devant lui. Quant
aux étrangers, aucun n'a été blessé.

Nous avons rencontré des gens qui

avaient * pris la route > avec les

autres Khmers : Cambodgiens, Fran-
çais, Suisses, Indiens, Néo-Zélandais.

Leurs récits concordaient en grandb
partie. Un militaire français retraité,

qui n'était pas rentré dans sa Haute-
Saône natale depuis décembre 1937.

marié à une Khmôre, est parti vers

le nord. Ii a vu les colonnes de ré-

fugiés avancer lentement, s'arrêter

souvent Les militaires leur deman-
daient de repartir. Ils faisaient encore
un ou deux kilomètres et s'arrêtaient

de nouveau, il a trouvé les soldats

- Très sympathiques quand lia étaient

seuls ou par deux, mais plus froids

en groupe », et Ii a démenti l'exis-

tence de * massacres. U a vu des
femmes-soldats, » de gentilles ga-
mines ». On distribuait du riz sur 1a

route. Selon d'autres personnes, on
pouvait acheter riz et poisson salé

trois fols moins cher qu'avant la tin

de la guerre. Mala la consigne était

formelle : Il fallait avancer, au moins
jusqu'au bac de Prek-Dam qui mène
aux réglons de Siam-Reap-Angkor,
de Kompong-Cham et du Nord-Nord-

Est. « libéré » depuis la printemps

de 1970.

Que se passe- 1- Il là pour
les anciens citadins? Ii est difficile

de te savoir, mais le terres à culti-

ver ne manquent pas. Sur 1a route
du sud. celle de Saigon, deux Suis-

ses ont fait treize kilomètres avant

de passer trois jours dans un camp
de triage. Ils ont vu des files de pié-

tons, de vélos, de cyclo-pousse de
voitures, y compris des Mercédés
chargées à ras bord. A plusieurs re-

prises. des groupas de soldats aiguil-

laient les gens dans différentes direc-

tions. Tout semblait organisé, prévu

à l’avance : stocks de riz, pagodes
transformées en centres d'accueil.

Des vieillards étaient pris à bord

d'automobiles. Au kilomètre 13, se
trouvait une pagode où l’on avait re-

groupé une centaine de personnes,

anciens militaires et leurs familles,

eous la garde d'une quinzaine de ma*-

quisards, dont trois infirmière. Des
haut-parieurs indiquaient aux pas-

sants qu'ils ns pouvaient rester en-

deçà de ce point Dans le camp, la

vie était organisée de manière col-

lective.

Les hommes d'un côté, i e s

femmes et les enfante de l'autre,

étaient séparés pour dormir et dans
les réunions. Maïs il ne s'agissait

que d'une mesure temporaire. Cha-
cun devait faire écrire eon nom sur

un registre préparé à l'avance et in-

diquer sa profession et 6a région

d'origine, car la plupart des Phnom-
penhoïs étaient en fait des réfugiés

depuis 1970.

La revanche des paysans

Un petit nombre de personnes,

sélection nées, sont restées à Phnom-
Penh, oû y ont été rappelées :

employés du service des eaux, de
l'électricité, de la voirie. Ainsi, les

camions-citernes qui nous amenaient
à l’ambassade l'eau du Tonlé-Sap

étalent conduits par d'anciens pom-
piers ou employés municipaux. Cer-
tains sont passés par le centre d'en-

quête Installé à . l’ancienne université

populaire ou à l'hôtel Monorom. U
est probable que d'autres suivront :

fonctionnaires, spécialistes des télé-

communications, etc. Mais il n'est

pas question que Phnom-Penh, tout

comme les autres villes du pays,

redevienne te métropole de jadis,

atteinte de gigantisme, et qui n’était

nourrie que grâce à l'aide alimen-

taire américaine.

Des responsables ont dit à leurs

Interlocuteurs de l'ambassade de
France que cette évacuation avait été

Jugée Indispensable, compte tenu

d'expériences antérieures similaires,

afin de « réorganiser la ville ». Il

fallait « révolutionnariser » les cita-

dins, les « purifier - en les envoyant
travailleur dans les campagnes. De
même que souvenL en Asie* la chute
d'une dynastie a été accompagnée
par l'abandon de sa capitale, de
même les paysans khmera ont voulu
détruire ce qu'lis considéraient
comme satellite de l'étranger,

français d'abord, puis américain,

cette ville qui s'était bâtie avec leur

sueur sans rien leur apporter en
échange (1). Quelques semaines
avant la chuta de Phnom-Penh, un
dbyen de faculté nous disait : « Ce
que /e crains le plus, ce ne sont pas
les communistes, mais les paysans.
Quand ils entreront Ici, lis voudront
sa venger de tout ce que nous leur
avons lait depuis des siècles. »

(1) La radio de Phnom-Penh vient
d'annoncer qu'un certain nombre de
Phnompenb ois évacués ont déjà
commencé à participer aux travaux
de production agricole.

J
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AMÉRIQUES
États-Unis

FACE A LA COALITION DE SES ADVERSAIRES

M. Kissinger a deux alliés : MM. Ford et Brejnev
De notre correspondantWashington. — M. Henry Kissinger

attend avec sérénité le jugement de
l'histoire et ne démissionnera pas.

Confirmant ce qu'il avait défi dit à
tous ses Interlocuteurs au cours des
derniers Jours, le secrétaire d'Etat l'a

indiqué jeudi dana une Interview té-

lévisée. (le Monde du 9 mal.)

Jeudi à la télévision le rescapé du
Dunkerque diplomatique américain
est apparu serein et détendu comme
un homme enfin débarrassé d'un far-

deau accablant et nullement gftné

pour justifier une politique étrangère

qui a son avis « a donné des résul-

tats ». Tout en admettant qu’à la

lumière dos événements récents II

aurait pu agir différemment sur cer-

tains points M. Kissinger estime que
les grandes lignes de la politique

étrangère étaient Justes. • Je suie en
paix avec mal-mime ». a-t-il ajouté.

Quant aux reproches de diplomatie
trop personnelle, le secrétaire d'Etat

a noté que « toute diplomatie est per-

sonnelle dans une certaine mesure ».

Male il a ajouté qu'il serait inexact

a'Identlfler la politique étrangère des
Etats-Unis A sa personne. • Je ne
travaille pas seul mais avec mes ad-
joints — en admettant qu'il était

exigeant dans le travail — - le suis

un perfectionniste » remarqua-t-il

avec un sourire. Enfin, il ne pense
pas que le cumul des responsabilités

de secrétaire d'Etat et d’attaché pré-

sidentiel pour la sécurité nationale,

soit mauvais. A son avis le président

doit avoir la possibilité de confier

A une seule personne ce double rûla.

Le secrétaire d'Etat répandait ainsi

aux critiques de ses adversaires du
Congrès et notamment ‘au sénateur

Bantsen .(Texas), qui a récemment
déposé une proposition visant juste-

ment A Interdire ce cumul dans l'ave-

nir.

M. Kissinger donne l'Impression

d'avoir surmonté sa propre crise
Intérieure. Pendant les derniers

jours de la guerre du Vietnam, et

sans doute parce qu'H se sentait

directement Impliqué — sa crainte

majeure selon M. Reston du New
York Times est d'apparaTtra dans
l'histoire comme un nouveau Cham-
berlain négociant A Paris la reddi-

tion de Saigon — M. Kissinger a
fait preuve d'un pessimisme messia-

nique. Après une période de flotte-

ment où il semblait noircir A dessein

les perspectives Internationales, fi

paraît maintenant rasséréné et son

analyse de la situation est plus

sobre. H a retrouvé son sens de

l'humour, le goOt de la répartie,

Ironisant A l'occasion sur ce qu'il

considère comme les contradictions

de certains aillés européens, se plai-

gnant à la fols de la - domination >

des Etats-Unis et du repli de l'Amé-

rique sur eUe-môme. « L'anÜ-amérl-

canlsma est devenu un passe-temps
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national dans certains paye », décla-

rait-» récemment.
Apparemment, la secrétaire d’Etat

n’est pas trop Impressionné par la

coalition de ses adversaires, au
Congrès en particulier, où plusieurs

sénataura ont demandé officielle-

ment sa démission et où les

« freshman » (les nouveaux élus)

démocrates ne cachent pas que la

coopération désirable entre la Mai-

son Blanche et le Congrès exige au
préalable l’élimination de M. Kis-

singer. Pour le secrétaire d'Etat, la

liquidation du Watergate A ('Intérieur,

et du Vietnam A l'extérieur, devraient

détendre A bref délai l'atmosphère

et permettra aux deux «branches»
du gouvernement (le législatif et

l 'exécutif) de coopérer, en tout cas
A l'échelon des leaders. Dans -la

presse, les commentateurs libéraux

lui suggèrent également de partir

tandis que les organisations Juives

ou sionistes, mécontentes de ses

critiques A peine voilées sur 1’ « In-

transigeance - d'iaraSI au cours des

dernières négociations, évoluent de
la réserve à l'hostilité déclarée.

Le nombre des adversaires de
M. Kissinger 8'est accru. Face A

cette opposition. Il est appuyé par
deux alliés Importants : le président

Ford et M. Brejnev, ce dernier par
(Intermédiaire de ('ambassadeur Do-
biynïne. Bon ami personnel. Â deux
reprises, en avril, le président Ford
a assuré publiquement la secrétaire

d'Etat de son soutien totaL Cette

démonstration de confiance était

d'autant plus nécessaire- qua certains

membres de l'entourage présidentiel

décochant,’ an privé, des fléchas
empoisonnées en direction de M. Kis-

singer.

Quant A M. Brejnev, son discours,

& propos du trentième anniversaire

de la victoire alliée en Europe,
confirme aux dirigeants américains
l'attitude « positive * du Kremlin,

s’abstenant de critiques excessives

et faisant preuve de modération dans
ses commentaires sur (a « défaite »

américaine. Cette attitude, dit-on.

Indique que l'Union soviétique garde

une juste appréciation de la puis-

sance des Etats-Unis et continue de
donner la priorité au maintien de la

détente. C'est là une préoccupation
partagée au département d’Etat et

une raison supplémentaire pour
M. Kissinger de rester A son poste.

HENRI PIERRE.

PROCHE-ORIENT
A Genève, le 19 mal

MM. Kissinger et Gromyko vont tenter de favoriser un règlement

MM. Henry Kissingeret An-
drè Gromyko se rencontreront

le 19 mot â Genève, pour an
échange de vues sur le conflit

du Proche -'Orient, ainsi que
sur les perspectives d'un ac-

cord de limitation des armes
nucléaires.

Le principal objectif de cette
réunion paraît être de coordonner
les efforts des Etats-Unis et de
1TJ.RSJS. en vue de favoriser un
règlement Israélo - arabe. Après
l’échec de lu dernière mission de
M. Kissinger, Washington est
parvenu A la conclusion qu'aucun
progrès ne pourrait être accompli,
dans lu présente phase dû conflit,
sans le concours actif de Moscou.
Les dirigeants du Kremlin ont
réussi, en effet, A démontrer qu’ils
sont capables, grâce A l'influence
qu’ils exercent dans diverses car

g
taies arabes, en particulier A
amas et â Bagdad, ainsi qu’au-

près de la résistance palesti-
nienne, de faire obstacle A tout
accord partiel patronné par le seul
gouvernement américain. C’est
ainsi que la vigoureuse campagne
menée contre le président Sadate
par la Syrie et l’Ojjj1

. a large-
ment contribué à durcir les po-
sitions du chef de l’Etat égyptien
dans les négociations avec Israël,
menées par le truchement du
secrétaire* d'Etat américain, en
vue d'un accord de dégagement

militaire dans le Slnaï. La réin-

sertion de njBJSJS. dans le pro-

cessus de la négociation était de-
venue, dès lors. Inéluctable.
' MM. Kissinger et Gromyko dis-

cuteront surtout des modalités de
la convocation, de la conférence
de Genève, de la date de sa réu-
nion tün Juin, au plus tôt), de
son ordre du jour et de sa durée.
On pense que les deux ministres
sont déjà d’accord pour que des
commissions «techniques» soient
constituées très rapidement pour
examiner les divers aspects du
conflit : tes frontières, les zones
démilitarisées, les garanties de
sécurité, le statut de Jérusalem,

etc, etc.

L’avenir du peuple palestinien
demeure le problème le plus épi-

neux. Four l'instant. Washington
demeure favorable à la restitution
de la Cisjordanie au roi Hussein.
'Mais ceux qui ont pu s’entretenir

récemment avec M. Kissinger
rapportent que ce dernier n'est

pas hostile « en principe » A la

reconnaissance de l’OJ*P. comme
représentant du peuple palesti-'

nlen. Tout en étant partisan de
l’invitation A Genève des repré-
sentants de M. Arafat, M. Gro-
myfco n’insisterait pas pour que
rOJJP. soit présente és Qualités

à la conférence, dès la reprise de
ses travaux. L/UJRJ3.S. estimerait
que la situation n’est encore
mûre ni au sein de la résistance
ni en Israël pour une telle évo-
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lutlon. Cette procédure donner
du temps A. M. Arafat pour met
au pas ses contestataires et t

Etats-Unis pour exercer sur .

rusalem " les pressions dev.
amener Israéliens et Palestlui
autour du tapis vert. Or
« réexamen » de la politique ai

rlcalne au Proche-Orient —
cldé après l'échec de la mjy
Kissinger * ët la « profonde
ceplion » ressentie par ce den
devant l’Intransigeance du g
vainement de M. Rabin — ne i

achevé, indique-t-on A Wt

inçton. qu'après tes entretien.»
president Ford avec MM. Sa<
et Rabin dans la première q
saine de^juln.
Les efforts parallèles exe

par Washington et Moscou
raissent, depuis peu, se conJus
L'offre de ITJ.R-S.S. de sta
A des garanties intematfoi
destinées A assurer la sécurit
tous les Etats du Proche-Or
y compris dIsraël, les conl
secrets établis récemment pai
émissaires soviétiques avec
représentants de l'Etat juif
sent, de toute évidence. & «

nlr l'assouplissement des
tiens du gouvernement
M. Rabin. Satisfaite de la
clslon américaine de réun
nouveau la conférence de Ge
1UJLS3. ne s’opposerait pi

ce que ML Kissinger, ou 1*0

ses représentants, poursuive,
les coulisses de la confèrent
ailleurs, sa mission de c bon
ftees ». En échange, escor
û-on à Moscou, les Etats-Unis
tiendraient les thèses sovté)

concernant l’évacuation tota.

territoires conquis par isra
1967 et l’établissement par l’<

d’un « pouvoir national en

lestine ».

La rencontre Kissinger
myko du 19 mal, mlnutleua
préparée par tes deux* char
ries, pourraient être A cet jpèf
sinon décisive du moins *
trice.

ERIC ROULE
~

K VONOf

Iran

TROIS « SABOTEURS »

TUÉS AU COURS D’UN A

CHAGE AVEC LES FORCI

L'ORDRE. !’

(De notre correspondan

Téhéran. — D’après un
mimique publié le 8 mai d
presse Iranienne, trois «
leurs » ont .été tués alors
résistaient & un assaut des
de l'ordre. Il s’agit de MA
Akbar Djahfari. ancien ét

en sciences économiques A
seisité de Téhéran recherc
puis trois ans, de DJ&hfar
Jah Sadafci. étudiant à l'uni
industrielle d’Aryamehr, et
bollah Mo’OmetnL
Toujours selon ce comnnT:«.

d’autres personnes auraier-i^
tuées ou arrêtées pour avol
ticipé au meurtre de deiu
ciers. C’est A la suite c
arrestations que les trois
boteurs » auraient été décc
et tués au cours d’une fin
AU- Akbar Djahfari était
suivi pour avoir conduit ur
ture transportant trois autr
posants, dont l’un, Kbai
Sandjari. avait été tué.
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AFRIQUE

iser
un

Angola

Kinshasa et Brazzaville se prononcent

pou l’aatodétenamation de Cabinda

.Isè dans l'enclave de Cabinda. l'état-major est au Zaïre, d’avoir
sur laisser aux habitants le soin tué, blessé et mutilé des cen-
r décider de leur avenir. Le pré- taines de civils dans les provinces

. v dent zaïrois a assuré qu’il avait du nord, limitrophes du Zaïre, -et
i sa possession des documents notamment dans les villes de
:ms lesquels les dirigeants ango- Sao-Salvador, Ambrizeto et Tozn-

. iis reconnaissaient que le boco.

> i • A LISBONNE, le gouverae-
•• Nuîîîf fnfc ment portugais a accusé mercredi

à F.N.LA. de se livrer à des
- 'Srf actes de « persécution et d’inU-

nidation» à l'égard des partisans

EUROPE

.votions du Front de libération

î Cabinda (FLECi. dont le siège
-r. >t a Kinshasa.

' Le 29 avril, à Paris. M. Henri
•

1
. opes, premier ministre congo-
Js, avait, de son côté, affirmé

- u’cr a existe tnt fait cabindats. Le
'\abinda est historiquement et

- iographiquement différent de
.Angola». A ses yeux, il-appar-
ent au «peuple cabindats » de

:s.,j prononcer sur un éventuel rat-
- ichcment à rAngola.

du MJMjjL dans les réglons
angolaises limitrophes du Zaïre.
De source officielle & Lisbonne on
annonce que les autorités locales
ont reçu l'ordre de prendre les
mesures nécessaires à l’évacua-
tion des partisans du mj»j, a
dans ces régions si le FJîiuA,
persistait dans son cr attitude
arbitraire a M. Kenneth Kaunda,
chez de l’Etat zambien, qui a
quitté Lisbonne Jeudi 8 mai après
uns visite officielle de deux Jours,
a déclaré peu avant son départ

:-=> Portugal accuse le F.N.LA.

A LUANDA, après quelques moyen de sauver ce. pays d’une
"• juis d’acalmie. la tension est re-

evenue très, vive jeudi 8 mai- Des
h jsülades ont repris. Des centai-
-es d'habitants de la'capltale

,
ognent les campagnes paxcrainte

: e nouveaux affrontements. Le
-. ouvre-feu nocturne demeure en

-.ligueur.

î Les deux principaux mouve-
zents de libération & Luanda

- accusent mutuellement de com-
. . lettre des atrocités et se ren-
voient la responsabilité des affrbn-
.- unents de la semaine dernière,
ui auraient fait un minier de

•
: lortSu. Lé Mouvement populaire de
: bération de l’Angola (MJP.L.A ),

« honteuse débâcle ».

• A TUNIS, où il est arrivé
jeudi soir, NL Holden Robert»,
président du F.N.LJL, a fait dif-
fuser un communiqué déclarant
que r certains milieux gouverne-
mentaux de Lisbonne tirent tes
ficelles en coulisse en pue de
créer la confusion ». H accuse

- des éléments portugais d’avoir
provoqué les événements de la
semaine

,

dernière en tirant dés
coups de feu sur les Installations
militaires -du mpt.a

i dont les
partisans ont cru qu'il s’agissait

d'une attaque du FJSf.L-A.— (AJ1
.,

Reuter; UJ1J.)

B;:A TRAVERS LE MONDE

Portugal

L’AGITATION SOCIALE INQUIÈTE

If CONSEIL DE LA RÉVOLUTION
Lisbonne (AJJ*.). — Le. Conseil

de la révolution a conféré, mer-
credi 7 nui, & Lisbonne, avec les

dlrlficants des quatre partis membres
de la coalition gouvernementale. On
croit savoir qu'il a été question de
rajdution politique et de ses impli-
cations dons le secteur du travail.

Le commandant Costa Martins,
ministre du travail, estime qoe la

wmrfesccnee d« «mm d«; ^n^7TaSftèr“e mt'^natio-
krêve est due « k une certaine agi- i s i„

U.R.S.S.

LE TRENTIÈME ANNIVERSAIRE DE LA VICTOIRE

Le discours prodent de M. Brejnev traduit les craintes soviétiques

sur révolution de la diplomatie américaine

Moscou. — c Nous pouvons
noter avec satisfaction que fa

liquidation du foyer de guerre en
Indochine permet d’assainir da-

«roiij

m * M * '*1

ï r*'Vè
• J

i

Allemagne fédérale Sahara espagnol

L'ANCIEN ' CHANCELIER
wtt.t.v BRANDT a reporté

de k quelques jours » le voyage
qu'U devait effectuer du 14 au
22 mai m Union sovlétique.

On invoque, de source offi-

cieuse, des c raiaons techni-

ques »- — M.JMU

Espagne
y M. DIEGO MARQUEZ, leader
des Phalangistes de gauche, a
dédoré, jeudi 8 mal: que
l'Espagne était en train de
vivre « 2a décomposition du
système franquiste », au cours
d'une réunion & Barcelone,
devant près de deux mille
sympathisants revêtus de la

traditionnelle chemise -bleue,

mais portant l'œillet rouge,
symbole de la -révolution por-
tugaise, À la boutonnière.

Grande-Bretagne
» LE PROJET DE LOI autori-

sant la tenue d’un référendum
sur l'adhésion de la Grande-
Bretagne, le S juin prochain,
a reçu, jeudi 8 mai. l'assenti-

ment royal La Chambre des
communes s'ajournera du
23 mal au 9 juin pour le congé

-. annuel de la Pentecôte.

Italie
1 UNE OPERATION « COUP
DE POING » menée dans le

nord du pays par la police
italienne a donné de specta-
culaires résultats. La police et

tes carabiniers de la région de
Milan, Côme. Pavie et vartse,

qui ont effectué, les mardi 6,

mercredi 7 et Jeudi 8 mal, une
série de contrôles et de per-
quisitions ont récupéré quelque
360 millions de lires <2,5 mil-
lions de francsi provenant de
vols et arrêté cent cinquante
personnes, dont quatre-vingt-
dix-neuf en flagrant délit. Au
cours de perquisitions, deux
cent vingt-trois voitures et
camions volés .ont été retrou-
vés, ainsi que trente-six armes
E feu; — jJlFJP.)

République

du Yémen
USMEMBRES DU «RESEAU
D’ESPIONNAGE DE LT.T.T. »
(International Telegraph and
Telephon), .pour la plupart
arrêtés en août 1972, compa-
raîtront le samedi 10 mai de-
vant la Cour suprême de la

République. Neuf avocats assu-
rent la -défense des inculpés.

UN. COMMANDO du Front de
libération et de l'imité (FJLU.i,
l'aile militaire des nationalis-
tes du Sahara espagnol, - a
lancé, dimanche 4 mai. une
attaque à la roquette contre
un avant-poste & AIDjiria,
qui a fait plusieurs morts du
côté espagnol, rapporte, jeudi
8 mai. le quotidien marocain
2e Matin. — (Reuter.)

grève est doc « S une certain* agi

tatlon politique », de même qu’à
« certains courants politiques qui
tendent à se substituer aux syndi-
cats or à court - rlrruiter ceux-ci' a.

Dans le nord du pays, oû le mou-
vement gréviste est le plus sensible,
diverses sections syndicales ge sont
déclarées eu opposition avec l’inter-

syndicale, dont les attaches avec le

parti communiste sont connues.

Four sa part, le parti communiste
considère, dans un communiqués
que « la détérioration de la situa-
tion sociale enregistrée ces derniers
jouis

.
est visiblement Uée à une

Intense activité de la réaction et

d'autres forces qui. cherchent à
paralyser le processus révolution-
naire ».

‘

« Une vague de grèves aggraverait
encore la situation économique et
financière à un moment oû la réac-

tion est
.

précisément Intéressée &

une telle aggravation s, ajoute le

parti communiste, n attire l’atten-

tion des travaineuirs sur le fait que.

sqlpn lui, b des secteur» tentent de
se servir des résultats des élections

en . les interprétant abusivement
pour entraver et Interrompre le

processus révolutionnaire s.

De son côté, le Mouvement démo-
cratique portugais (Mby.) a ré-
pondu Jeudi aux attaques du parti

socialiste, qui lui reprochait de n
maintenir k la ttis de la plupart
des municipalités et autres admi-
nistrations locales malgré son échec
aux élections du 25 avril, où 0
n'a recueflH que 4 % des suffrages.

Le MJ)JF*, souligne que répara-
tion de la plupart des assemblées
locales est due à une Intense mobi-
lisation populaire qu’il a animée
dès le 25 avril 1974 et qui a permis
l'élection, par des assemblées popu-
laires, de commissions administra-
tives composées de démocrates et

d'antifascistes pour remplacer les

assemblée locales de l'ancien régime.
Le MJ)J*, s'adresse a aux quelques
partis qui ont la mémoire courte »

pour leur rappeler que l'action qu’U
a menée dans ce domaine « a été

décisive potir le démantèlement de
l'appareil d'Etat fasciste et pour la

survie du processus démocratique ».

note. Cela est profitable à la

cause de la détente, notamment,
comme nous le pensons, à celle de
la détente dans les rapports entre
notre pays et les Etats-Unis. »

Cette déclaration de M. Leonld
Brejnev illustre bien le ton à la

fois satisfait et prudent du dis-
cours que le secrétaire général du
P.C.-UJ5. a prononcé jeudi 8 mal
au Palais des Congrès du Kremlin
à l’occasion des cérémonies offi-

cielles destinées à marquer le

trentième anniversaire de la dé-
faite de rbltlërlszne. C’est la pre-
mière fois que le numéro un
soviétique évoquait en public la
victoire des révolutionnaires viet-
namiens. H l’a fait en termes
certes chaleureux, mais mesurés,
souhaitant en particulier que la

levée de l’hypothèque vietna-
mienne permette une amélioration
des relations américano -

soviétiques.

U faut voir dans cet espoir ie

reflet des craintes que l’on nourrit
en ce moment à Moscou â propos
de la diplomatie américaine.
L’absence de réactions en prove-
nance de Washington Inquiète
plus qu’elle ne rassure les diri-

geants soviétiques. L’Impression
qui prévaut ici. c’est que les pro-
chaines semaines ou les prochains
mois pourraient être particulière-
ment importants, qu’il ne faut
donner aucun argument aux
e ennemis de la détente » et. sur-
tout, ne pas favoriser un durcisse-
ment de la diplomatie américaine.
Ces inquiétudes se remarquent

-

plus à ce que M. Brejnev n’a pas

De notre correspondant

Proche-Orient et en Amérique
latine. Ces guerres, dont la cause
réside dans le refus de certains
milieux d’accepter la libération
des peuples, ont entraîné la perte
de millions d’hommes. Pourons-
nous admettre qu’il en soif ainsi

à l’avenir? Non. camarades, nous
ne le pouvons pas. » Toujours
au chapitre du Proche-Orient, on
hôte cette déclaration de M. Brej-
nev. qui peut aussi bien s'adresser
à Israël qu'aux Palestiniens : « La
lutte pour la paix continue. Elle
ne doit connaître ni trêve ni répit.

Tout peuple a le droit de vivre
dans àes conditions de sécurité et

de paix durables; En cette ma-
tière. Ù ne peut y avoir d’excep-
tion. »

Discrétion

à propos de l'Europe

Même discrétion en ce qui
concerne l'Europe. Depuis plus
d’un an, tout discours de politique
étrangère prononcé par on diri-
geant soviétique contenait au
moins quelques paragraphes des-
tinés à souligner l’importance de
la conférence sur la sécurité et
la coopération en Europe et l’ur-

gence de ‘réunir le v sommet»
paneuropéen d’Helsinki Jeudi
toutefois. M. Brejnev n’a fait
qu’une très brève allusion à la

CjS.CJL : il n’a même pas men-
tionné le « sommet ». comme si on
se faisait déjà à l’idée, à Moscou,
de voir la réunion d'Helsinki
repoussée à l’automne.
Autre sujet « oublié » : les

discussions soviéto - américaines
- Au t>™»- ~ioc sur la limitation des armements

£USj„£ 13À
1

calne est à craindre, aussi bien au 001,11118 m 0011 exemple de ce

Proche-Orient qu'en Europe et en
Asie. Ce sont ces trois sujets,
habituellement longuement abor-
dés. qui ont été proprement esca-
motés par M. Brejnev. Aucun
développement sur le Proche-
Orient sinon un vague rappel
historique et général : « Nous ne
pouvons oublier, a dit M. Brejnev,
que. au lendemain du second
conflit mondial des foyers de
guerre se sont à maintes reprises
allumés .en Asie, en Afrique, au

qu’on peut 'et qu'on doit entre-
prendre dans le domaine du
désarmement. C'est en vain qu’on
relit le discours du secrétaire
général pour trouver mention de
ces négociations qui viennent
d'être suspendues pour près d’un
mois.
La nouvelle situation créée en

Asie par la victoire des révolu-
tionnaires vietnamiens et cam-
bodgiens (mais ces derniers n’ont

meme pas eu droit à une citation
de M. Brejnev) a été également
passée sous silence. Comme si,

là encore, les Inconnues étaient
trop nombreuses pour qu'on puisse
se prononcer nettement. Cette
prudence est à rapprocher des
craintes que les officiels sovié-
tiques commencent à exprimer à
propos d’un nouvel axe Tokyo-
Pékin-Washington. qui serait des-
tiné à limiter la présence sovié-
tique dans cette partie du monde.
Là encore, manifestement, on
attend prudemment de connaître
les résultats du réexamen auquel
on procède A Washington. Et. à
tout hasard, on met une sourdine
aux attaques verbales contre la
Chine : M. Brejnev, pour la pre-
mière fois depuis bien longtemps,
n'a prononcé aucune critique à
l’égard de Pékin, ce qui a permis
à l'ambassadeur de la Chine popu-
laire d’écouter son discours jus-
qu’à la fin sans quitter la salle,
comme 11 1e faisait habituellement.
La prudence de M. Brejnev se

retrouve dans la partie a histo-
rique » de son discours, destinée à
célébrer la victoire soviétique.
Contrairement à de nombreux
commentateurs. M. Brejnev a pris
soin d’expliquer que la fête de
la victoire. « c’est une fête de tous
les participants à la grande ba-
taille contre le fascisme ». 8e
souvenant sans doute de la récente
polémique avec Belgrade sur le

rôle de l’armée rouge dans la
libération de la Yougoslavie.
M. Brejnev a insisté sur « la lutte
courageuse de l'armée populaire
de libération de Yougoslavie
conduite par les communistes ».

Il n'a pas oublié de mentionner
non plus tous les mouvements de
résistance, y compris « la lutte de
libération du peuple albanais » et
a salué tout spécialement « nos
hôtes renus des pays de la coali-

tion anti-hitlérienne, la Grande-
Bretagne, les Etats-Unis d’Amé-
rique et la France ».

Les fêtes de la victoire se pour-
suivent ce vendredi 9 mai. Un
défilé d'anciens combattants et

de jeunes est prévu sur la place
Rouge. Les Invités des autorités
soviétiques doivent, d'autre part,
prendre part à une réception au
Kremlin.

JACQUES AMALRIC.
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Le chef du P.C. soviétique : la victoire

du peuple vietnamien marque ie triomphe

de la solidarité des pays du socialisme

Moscou (Novostü. — M. Brej-
nev, dans son discours au Palais
du congrès a notamment déclaré:

. * A peine la fumée des champs
de bataille s"était-elle dissipée
qu'il nous a fallu affronter fa

« guerre froide ». déclenchée par
les milieux impérialistes les plus
agressifs, i.j Mais les forces de
la réaction, qui aidaient déclenché
la « guerre froide *. se sont trom-
pées. Il ne leur fut pas donné
d’étouffer et d’affaiblir le socia-
lisme. t_J Les dirigeants du
monde bourgeois ont commencé,
eux aussi, à comprendre que la

« guerre froide « avait fait son
temps. qu'Ü fallait une politique
nouvelle-

, plus raisonnable et plus
réaliste. Nos appels à la coexis-
tence pacifique commencent à
trouver un écho constructif dans
de nombreux pays capitalistes.

» Les accords et les traités
conclus ces dernières années ont
légalisé les fruits de la victoire
sur le fascisme et créé les condi-
tions pour une coopération paci-
fique féconde entre les Etats
européens ainsi qu'avec les Etats-
Unis d’Amérique. (...) »

A propos des différents « foyers
de guerre ». M. Brejnev a dit :

« Pour ceux que cela concerne,
ü serait temps de prendre cons-
cience de cette vérité simple : à
notre époque, toute tentative de
réprimer le mouvement de libé-

ration des peuples est vouée à
l’échec. La meilleure preuve en est

fournie par la glorieuse victoire
remportée par le peuple vietna-
mien dans la lutte contre les
interventionnistes étrangers et

leurs créatures. Cette victoire cou-
ronne de nombreuses années de
lutte héroïque des patriotes du
Vietnam. Elle est le résultat de
Capplication habile de diverses
formes de lutte

1 militaire, politi-

que et diplomatique. En même
temps, cette victoire marque le

triomphe de la solidarité militante
et efficace des pays du socialisme.
Elle témoigne également de la

grande signification politique et

morale, de la sympathie et du
soutien .des forces progressistes du
monde entier.

» En ces journées de joie, les

Soviétiques souhaitent aux patrio-
tes du Vietnam du Sud de grands
succès dans, la restauration de
leur paÿs sur des bases nouvelles,
démocratiques. Nous souhaitons à
l‘ensemble du peuple frère du
Vietnam des succès 'dans Vœvvre
de Vunitê nationale, de la paix et
du progrès social. (-.} *

A propos de la CjB.CJL et du
désarmement, M. Brejnev a dit :

« Les participants à la conférence
européenne achèvent aujourd'hui
rélaboralion de documents mpbr-
tants qui définissent les bases
d’une paix durable en Europe, les

principes de rapports pacifiques
et de bon voisinage entre les Etats

de ce continent elles formes d’une
coopération féconde et mutuelle-
ment avantageuse entre eux. n
serait souhaitable que cette expé-
rience européenne soit mise à
profit, sous une forme ou une
antre, par les Etats d’autres conti-
nents. (...)

» Ü ne suffit plus de parler de
désarmement, fl est temps de pas-
ser à des accorda concrets sur la

réduction des préparatifs mili-

taires des Etats. C’est précisément
ce à quoi tend TUJI.S.S.

»A la suite de la politique de
paix conséquente et persévérante
de notre parti, à la suite de l’ac-

croissement de la puissance et de
l’influence des forces du socialisme
mondial, la menace de déclenche-
ment d’une nouvelle guerre mon-
diale est écartée. Et nous ferons
tout pour que ce danger soit

éliminé. »

LE « QUOTIDIEN DU PEUPLE »

DÉNONCE LA « DICTATURE

FASCISTE DE TYPE HITLÉ-

RIEN» IMPOSÉE PAR LA

« CLIQUE » DE MOSCOU.
Pékin tAJJ’.A — La Chine a

marqué vendredi le trentième
anniversaire de la défaite de
l’Allemagne nazie en diffusant
par la voie du Quotidien du peu-
ple l'un des éditoriaux les plus
virulents jamais écrits contre les

dirigeants soviétiques.
Cet éditorial, publié en première

page de l’organe officiel du parti
communiste, accuse la « Clique
renégate Khrouchtchev-Brejnev »

d’avoir s investi de l’intérieur la
forteresse socialiste que les mil-
lions de soldats de Hitler ont été
incapables de conquérir ».

Le Quotidien du peuple écrit

que ÎUJRLS.S. est soumise de nos
jours â « une dictature fasciste de
type hitlérien », dont « les chefs
de füe (-K niant les exploits
méritoires de Staline, qui sont
universellement reconnus, dans la
guerre antifasciste, f—j ont usurpé
totalement pour eux-mêmes le

crédit et la gloire qui reviennent
de bon droit au peuple soviétique
et aux peuples d’autres pays ».

c Comme résultat de l‘usurpation
du pouvoir dans le parti et le
gouvernement par la clique rené-
gate Khrouchtchev-Brejnev, une
régression historique a pris place
en UJt.SE. », écrit l’éditorialiste,
qui ajoute : « Le premier Etat
socialiste du monde a dégénéré
vers le social-impérialisme et le

social-fascisme. »

Cependant, les vice - ministres
chinois du commerce extérieur et
des affaires étrangères ont assisté
à deux réceptions offertes à Pékin
par les Soviétiques.
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LES FÊTES COMMÉMORATIVES DE LA VICTOIRE

LE DERNIER 8 MAI FRANÇAIS
U LETTRE DU PRÉSIDENT

DE LA RÉPUBLIQUE

Vold le texte de la lettre quem Giscard d'Estaîng a adressée
aux n-vmhrra du Conseil
européen des Neuf :

« La France commémore au-
jourd'hui le Jour anniversaire de

la fin de la deuxième guerre,

pendant laquelle son peuple a
combattu, avec ses aidés, pour
refuser la domination cVun ré-

gime cruel et totalitaire.

s Cette guerre a été fratricide

pour VEurope. Elle a accumulé
les victimes et les ràtnes. L’aspi-

ratùm commune de nos opinions

est qu’elle sait la dernière de
celles qui ont ensanglanté, depuis

longtemps et en vain. Je sol de

notre continent- Ce qui était ja-

dis un espoir est devenu, enfin,

depuis le début de l’organisation

de rEurope une certitude.

s C’est pour marquer cette cer-

titude et faire apparaître notre
volonté d’organiser en commun
notre avenir pacifique que fai
décidé, avec le gouvernement
français, de ne plus commémorer
désormais cet anniversaire, qui

sera ainsi le trentième et Je
dernier.

» Je tiens à vous en informer
comme membre du Conseü euro-

péen. Sans doute pourrons-nous
choisir en commun un jour qui

marquera, dons Vensemble de nos

Etats, la fondation de VEurope.

s Certes, chacun de nous
conservera les souvenirs qui sont

les siens et honorera ceux aux-
quels l'hommage est dû. Mais ü
est temps d’ouvrir la voie de

Vaoenir et de tourner ensemble

nos pensées vers ce oui nous rap-

proche et ce qui peut nous unir. »

Sur la tombe

du soldai inconnu

DEUX ENFANTS

D'ANCIENS COMBATTANTS

ACCOMPAGNAIENT

M. GISCARD D'ESTAING

Pour «lier déposer une serbe

de roses rouges sur la tombe
du soldat Inconnu, lors de la

cérémonie de commémoration de
la victoire dn 8 mai 1845,

ML Valéry Giscard d’Estalng
avait tenu k se faire accompa-
gner par deux enfants d'anciens
combattants de la seconde guerre

mondiale : une jeune tme,
Mlle GantUer, et un jeune
homme, M. tant

Les réactions des milieux

M. DEBRÉ (U.D.R.) : une date

qui ouvrit les portes de

l'avenir.

M. Michel Debré, député UJDJft.

de la Réunion, ancien premier
ministre :

e Le 8 mai 1945 est le symbole
d’une grande victoire de l’Europe.

Ce jour-là fut défait un régime
abject qui sovÆait son sol et

son âme. Les hommes libres célé-

breront d jamais Vawdversaàre
d’une date qui ouvrit les portes
de l’avenir. »

M. ALEXANDRE SANGUINETTI

(U.D.R.) : une journée des

morts.

c J’approuve, pour ma part, Tvni-
Uattoe du président de la Républi-
que pour deux raisons : tout
d’abord parce qu’effectmement ü
nous faut mesurer la nécessité de
réconcilier, une fois pour toutes,
les peuples dEurope. Mais surtout,
comme je Vavais proposé lorsque
j’étais ministre des anciens
combattants, je ne crois pas que
les innombrables commémorations
auxquelles nous nous complaisons
trop soient de nature à convain-
cre les jeunes générations. J’ai

toujours pensé que nos sacrifices,

ceux des générations qui ont par-
ticipé aux, deux guerres mon-
diales. s’inscrivent dans une lon-
gue suite de combats, depuis les

origines de la France et qu'il fau-
drait consacrer une seule journée,
mais sotermelle, à tous les morts
de toutes nos guerres depuis que
notre nation existe. L’on pourrait,
pour se faire, choisir une fois
pour toutes le 11 novembre car
le mois de novembre est le mois
des morts et ü commémore le

plus grand effort et les plus
grands sacrifices que la France ait

jamais consentis, s

M. NEUWIRTH (U.D.R.) : trou-

ver une autre date:

VL Lucien Neuwirth, dépoté de
la Loire, secrétaire général ad-
joint de rU-D-S* :

« Pour moi. le 8 mai 194S res-

tera le jour où une juste victoire
consacra à la fois les sacrifices

et les souffrances dus à cinq an-

.

nées d’occupation et à la valeur
des meUteun füs et fûtes du
peuple de France rassemblés d
rappel du général de QauJte pour
reconquérir nos libertés, notre in-
dépendance et notre honneur.
Tout au long de son histoire,

notre pays a vu des générations

se dresser pour le défendre lors-

qu’il était menacé. Ces combat-
tants. avec ou sans uniforme, ont
assuré Ut survie de la patrie, et

ils méritent que Von trouve une
date dans noe calendriers afin
de rendre en commun Fhommage
qui leur revient. » .

(Dessin de KONX.I

L'AMBASSADEUR DE LA R.FJL :

nous sommes très touchés par

cette initiative.

Interrogé Jeudi soir b R.T.L.

et & Antenne 2 l'ambassadeur
d’Allemagne fédérale b Paris.

M. Sigmund von Braun, a déclaré :

« Voüà une bonne nouvelle. Cette
décision signifiera pour nous et

pour le peuple allemand tout en-
tier une nouvelle étape dans la

construction de l’Europe. (~J
Nous sommes très touchés par
cette initiative française, qui ren-
contrera sûrement chez nous le

meilleur accuefL »

Entretien téléphonique

avec M. Ford

et message à M. Brejnev

A l'occasion du trentième an-
niversaire de la victoire, M. Gis-
card. d’Estaing & eu un entretien
téléphonique avec le président des
Etats-Unis, M. Gérald Ford. H a,

d'antre part, adressé an secrétaire
général du parti communiste de
l'Union soviétique, M. Leonld
Brejnev, le télégramme suivant :

« Au moment où nos peuples
célèbrent le trentième anniver-
saire de la victoire et rendent un
solennel hommage & tous cébx
qui y ont contribué par leur sacri-

fice, je tiens à vous exprimer,
monsieur le secrétaire général, la

fidélité avec laquelle la France
se souvient de la fraternité

d’armes qui Va unie à rUnion so-

viétique dans les épreuves de la

guerre et les espoirs qu'elle place
dans la volonté commune de nos
deux pays d'œuvrer ensemble à la
sauvegarde de la paix. »

M. ROBERT FABRE : une déci-

sion fondée sur un contre-

sens.

M. Robert Fabre, président du
Mouvement des radicaux de

: « Cette décision cho-
quera les Français et indignera
les anciens combattants, résis-
tants et prisonniers. La raison
invoquée se fonde sur un contre-
sens inacceptable, car la fête de
Varmistice- n’est pas topologie
de la force mais la condamnation
des atrocités de la guerre et vn
juste hommage rendu à ceux qui
se sont sacrifiés pour la défense
des libertés. *

L'HISTOIRE AU MUSÉE
(Suite de la première pagej

Satisfaction, wvfin- Explicite

r-freg certains de nos partenaires

européens, à commencer par les

Allemands de l’Ouest. Silencieuse,

peut - être plus proche au fond
de rindifférênee, chez les jeunes.

Ces guerres du passé, ues déchi-

rements, ce n’est pas leur affaire.
« Hitler, connais pas ! » Pour
eux, la date du 8 mai n’ayait

pas pli» de signification que celle

du 11 'novembre, c’est-à-dire
aucune ou presque.

On touche kl au fond du pro-
blème. Une Journée de l’Europe,

LES COMMENTAMES DE LA PRESSE
L'HUMANITE: un outrage b la

mémoire de ceux qui ont donné
leur vie.

s fl ne suffisait pas que M. Gis-
card dEstaxng ait commémoré
avec une infinie discrétion le

trentième anniversaire de la vic-

toire sur le fascisme. A écouter
le discours ouaté prononcé par lui

aranf-ftier d Mourmelon, on pou-
vait se demander, en effet, contre
qui et pourquoi nous avons com-
battu. Le fascisme ? Hitler ? Le
président, apparemment, ne
connaît pas puisque à aucun mo-
ment Ü n'y a fait la moindre allu-
sion. Hier, il a fait un pas de plue
dans le scandale en rendant publi-
que la décision du gouvernement
de ne plue célébrer désormais cet

tamg s’est entretenu hier avec lui

par téléphone, — n’est pas seule-
ment un outrage à la mémoire de
tous ceux qui ont donné leur vie
dans la lutte contre le fascisme.
Elle revit une signification poli-
tique claire. (—)

s Sa décision, en tout cas, ne
peut que susciter l’indignation de
tous ceux qui, au-delà de leurs

convictions politiques, se sont
battus pour ta liberté de la France
et du monde. »

(KENS ANDRXEU.)

LE FIGARO : une décision coura-
geuse.

« Tl s’agit, en somme, de faire
oublier aux pays européens les
déchirements qu’ils ont connus
dans le passé ou, tout au moins,
de ne pas perpétuer par des com-
mémorations solermclles le souve-
nir de ces déchirements et de
supprimer ainsi progressivement
les s blocages » psychologiques qui
contribuaient encore a rendre
plus difficile la construction d’une
Europe «nie. (-.)

» C’est une décision courageuse,
car Mie provoquera sans doute
chez nous quelques réactions de
personnes qui seront sincèrement
peinées de voir une victoire à
laquelle Us ont participé rayée
ainsi du calendrier, de ceux aussi
qui tenteront d’exploiter politi-

quement ces sentiments. Mais ne
uaut-ü pas mieux en tout état de
cause jouer revenir — fût-il in-
certain. — plutôt que le passé —
fût-il glorieux ? » •

(PIERRE THIBON.)

L'AURORE : l'Europe de la paix.

c Trente ans après 1945, l’Eu-
rope joue la carte de l'vntté. de
la prospérité, de la coopération.

Elle doit être demain pour le

monde, et, pour peu qu'elle prenne
réellement conscience de son
rôle, un facteur déterminant de
paix. Deux hommes — et bien
d’autres ensuite — ont préparé
et voulu, chacun dans leur pays,
cet avenir. Adenauer en tirant
TAUemayne de son enter et de
ses ombres, Robert Schuman en
se faisant Vapôtre en France
d’une indispensable réamcüiatûm.
C’est de leur rencontre — le
9 mai, ü y a vingt-cinq ans, —
que sont nées les perspectives que
Giscard qualifie aujourffhvi de
« certitudes ».

» C’est à partir de ce moment-
là que Ton put commencer à
croire que la victoire de 1945 était
bien celle pour laquelle tant des
nôtres, soldats et résistants

,

avaient fait le sacrifice de leur
vie. Alors, doit-on commémorer
le 8 mai, fin d’une époque mons-
trueuse, ou bien le 9 mai, aube
d’une are nouvelle ? « L’Europe de
la paix ». de toute façon, c’est

leur victoire. »

(DOMINIQUE FADO.)

pourquoi pu, en effet? Mais de
quelle Europe ? La victoire contre

le nggfsmff, au prix de vingt mil-
lions de morts, a encore un sens

pour les Soviétiques. Et pour les

Polonais. Les a-t-an, les uns et
les autres, prévenus? Pour eux,

le 8 mai a encore une significa-

tion profonde qui n’est pas seule-

ment historique.

Mais il faut aller jusqu’au bout.

De son premier U novembre à
l'Elysée, l’an passé, M. Giscard
d’Estaing avait voulu faire « la

fête de la réconciliation ». H
avait Invité les ambassadeurs des
deux ADemagnes aux cérémonies
et parlé davantage de l’union et

de la pacification de l’Europe que
des événements et des sacrifices

du passé. Dans la logique de sa
démarche s'inscrit maintenant la

suppression de la commémoration
offlcMIe du U novembre 1918,

et H est fart probable qu’a y
songe. On ne peut réconcilier b
moitié, unir l'Europe à moitié.

PIERRE VIANSSON-PONTÉ.

• L’Amicale du camp des aspi-
rants (68, rus de la Chaussèe-
d’Antin) tient les 9, 10 et U mal.
à Avignon, le congrès du tren-
tième anniversaire. Rassemblant
rèa de miiit» dna cents aspi-
rants faits prisonniers de guerre
en 1940 et regroupés un an plus
tard au stalag Z A de Stablack,
en Prusse-Orientale, cette asso-
ciation qu’anime M. Georges
Chariot, président depuis vingt-
rinn «n» est l’une dés amicales
les plus actives qui soient nées de
la captivité.

Ce congrès a lieu trente ans.
Jour- pour jour, après le déUfé de
la victoire auquel prit part le
bataillon des aspirants sous le
commandement du médecin-capi-
taine Lartigue, au camp de
Luckanwalde, près de Berlin, en
présence des autorités soviétiques
qui venaient de le libérer.

€ l’anniversaire de l'amertume »

Lu associations d’anciens combattrais, résistants, déportés *

victimes d» guerre, qui œuvrent depuis longtemps pour une véi

Técoacniafion des peuples français et «Bernaud, ont vivemw

réagi b lu décision du chef de l'Etal. Aucun des dirigeants ne s’attr

b cette mesure, d'autant plus que. récemment. M- André Box

secrétaire d'Etat aux anciens combattants, avait réuni une cornai

«înn de concertation pour liWBfy plus d'éclet b la célébration c

8 mai. victoire des Alliés contre le fascisme. — L. P.

Le président de la RépubUq
vient, le 8 mai 1975 . de supprin
toute célébration officielle.

» Le trentième anniversaire

la victoire sur le nazisme se U
mine donc dans l’amertume pc
tous les survivants, combattus
victimes du nazisme, familles t

morts pour la France et pour
liberté.

» Us se sentent lésés par V,

teinte ainsi faite au souvenir
l’immense mouvement populo
qui rendit au pays son indip,
dance et sa place dans le mon

• L’Association républicaine
des anciens combattants, qui. de-
puis longtemps — bien avant le

deuxième conflit mondial. —
menait une campagne pour la

paix, se déclare s outrée par la
décision de M. Giscard d’Estaing.

Le 8 mai, c’est la défaite de l’idéo-

logie nazie. Nous sommes d’accord
pour établir des relations pacifi-
ques avec tes Allemands, comme
avec les autres nations. Alors,
pour faire plaisir aux Anglais,
pourquoi ne pas supprimer la fête
de Jeanne-ÆArc ? s

• L’Association nationale des
anciens combattants de la Résis-
tance, communique :

» Us se sentent aussi blessés
par Vidée que le rappel du 8 mai
1945 nuirait à l'avenir de la paix.

Tous les dangers qut ont pmi et
pèsent sur la paix ont été pro-
voqués par des atteintes à res-
prit du 8 mai.

.

b La décision aura pour premier
effet de stimuler l'action des résis-

tants, unis d tous les autres com-
battants: fis célébreront le 8 mai
et obtiendront, dans un avenir
qu'ils veulent proche, que le 8 mai
devienne enfin, pour les sunrioanfs
et pour la jeunesse, la grande fête
de l'indépendance et de la paie. »

• Les anciens combattants de
la Ligue internationale contre le

racisme et l’antisêmttisme
(LICA), a profondément émus
par la décision du président de la
République, rappellent que le

8 mai est la victoire contre le

nazisme. Je fascisme et le ra-
cisme ».

c Lotit d’être une manifesta-
tion -de haine, ajoutent les an-
ciens combattants, cette commé-
moration est faite pour rappeler
aux jeunes générations ces crimes
atroces, et empêcher & tout ja-
mais qu'fis ne se reproduisent. »

s La commission des lois de
l'Assemblée nationale demandait
que le 8 maL soit fête nationale.

UNE AFFAIRE

DE «RÉFLEXION»

Le manll 6 mal, an cours d’n

débat au Sénat sur la cûmml
morafilou du S mal 1945, xépoz
dant à KL Lefort (sénateur «m
mualite Seine - Saint - Denis
ML Boni avait déclaré : « M. Lefo
doit être convaincu quU a’e
dans l'esprit de personne <

minimiser la signification c
l'anniversaire de la victoire

Quant à déclarer le 8 mal Jo;

férié, c’est une affaire qui mêri
réflexion. Le décret du 7 janvl
1998 a prévu que lea cérémoal
anniversaires du 8 w»i is

seront célébrée» à cette date
Rn de journée. Précédeuuna
elles avalent été Axées
deuxième dimanche de mal «

auparavant, Jüsqa'rn 1953, :

premier HiiBMii-h» suivant
8 mai. C'est dire que les gouvi
nexnents successifs ont achop
sur ce problème, dont In sol

don ne tient pas (iniquement
la faculté du souvenir de
nation.»
Quarante - huit heures p:

tard, le gouvernement de ML C]
rac, A l’initiative de ML Glsci
d’Estaing, a trouvé la aolutl

m pour ne plus achopper sur
problème ».

LA COMMÉMORATION DE LA DÉLIVRANCE D’ORLÉl

“Faîtes vos congrèsen plein cœurde Paris!

Hôtel Sheraton à Montparnasse. Pour réserver :tél. 260.35. 11.

<11 est juste que les femmes soient associé

à l'hommage rendu à Jeanne d'Arc>

déclare Mme Giscard d’Estaîng

De notre envoyé spécial

Orléans. — Mme Valéry Giscard d'Estaîng. qui présidait,
8 maL les cérémonies commémorant la délivrance de la vQlc
Jeanne d’Arc. s'est pliée de bonne grées esx nouvelles oblige
qui semblent désormais s’attacher à son dan, l'esprit du
ridant de la République.

La célébration de l'anniversaire du 8 ™i — 1429 ne de
pas subir à Orléans ni dans les autres villes - johumiques la
que la président de la République a 0x6 b la commémoxatio
8 mai 1945 s son épouse a. souligné, en présence de nombreux in
étrangers et notamment britanniques (fis représentaient les •

avec lesquelles Orléans est jumelée), combien le souvenir de Je
d'Arc était «non de ceux qui divisent, mais qui unissent-.

d’entre elles, à l’hommage r-
à la plus ülustre Français
tom les temps, s

Analysant le patrtottonw
Jeanne d’Arc, Mme Giscard
CatDg AsMttia ;

8 Ce patriotisme vaut pour
que peuple et pour tous les pe
ensemble. C’est un patrtatisv
paèç, donc un patriotisme
notre temps. »

Mme Giscard d’Estaîng ajc
s Certaines nations ramtiaww les traits d'un homme.
France se représente à eOe-namu la personne d'une fet
d'une jeune Jiâe. Je^suis com

que, dans Vinconscient
.* la nation, Jeanne d

douce pour les humbles, forte
sxx puissants, est à Vorigtn
cette personnification. »
L'après-midi, Mm* Gif

«raetatn* participe à la laPrpœseum qui emprunt* l’h

P»* Jeanne d’Arc

7

^demain de la vio
081429. En. fin d'après-midi
cortège s’arrête place du mi
vSZZLl? §<flMStrea
libératrice. Un défilé mU»
“S» participent mille
cents hommes de

'

ceremonie, à laque
parlementaires ’du „
M. Henri DuvlUard,
I^iret (qui a quitté le

SrîJ1,JP lendemain de iwoe M. Giscard d’Estaîng).

-• ifs organisations dfÂt
française — étudiants et lywi
anciens combattants, pensioc
déportés, dameset jeunes fille*
appellent les Parisiens à

“
ciper, le dimanche 11 mal,
t*ge traditionnel —
Jeanne d’Arc. Le
des participants est
9 h. 30. rue Saint-Florentin,
là, le cortège gagnera la p
des Pyramides, où ee trenns
statue de Jeune d'Arc. Des m
festerions Identiques auront
dans plusieurs pointe de te réj
parisienne et dans certaines
de province, notamment
deaux, .Cannes, Lille, Iflou,
tes. Pau et Roubaix.

Après avoir assisté- à la cathé-
drale Sainte-Croix, à une meæe
solennelle au cours de laquelle
Mgr Poujhard, recteur de l'ins-
titut catholique de Paris, a pro-
noncé le panégyrique de Jeanne
d'Arc, Mme Valéry Giscard d’Es-
taing est accueillie, jeudi 8 mai
en fin de matinée. & l’hôtel de
ville d’Orléans par MM. René
Thinatp maire (radical), et Paul
Masson, préfet de région.
M. Thinat prononce une allo-

cution de bienvende à l’adresse
de l’épouse dn président de la
République, en Ira rappelant, no-
tamment, les difficultés et - les
Incertitudes qui pèsent encore sur
la condition féminine en France
MTne Giscard d'Estaîng déclare

ensuite : « Tl m’a semblé faste
que les femmes de notre pays
soient associées, à travers l’une

d’bommag.
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LE VINGT-CINQUIÈME ANNIVERSAIRE DU PLAN SCHUMAN

Deux points de vue
r
ü»l ,

4

L
=l,

Pourquoi l’Europe ?

U

i

—
i

f;f

M t:

N quart de siècle après le

lancement du plan Schu-
man, nous en . «nrarn»*

.'.'-encore & en épuiser les prémices.
' L'Europe est allée bien moins

.
r qu’on aurait . pu -llespérer.

’.V*Elle est allée trop loin pour
»’*-" qu’elle puisse encore courir le

» risque d'avorter. Depuis peu, la

; -
,

'
- Communauté possède dans le

Conseil européen l'instrument
permettant de résorber les contra-
dictions et les tensions inhérentes
à l’assemblage hétérogène qu'elle

- _ forme encore. Dans trois ans; elle

sera dotée, avec on Parlement
' élu, du signe Irremplaçable de la
légitimité populaire. Elle possède

l>y. à Bruxelles un puissant appareil
'- “i ÿflftbien rodé, susceptible de traduire

rtr,
' dans les faits les décisions d*un

L
exécutif naissant.

Cependant, cette Europe qui se
: , . _

cherche encore est tout absorbée
K.'t^ par llzumédlat, alan que Fhfs-

• ^ < tolre lui assigne déjà une 'mission
s *r« ..

' bien plus' importante que celle
» -.r ! ,^'qul consiste à gérer le quotidien

:
li,, dans le cadre sodo-ficonomique

'i.Vî 'jqui est présentement le sien.

On le proclame de toutes parts :

l’humanité est entrée dans une
• .

: *,* crise majeure où se Jouera'peot-
j«

*
• être sa survie. Les impasses sont

;
' i. -,rj déjà visibles dans les deux par-

‘
> :>» î,. tles du monde. Un environnement

'.dégradé, une énergie oommlna-
, .

'' ,rT'
» -,'toire, le dérèglement économique,

, ..
h - l’épuisement psychique et Ffiffais-

, .
. .

sement moral de la société excé-
'

.
dentaire de l’hémlsphèxe : nord ;

les tragiques pénuries de la
• '•ü L ^société turgescente et déficitaire

:

de l'hémisphère sud préparant des
... IwnrigTWfttTm téwéhnaix. Dans les

[

'
;

i
* pays riches, an a décelé la source

\

'*
» des maux, et néanmoins on con-

S tinne à y poursuivre les chimères

j
f de PUB. construits sur des cri-

j .i tères contestables, à développer

|
: « ...

' ;.'” , des systèmes qni alimentent des

|
. ;

..
.";[[ structures sociales- et économl-

|

•
' l

" ques perverties, à poussa à une
croissance pathogène qui pollue— — et déshumanise, tout en provo-

. . quant des ruptures alarmantes - -z—
Ift üti IVRifiC: 5(1 dans des écosystèmes stabilisés Ie *:

depuis la nuit des temps. On y
' '

« continue à gaver et à condition*

Femmes scir(
prédaÉear htlmaIn 8U*

par R.-F. LEJEUNE (*)

individualiste et dn coDecÜvisme
.
wnnftijthiqfl^ ymt déraisonnables.

U faut inventer autre chose.

Où se situera le laboratoire de
la société émancipée du siècle

futur ? L'Amérique semble trop
conditionnée par Féooxuxnfe de
profit et le gigantisme mental
pour qirtro redressement radical
puisse s’y opérer à temps.
sait-on jamais ! L'Union soviéti-
que semble définitivement blo-
quée dans un dogmatisme stérili-
sant. La Chine poursuit le dou-
loureux enfantementd’un système
qui ne sera Jajnals que chinois.
Reste l'Europe, berceau de la cul-
ture et de la pensée qui ont
modelé ce siècle en engendrant
une civilisation ~m fvr><̂ n-k» désor-
mais déclinante. Encore quelle
soit, elle aussi, profondément
engagée dans le système de la
croissance indifférenciée, l’Europe
a su néanmoins préserver un cer-
tain équilibre entre l'individua-
lisme systématique et le gréga-
risme doctrinaire. Elle demeure
sans doute l'astique région du
monde où puisse s’opérer la rup-
ture de trajectoire d’où sortira le

modèle nouveau permettant d'or-
donner la SUTVie, non »nbm<wit

du milliard d'Européens commu-
nautaires, mais encore des dizai-

nes de wiiHitrite d’être humains
promis à la Terre an cours du
seul vingt et unième siècle. Il est
superflu de prouver que, dans la

dispersion. . les pays européen
BOUt. etyunm de ay»

côté à poursnivre la course insen-

sée- qui «Bwnfffa planète, mé-
canise et épuisé l'espèoe bumaine.
CumUuire un modèle de

société émancipée pour la survie

de l'humanité tout entière, voilà

la misslon (Tune Europe politique-

ment-unifiée. Robert Schuman Fa
pressenti quand il parlait de
« communauté de destin » pour
l'Europe unie, et de « commune
destinée s de tous les peuples du
monde « nnte pour le meilleur et

tiscard .;£>!

.i-f

foisonnants et' Insatiables^

lu * Ininnr ÎLà cravacher les hommes et les
im d Jt-dlint a Wl choses pour accélérer rythmes et

appétits.

Tout cela n’a déjà plus de sens.

Les homrnpy lucides reconnaissent

que la vole activiste du profit,

de la compétition, de la produe-
?<.-tian indiscriminée, des condltion-

-nements publicitaires, est peroi-
" < lieuse. On a qualifié cette voie

: ride « managerial fascism ».

L'homme du vingtième siècle bu-
,.** -tine le suc de fleurs vénéneuses ;

t- '5on miel n'est plus comestible.
- -C’est vrai au sein du système

; ;: ;-îngorgé et fébrile du libéralisme

j r économique, dans lequel nSurope

, . ,,- i'insère, comme au sein du sys-

.'„r.ème doctrinaire et imprécatoire

lu collectivisme marxiste. Les
•deux systèmes ont abouti au fw-

• Tage et au dressage de 1' «Aomo
•conomicus » dont ils sont les

géniteurs. Id et là, Fêtre humain
•st programmé, normalisé, testé,

-ecyclé, réformé. Les cadres
urannés des deux systèmes poli-

’ iques s’opposent aux ^>pels du
' -utur. L'Eiüope occidentale y est

. .. condamnée à un mercantilisme
fégénératif ; ses efforts d’unifl-

.
.- ation n'aboutissent qu’à enfanter
.. m hypermarché commun dévoyé.

. Jnarn à l’Est, 11 s’enferre dans un
ixlsme Idéologique rétrograde. Au

• egard de la catharsis planétaire,

• jue l’on peut dater à l’aube du
roîsième millénaire, les régimes

;oclo-éconqmlque» du libéralisme

7wÊunmÔ!!IÊRSr»sS^
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De- même que FEurope de la

déclaration du 9 mai 1950 ne pou-
vait SB construire en bloc, mais
séü&mmt !

grâce a de multiples

c sbUdaiités de fait » progressi-

vement établies ’ entre les i»ys
membres, de même la société

émancipée dn futur, dont FEu-
rope est appelée à être le fer de
lance, ne saurait s'imaginer glo-

balement, ni. a fortiori, se cons-

truire d’un coup. Elle naîtra peu
à peu — et sans doute dans la

souffrance, comme toute nais-

sance — (Fane « dérive » provo-

quée et maîtrisée, d'une longue
suocemlctn de c micro-décisions s

orientées par une anthropologie

sociale prophétique; celle-ci de-

vra s'inspirer d’une nouve lie

éthique écologique chargée
cfapaiser la concupiscence désor-

donnée des Individus et des socié-

tés et de susciter une civilisation

consacrée par l’autonomie créa-

trice et productrice de la

personne et de groupes constitués

à une échelle humaine.

Une entreprise

gigantesque

Le critère souverain de cette

immense et lente mutation de
civilisation, de cet « impératif

utopique * qu’impose désormais

une nature blessée par l’activisme

faustien de ce siècle, c’est la réa-

lisation, sur tout le champ des

activités humaines, d’« équilibres

de vie » qui impliqueront nécessai-

rement le passage du quantitatif

su qualitatif du <t moi » indivi-

dualiste an « nous > communau-
taire, de l’avoir possessif à l’être

personnalisé, de l'accumulation

occidentale au partage planétaire.

U y aura moins de mirages et

jdus de bonheur réel. H y faudra

aussi quelque chose de la rigueur

morale du Décalogue et de la ten-

dresse humaine des Béatitudes^.

Tout cela, l’Europe communau-
taire doit apprendre à le discer-

ner, puis à le réaliser' consciem-
ment, délibérément, pas à pas. B
s'agit d’une entreprise gigantesque

susceptible de galvaniser les éner-

gies. de susciter l'enthousiasme de

la génération montante déçue

par la dimension épidère qu’a

prise le Marché commun. Certes.

Il faut gérer le présent : cepen-

dant» les plus lucides parmi les

hommes d'Etat européens de-

vraient rompre le silence que les

gouvernements gardent à propos

de notre avenir & long terme.

L’homme de cette fin de siècle,

de cette fin d’an monde, attend

confusément le mot libérateur

qui mette un terme au désordre

suscité par les fantasmes d’un

anthropocentrisme présomptueux

et par la voracité de l’apprenti

lorofer hirmuin livré à ses convoi-

tises. S faut déclencher un vaste

effort de recherche sur le monde
nouveau qui doit naître du désar-

roi pathétique de celui où nous
vivons. Dans ses esprits les plus

éminents » son fantastique pou-
voir technologique, la . famille
humaine possède les conditions
de .son renouveau. L'Europe se
fera la tête chercheuse de’ cet

-effort planétaire. La Commission
européenne ne ««rrait prendre
d’initiative pins féconde que celle

qui consisterait à créer une tixuc-
ture chargée de dynamiser le

grand effort d'imagination et de
construction du futur. B s’agirait
dbm centre' de recherche auto-
nome dans lequel des savants res-
pectés pour l’objectivité .et Je

caractère désintéressé de leurs
propositions Joueraient un rôle
déterminant Sa wiwJ» serait
d'élaborer une stratégie de dérive
progressive vers uzr nouveau sys-
tème socio-éconoiDiqne respec-
tueux des équilibres de vie sur
notre planète
La crise actuelle a précipité la

dramatique prise de conscience
an sujet des maux qui accablent
l'humanité. SP rrlo
qui contraindra l'homme en miet-
tes du EX* tiède à recomposer
son unité 1 C’est sans doute
l’Europe renie — l'Europe unifiée
— qui est à même de lancer dans
le del tourmenté de notre temps
le message lumineux d’une nou-
velle naissance de l'homme.
« L'Europe, dit Robert Schuman
a procuré A l’humanité son plein

épanouissement. C’est à eBe qu’il

appartient de montrai» mw route
nouveBe » Cl). Une Europe -unie
ftwpraég par les impératifs de
r&venirest en train de s'inscrire

dans les réalités de l’histoire.

Et c’est le 9 mal 3550 qu'à com-
mencé cette grande aventure.

T*) Secrétaire générai du Centre
Robert-Schuman pour rBoropa.

(1) Bobezt Schuman a Four l'Eu-
rope », p. IBS. éditions Nagel, 1983.

Il riy a plus de Marché commun

L
ES Anglais auraient tort ds ss
diviser à propos de la Commu-
nauté européenne. Malgré bien

des efforts, notamment -du général

de Gaulle, celle-ci n'a jamais été
qu'un marché commun entre' ses
membres,- seule solidarité qu’ils aient

acceptée et maintenue, plus vis-è-vts

d’eux-fflêmes d'ailleurs:que- de l’exté-

rieur. Cette réalité n'est plus. Les
accord conclus à Dublin sur la par-

ticipation britannique au budget et à
Bruxelles sur l’agriculture ont achevé
de le prouver.

Déjà le solidarité monétaire n'avalt

pu se faire vitévii de l'extérieur à
partir de mars 1968 à propos de la

réforme monétaire Internationale;

elle s’ôtait rompue & l'Intérieur par

la non-participation de la livre et de
la Ors au * serpent -, pute par le

flottement du franc français. Aux
concoure communautaires, aux éco-
nomies en difficulté de

.
balance des

parements s’étalent substituées des
offres allemandes à la Francs pen-
dant l’hiver 1973-1974, à l’Italie ce
-damier automne Les entreprises

-communes n’étalent, plus que coo-
pération bilatérale :- le Concorde
franco-britannique, l'Airbus franco-

allemand. EurodK, faute d'une parti-

cipation ferme de rAllemagne, est

surtout franco-algérienne.

Le tarif extérieur commun sans
cesse revu en baisse sur ta pression

américaine n’exlstatt plus guère. Les
clauses de sauvegarde demandées
per les moins .florissants ou les

exceptions sollicitées par les plus

riches revalent rendu -Illusoire : la

République fédérale a -été jusqu’à

demander la franchise pour ses

achats à l’Amérique de bocaux pour

poissons rouges et de sapins de
Noël sous prétexte de freiner ‘l'infla-

tion chez elle I

Maintenant le démantèlement est

complet II est admis que la solida-

rité financière et les contributions

par BERTRAND FESSARD
DE FOUCAULT

budgétaires r» se feront plus suivant

lea dés de répartition prévues par

le traité de Rome. C’est — sché-
matiquement — le prix accepté à
DubHn pour que l’Angleterre de-
meure dans rentreprise européenne.
Certes, les partenaires de l’Angle-

terre jurent que l'expédient est seu-
lement provisoire, mais la presse

britannique assure qu’il est définitif.

Et le Marché commun agricole ee
hérisse de barrières entre les Etats

membres ; les contingents un mo-
ment établis pour le vin à l’entrée

du territoire français et les montants
compensatoires, rendus nécessaires
par récart constaté de 15 */» entre
le franc « vert « et te marie « vert *,

reconstituent des obstacles doua-
nière à la libre circulation des mar-
chandises.
Seize ans après l’entrée en vigueur

du traité de Rome, ses membres
préfèrent se sauver eux-mêmes
qu’ensembla. L’espoir d’introduire

un troisième grand, une autre civi-

lisation que celle des hégémonies
a cédé la place à une discussion de
marchands de tapis ou de bouilleurs

de cru. révélatrice de le décadence
de l’esprit public.

De même que la haute autorité

de la C.E.CJL n’avalt pas survécu
è la crise charbonnière belge de
1859-1960, la C.E.E. meurt de la pre-

mière récession importante dont lee

disciples communautaires auraient

dû hé permettre de sortir victo-

rieuse.

Cette disparition du Marché com-
mun, aucune concession française

ne Fa empêchée, tout au contraire,

lo fll conducteur s’est rompu de
l’Identité européenne qu’envers et

contre tout la France, su prix d’une

solitude apparente, dévidait face à
l’extérieur.

A défaut de communauté euro-

péenne, i! en est ans autre, floris-

sante, où vont de soi les questions

énergétiques et monétaires, où les

solidarités politique, militaire et bien-

tôt financière, pour les comptes

extérieure (1). où lea abaissements de
droits de douane st la circulation,

des capitaux (aux frais des Euro-

péens) vont de sol. Cest la com-
munauté atlantique. Tout au plus,

celle-ci a-t-elle concédé qu’une de
ses capitales régionales s’appelle

Bruxelles et qu’en son sein une
désuète Ugue hanséatlque main-
tienne les quelques particularismes

budgétaires nécessaires au paiement
d’une fonction publique supranatio-

nale qui n’en peut mate— C’est là

toute I’- autonomie » du Vieux
monde, qui attend du Nouveau, ura-

nium enrichi, soja, fromage.-

Comme les institutions de Genève
entre les deux guerres, celles de
Bruxelles ne sont plus que le té-

moin d’un espoir éteint, alors que

les hommes s’abandonnent aux hégé-

monies et au goût du chef. Tandis

que nous daubons l’échec de M. Kis-

singer au Proche-Orient et en Extrême-

Orient avec la même unanimité mou-
tonnière qui nous le taisait admirer.

Il y a si peu. nous devrions aussi

méditer son plus solide succès : la

substitution de la communauté at-

lantique & la communauté euro-

péenne. En attendant, peut-être,

qu’éclate, entre Etats nantis, une

guerre économique que les fragiles

armistices monétaires et commer-

ciaux de ces temps-ci ne font

qu’ajourner.

(1) Le « plan Stastneer » pré-
voyant on fonds ds solidarité de
25 mHUsrds s été entériné par les
vingt-quatre membres de l’OfifiJS.
fie Monde do 19 mers).

Goûtez cevin .ü estmis en bouteille à Maignat-Villagc.

Cestpour ^vous l'assurancedunvin régulier,frais et intact.
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Les résidents veulent exercer

davantage de respensaldlités

dans les foyers de jeunes travaHlenrs

De notre envoyé spécial

Saint-Nazaire. — L'Union dos foy»r* de Jeunes travailleurs

ÇUSJ.TJ. organisme fêdâxaienr qui ZBUidt la plupart dos foyers

actuellement es France — six cents, pour une capacité

d'accueil d'environ cinquante-cinq lîta, — a organisé derniè-

rement. à Saint-Nasaira (Loire-AîlanUqua), des Journées d'études.

Six thèmes principaux — les besoins des jeunes travailleurs, la projet

socio-éducatif des associations de foyers, les jaunes et l'emploi, la

formation, la majorité à dix-huit "», le cadre de vie — ont été

au cours de ces deux journées.

Aux admhüstrateuxB et aux
errtmajeurs permanents des fo-
yers s'étalent Joints, pour la pre-
mière fats, les résidents, les uti-
lisateurs. Et en ce sens, peut-être
pouvait-on espérer que les discus-
sions prendraient un ton plus
concret, pin* ImmWIfttBnumt en
prise sur la réalité actuelle des
foyers. Cela n’a pas été le cas.

A cela, semble-t-il. plusieurs
raisons. D'abord la variété
extrême des problèmes rencontrés
h«m> les foyers, selon la nature
mflrrw» de ees établissements, s se
conçut: aisément qu'entra le

< foyer des champs », petite unité
(fane y»1vantaine de chambres,
Implanté en province et fréquenté
par des migrants ruraux, et on
grand < foyer des villes », sorte

de cité ttt.m pour Jeunes avec
deux cents, sinon deux cent cin-
quante lits, les problèmes ne sont
pas vécus de la même façon.

A pwia s’ajoute toute une série

de données nouvelles qui, au
cours des derniers mois, ont pu
modifier profondément le carac-

tère rnème du foyer de jeunes
travailleurs : par exemple, la loi

sur la majorité k dix-huit ans quL
immédiatement, aura transformé
le plus grand nombre des rési-

dents en interlocuteurs responsa-
bles. Par graripi"

,
le chômage des

jeunes, mettant en péril Péquili-
bre financier des foyers. Par
wwwpii, ftnfln

, oe rffl» de sup-
pléance tout à fait nouveau tenu
par les F.J.T. qui, depuis la loi

sur la majorité, accueillent bon
nombre de ces deux cent cin-
quante mille nouveaux majeurs
Inadaptés dont il était fait état

lors d’un récent colloque k Bou-
vines (Le Monde daté 4-5 mal 3.

de travail, logement, hébergement,
raisons personnelles, problèmes
fgmïiin.Tnr

i
sécurité matérielle, dé- i

str d'une vie collective..J, tas par- I

tictpaata l'étaient assurément
j

mntna mr la, vocation première de 1

ces foyers: pour qui sont-ils faits?

Est-ce que les jeunes travailleurs iEst-ce que les jeunes travailleurs
(migrants) deviendront l'excep-
tion dans des foyers conçus pour 1

eux? !

Entre le refus exprimé par tes,

uns d’une notion resfartcttve et

^rcpgrtflfwvrariiA de l'animation 1

réduite k son expression trop
habituelle (activités artisanales et I

culturelles, ftfrfiArs
, loisirs para-

sportifs et spartife) et cet antre
refus d'une animation qui par-'
fois virerait an prosélytisme poli-

tique, B y a toute une gamme
d'interprétations sur le rôle de
l’animateur et le contenu de l'ani-

mation.
An demeurant, 11 est certain

que bien des souhaits exprimés
par les Jeunes résidents présents
a Saint-Nazaire constituent déjà
des drwmfom ItnpmtantHg- t.’a.fflr-

roation que le foyer doit être un
lien d’accueil an sens le plus large,

le désir arprimt « d’ètre écouté,

reconnu et accepté, pas seulement
au moment de Poccueü ». la

revendication k l’apprentissage et

à l'exercice de responsabilités
nouvelles (responsabilités allant
de la conception architecturale

,

du foyer à sa gestion), te droit

égalitaire à la parole face à un
« encadrement descendu de son
pereftofr », l'application d’un
« véritable projet socio-éducatif
élaboré en commun avec l’équipe

d’animation », apparaissent dès
maintenant «w»rm im» plate-

forme revendicative, dont Q fau-
dra tenir compte au printemps
prochain. Ces différentes de-
mandes rappellent aussi, et fart

opportunément, qu’un foyer de
Jeunes travailleurs doit d’abord
être fbit pour les Jeunes travail-

leurs et non pour ceux qui tes

emploient. — P. G.

vines (Je Monde daté 4-5 mai).

Ces données nouvelles ont, au
cours des discussions, conduit k
des appréciations très diverses sur

la finalité et rutiUsation du foyer

de Jeunes travailleurs. D’accord
sur les raisons qui poussent les

jeunes k demander l’entrée au
foyer (raisons économiques, lieu

I*

POUR < PRISE D INTERET >

I0 maire de Saint-Malo est condamné

à sis mois de prison avec saisis

fDe notre correspondant)

Nantes. — Le tribunal de
grânrto hwti>wi> de Nantes (Loire-
Atlantique), auquel la chambre
d’accusation de la cour d’appel

de Rennes avait, le 16 janvier (le

Monde daté du 19-20 Janvier),

décidé de t"»yn iei .Lm le dossier, a
condamné, 1e 7 mai, M. Marcel
Flanchet, maire de Saint-Malo,
Centre démocrate, k six mais de
prison avec sursis, pour c prise

d’intérêt ». En outre, le tribunal a
déclaré M. Flanchet « à jamais
incapable d’exercer tm mandat
électif ».

Bq reconnaissant le maire de
Saint-Malo coupable du délit

prévu par l’article 176 du code
pÀnki. le tribunal a fait applica-
tion. pour la première
fols, de la nouvelle procédure de
fumet 1974 qui permet la mise en
ffauBe pénale des maires. Cet ar-

ticle stipule que < tout officier

public gui aura pris ou reçu quel-

que intérêt que ce soit dans des
actes, adjudications ou règles

doitt a a l’administration ou la

surveillance, sera puni cCun em-
prisonnement allant de six mois
à un an
Le tribunal, suivant en cela les

conclusions du réquisitoire du
procureur, a reproche à M. Flan-
chet, entrepreneur, gérant de so-

ciété et maire, de n'avolr pas fait

la H«gtÜTw»«nm entre ses trois fonc-
tions, d’avoir profité de son man-
dat électif poux favoriser ses in-

térêts. à deux reprises, notamment
le cadre d’une opération de

rénovation urbaine aux Bas-Sa-
blons, à Salnt-Servan (commune
fusionnée en 1967 avec Saint-,

Maio). C’est à la salle d’une
piniwtw déposée en novembre 1872

par l'Association de défense de
Soint-Servan, qui s'était, par aü-

,

leurs, constituée partie civile, que 1

M. Flanchet étau poursuivi. SU
a déclaré Irrecevables les consti-

tutions de parties civiles, le tribu-

nal a, en revanche, retenu le dé-
lit de prise d’intérêt dans
deux cas : tout d'abord, la vente
par la ville de Saint-Malo k un
particulier d’un terrain en vue de

la ZAC. M. Flanchet, maire, .

faisant fort de lever la servitu
qui pesait sur le bien. Une tre
etem* affaire, celle de c l’Ilôt 80?
n’a pas été retenue, le tifinm
ayant considéré qull y avait pte
crlption, les faits remontant
plus de trois axis.

L
r
« affaire Bailly

CINQ CONSEILLERS GENERA

SOCIALISTES DE BELFOi

DEMANDENT UNE PRISE

POSITION DE U JUSTICE

faciliter rachat, par la société dont
mr Flanchet était encore, la veine.M. Flanchet était encore, la veffie, 1

le gérant, d'une parcelle intéres-

sante pour un immeuble quH
avait construit en étant l'entre-

preneur, paie celui de la rénova-
tion et de la revente d’animmeu-
ble «vwnpriR dans le périmètre de

MM. Michel Dreyfus-Scinr
Emile Gehant, Maurice Ha
Puni Eiffel et Jean Mans
conseillers généraux socialistes
territoire de Belfort, ont adre
jeudi 8 mai, un télégramme
ministre de la justice par 1er

ils « demandent avec insiste

une prise de position dans les-
brefs délais par l’autorité f.

daïre concernant l’enquête m
mfnaire sur Jean-Marie Basa
Les cinq signataires déniant
cette prise de position « qi

que soit la décision du per-

de Belfort », c pour permettr
réunion normale de Vassem
départementale pour le cou
de ce mois ».

Après l'abandon par IL B
de sas fonctions de maire de
fort en décembre 1974, les

conseillers généraux avalent
cidé de ne plus siéger au co
général du territoire de Be
— avaient-ils déclaré alor.

tant que M. Bailly, président <

conseil, n'aurait pas donné
explications sur les accusa
qui ont été portées contre li

cet effet. Ils avalent adressé
lettre au préfet du départe:
pour réclamer l’ouverture b
dlate dtme c enquête pré
naire ». L’enquête préliml:

serait terminée et ses conclu
auraient été envoyées, semble
.à la chancellerie. Rappelons
M. Bailly a annoncé, le 6
(le Monde du 8 mai), qo’fi a
mettait de ses fonctions de j
dent dm conseil de dlstxic

Belfort.
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Teen Man et laWoolmark

lancent les costumes légers riches en laine.

Ce sont des costumes allégés, climatisés,

assouplis. Des costumes qui donnent envie

de passer Tété à son bureau.

Le mélange bien équilibré de laine vierge

(60%) et de polyester(40%) leur donne de

Félégance, de la souplesse, des qualités pratiques:

ils se défroissent sur tin cintre et leur pli

permanent est réellement permanent

Void deux légers riches en laine non

doublés de TeenMannm écossais et un grain

de poudre. Leurs qualités sont contrôlées par

la Woolmark à tous les stades de la fabrication.
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Malo es

frison ni
^Les nouveaux espoirs

Confrontas à la concurrence de Fanion de la

l-,.
' gauche. Faxtrime gauche n'avaü guère brillé dans

i 'i. .
réprouve électorale présidentielle. Faute d'une

. candidature • Autogestions aire ». qui. avec
•* M. Charles Pîagat. prolongé le rêve de Lxp.
dmx représentants du .trotskisme, MH* LaguHlex

-..*> et M. Erivïne. et un porte-parole de l'écologie,

L; ?i> M, Dumont, ont tenté de défendre leurs chances
v - "-v en marge du débat

.

politique classique. Ensuite, il

- a fallu: revenir au quotidien, avec un président dé
la Hépublîqne épris de réformas et une oppo&i-

I

,
lion de gauche qui n'a pas préservé son Face

âlTg Li i cette situation nouvelle, l'extrême gauche a
“K| modifié ses analyses : la - réformisme » du pré-

POLITIQUE

de l'extrême gauche
sldeat de la République ei les tentatives du gou-
vememeni pour désamorcer certaines situations
explosives, ou qui pouvaient la devenir (avorte-
ment, immigrés, solda&O, leux paraissent large-
ment compensés par certaines erreurs lactiques
comme la lancement de la réforme Hahy on les

maladresses policières.

Quant A la situation de la
.

gauche, et plus par-

ticulièrement la polémique entre socdaHstes et

communistes, n elle inspire aux gauchistes des

réflexions parfois divergentes, tous s'accordent

pour reconnaître qu'elle modifie sensiblement le

paysage de la contestation en France.

WiAlISlESlf;
’

PïKâKDEUT P^8
- H ' ne s'agit pas de

•w,f(T
Lni 1 t refaire mai 68. mais les stratèges

PUiinOH ftP u J de l’extrême gauche estimant que

,
U w la situation économique et sociale,

_ mais aussi universitaire et, au
î

'
* ^ sens le plus large, c culturelle »,

V “t-j..

-

est propice à la renaissance dfune
, : : S certaine agitation « névotatean-

v ',
'

' noire», ou an moins «pré-révo-
hzthxmatre ». Aussi bien la prè-

» ?
•

' V >* occupation d’one grande partie
-.-.r

'
'

‘ ,fv ; "!‘

'du courant gaudbiste est.de se

ÿ préparer & s un nouveau moi ».

C’est là la grande différence avec
•r.. ...

*

: . ce qui a'eat passé en 1068. dont
*

’ . le caractère spontané avait sur-
‘ î'* : ‘*

. o . :• pris tout le monde.
dette préparation « pour le cas

V ’.
;

ot » n’exdut naturellement pas

'.J*
ht poursuite du travail militant

}\ ‘
. m- normal. Doutant plus que les

i .

"
‘ dirigeants des divers mouvements

",
"

d’extrême gauche affirment
n'avoir dans leurs tirai» aucun
« scénario de la rémûr&on »,

. ;

-
. aucun plan d’action sur lequel U

r- .
: V ; suffirait de rajouter, te jour venu,

la date et. l'heure. Simplement,
* ‘ ; ils ne veulent pas être pris au.

:
. . 'dépourvu, ni par rexteosloa

* ' rapide d’on conflit Entité à Fori-
‘

-. - gine (par exemple .une aorte
'• d’affaire Lip gagnant tes prtnd-

pattx organes de l'économie fran-
/" çaise en quelques jours) ni par

t - .
- une « explosion » soudaine dans

? .. un secteur donné (l’armée ou
v. . . ,

'

_ l’Université?). Leur souci est
- - • • /. aussi de renforcer leurs dzsposi-

~
tifs de sécurité face à l’extrême

•_ droite, qui multiplie actuellement

,
'

,

' f- • les petites escarmouches,, et. face
2 à la police, dont ils redontentpfus

* :r

les infiltrations, les écoutes tflé-
. .. phoniques et tes perquisitions

que les empoignades sur la vote

publique. ;

- ETRE PRET
par BERNARD BRIGOULEIX

constitue, selon le mot d'un diri-
geant de Révolution. « le plus
pndeux trésor de guerre de la

(Basse ouvrière ». D'autres conflits

plus récents, comme la grève des
postes et celle de la Néogravure
à l’automne dernier, et beaucoup
d’autres moins connus, sont,
queue qu'ait été leur issue, consi-
dérés par la plupart des organi-
sations révolutionnaires comme
révélateurs de nouvelles tensions
et de nouvelles forces, hors des
revendications syndicales classi-

ques.

Le mouvement révolutionnaire
a cependant tiré les leçons des
faiblesses d’un certain * sponta-
néisme » politique et soda! De
ce point de vue aussi, mal 1968
ton a appris beaucoup, et les

questions d’organisation, qu’on
avait Jadis tendance A rejeter

comme un facteur paralysant, lui
semblent aujourd'hui primordia-
les. C’est ce qu'a compris un mou-,
veinent trotskiste comme, la
Ligue communiste révolutionnaire,
qui a constitué des organisations
diversifiées, telles les Taupes
rouges dans les entreprises.

NI la sensbOitâ de Fextrême
gauche aux revendications nais-
santes ni sa propension à distin-
guer. sa vocation révolutionnaire
de l’action réformiste des partis
classiques ne sont nouvelles.
Toutefois, la polémique qui a
surgi entre 1e P.C. et te P.& la

confirme dans son sentiment
qu'aucune de ces grandes forma-
tions n'est en mesure de capter
s la sympathie active des élé-
ments avancés de la classe
ouvrière ». c’est-à-dire la petite
minorité qui manque encore à
Félectorat de la gauche pour obte-
nir la majorité.

Si le P.C. s’éloigne du P.S.

' 4

Le jiritifeiu hérita**

de Lip

Oefete appréciation de la

conjoncture qui, grosso modo,_ast

celle des trotskistes, des marxis-
tes-léninistes, de la plupart des
inorganisés et du quotidien Libé-

. • . ration, sur quels éléments repose-

f & . t-e41e ? Elle se fonde tout d’abord

i

^ sur de nouveaux types de reven-

•| m * dications. De même qu'en 1968 la
' % f classe politique avait été prise de
'

ÿ court par la nouveauté des alo-

*7 „ .
gans et des idées, la plupart des

' dirigeants d'organisations révolu-

tionnaires estiment aujourd'hui

g- ;i l£- v que ni 1e
,

gouvernement ni la

S i* gauche élastique ne sont en .me-
^ sure, malgré leurs efforts, de

-• '=
r fî

^'canaliser et de « récupérer » eer-
ï . ~r \ ’-Vtaines fcames de contestation

qui se développent hora des sché-

mas traditionnels. La contestation

se manifeste dans des serteurs

liés divers : non seulement Ul où
les Jeunes sont prépondérants
«l’Université, les lycées, Tannée),
mais aussi sur des terrains moins
favorables — les services de santé,

l'agrlculture et, bten entendu, à
travers maints conflits syndicaux.

A oet égard, l’héritage de Lip

UN H MS
(jusqu'à2 m-lD)
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Nous n'avons pas

de succursale.

Deux types de raisonnement
conduisent l'extrême gauche à
cette conclusion.

Le premier considère que.
l'union de la gauche s’étant fis-

surée assez gravement pour se.,

briser au premier choc venu, elle

n'afBre plus à bon nombre de ses

électeurs une solution crédible A
leurs difficultés. Le critère d’effi-

cacité qui avait pu détourner de
l’extrême gauche une partie de
ses militants et électeurs soucieux

de voter ou militer « utile », tou-
tes réserves faites sur la nature
de la coalition et le contenu du
programme commun, ne joue
plus. I/eatrfiBOB

.
gauche ne pré-

jfeq1 pqp «tertt: uqé solution poli-

‘Üipte pte jjoBde, pluff attractive

et plus crédible, mais elle

«àfÿwwpte que *r~" Incertitude pour
incertitude —.de nombreux tra-

- vailleurs préféreront, dans les

mois qui viennent, raflifcer au- Beln

de formations exprimant plüs
radicalement leurs aspirations.

Le second raisonnement avancé

par certains dirigeants révolution-

naires se fonde sur une hypo-
thèse plausible : le F-C* s'il ae

trouvait un jour prochain libéré

non- seulement des grandeurs

mais surtout des servitudes uni-

taires, pourrait être tenté — ou
obligé — de se « gauchiser ».

Certains vont même jusqu'à ima-
giner que le P.C. abandonnerait
tout * réformisme » pour retrou-

ver un wnypgtem fl -lénin isme pur
et dur. Cessant alors d’être ce

« parti d’ordre » que l'extrême

gauche dénonce si fort aujour-

d’hui, le P.C. pourrait occuper

une partie considérable du terrain

IE P.S. ET tf P.C.

PRESENTENT SÉPARÉMENT

DES TEXTES SUR LES LIBERTES

V
.
François Mitterrand, premier

secrétaire du parti socialiste, et

M. Robert Badinter présenteront,

lundi 12 mai. à la presse la composi-
tion et les objectlle du comité d’étude

et de réflexion snr le projet de

charte des libertés et des droits

fondamentaux. Ce projet date de

la campagne' pour l'élection prési-

dentielle, an cours de laquelle

M. Mitterrand, candidat commun de

la gauche, avait pris rengagement,
S’il était élu, de proposer an Parle-

ment une charte des libertés desti-

née à être annexée à la Constitution.

M. Georges Marchais '"oit, de son

côté (comme nous l’avons indiqué
dm» nos précédentes éditions), cen-

dre publique, le U mai, une « décla-

ration des libertés » que le parti

communiste soumet à la discussion

de ses adhérents et des démocrates.

• a Laie, tinns une lettre ou-

verte, adressée.à M. Pierre Mau-
roy. dépoté, maire, et secrétaire

national du parti socialiste, le

comité de ville du parti commu-
niste propose que le consefl mu-
nicipal donne à une rue de la

cité le nom. de Jacques Duclos.

• L'mstffurto» d'une carré

d’identité européenne turque
pour tous les ressortissants de la

Communauté européenne est

suggérée par M. Pierre-Benuurd

Coustê. député «app. UJ3.R.) du
Rhône, dans une proposition de
loi. Une proposition Identique a

été déposée, indique-t-il, à la

Chambre lies représentants de

Belgique.

révolutionnaire. Ce qu’il peidralt

en crédibilité Immédiate, il le re-
gagnerait grâce à la force d’at-

traction qu’il exercerait sur beau-
coup de sympathisants Inorganisés,

qui ne veulent pour l’instant re-
joindre ni l'union de la gauche ni

le mouvement révolutionnaire.

Jugé trop groupusculaire pour être

efficace. U n’est sans doute pas
nécessaire d'aller jusqu’à un tel

durcissement : la rupture de
l'union nouée autour du pro-
gramme commun devrait rejeter

le P.C. & gauche et le conduire &
ne plus freiner toute action révo-
lutionnaire.

Autre signe
.
avant-coureur à

cette montée possible de-l'extrême
gàucbe. répond déjà, ^soulignent
tous les' dirigeante de mouvements
révolutionnaires, ' une recrudes-
cence des coups de main de
l'extrême- droite*. D'aucuns y
voient les prémices d’une situation

« à l’italienne », où néo-fascistes

et extrême gauche s’affrontent

sur le terrain, violemment, une
partie* de cette dernière accusant
d'ailleurs la police de « couvrir »

les exactions de lfextrême droite,

voire de tes encourager.

Ainsi, au printemps 1975,

l’extrême gauche française se

trouve-t~elle devant une situation
qui lui parait être la meilleure

qu'elle, ait connue depuis 1968. Le
creux de la vague de 1973 est

oublié — mais non les leçons

tirées d’un certain nombre
d'échecs. Elle croit pouvoir discer-

ner, dans Tes défaillances de la

gauche traditionnelle, dans rim-
patience de ses propres troupes et

de ses amis, et dans le durcisse-
ment de ses adversaires de tou-
joura autant de manifestations
d'une sorte de « mai rampant ».

Les conditions de la révolution
sont encore loin d'être réunies,
elles se précisent. Encore faut-il
ne pas gâcher les occasions offer-
tes et ne pas refaire mal 1968.

Tiraillée entre le désir de ne pas
laisser passer sa chance et celui

de ne rien lancer prématurément,
l'extrême gauche souffre de toute
façon d’un handicap dont elle a
particuliérement pris connaissance
l’an dernier : le morcellement de
ses appareils.

Prochain article :

LA CONSTRUCTION

DU PARTI

VIENT DE PARAITRE

100 PAGES DE
MAISONS DE
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ET RESIDENCES
DE VACANCES
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secondaires
et principales

en vente chez votre

marchand de journaux

3 t 50

DEMAIN
ÎOO
spectacles
aux Halles île la Vilïette
métro “Porte de Pantin”

théâtre
173 — dimanche 16 h 15.

Action Grenoble — dimanche 15 h 30.
Adrien— samedi 22 h.

Agit — dimanche 14 h.
L’Ecume— samedi 17 h.
Théâtre Georges -Michel — dimanche 14 h.
Les Quatre Chemins — samedi 15 h.

Le Théâtre du Soleil — dimanche 12 h.

Le Théâtre de ItTtable qui recule — samedi 18 h 30.

La froupe Z — dimanche 19 h.

La théâtre tunisien — samedi 23 h.

Le Théâtre de la Terre — dimanche 32 A.

chansons
Arbatz [Bretagne] — samedi 15 h 30.

Araskl et Brigitte Fontaine — samedi 20 h 30.
François Béranger— dimanche 15 h.

Michel Bramerie (Occitanie) — samedi 17 h 30.

(Les Breskennerien] .Mass Dévia— dimanche 19 h.
Higelfn — dimanche 23 h.

Les Karaxu (Chili) — dimanche 20 h.

Bernard Latri! liera— samedi 22 h 30.

Isabelle Parra [Chili] — samedi 19 h 30.

Gilles Serval*— dimanche 21 h.

Roger Slffer — dimanche 22 h.

Joan Pau Verdier— samedi 21 h 30.

Imago— samedi 16 h 30.

J. Yyârt et les 4 Vents — samedi 18 h 30.

cabaret
Al Asslfa— samedi 15 h.

Jeff et MicheL
Patrick: Font— xümartche 16 h.

Carlos Andreou — dimanche 20 h.

Gérard Gauche — dimanche 22 h.

Rufus— samedi 23 h.

.Philippe Val — dimanche 16h.
Claude. Ivans et Danou. ^d*. -

L'Aquarium— samedi 20 h 30 :èL dimanche 18 h.

mime
Philippe Pouchaki— dimanche 15 h.
Yves Riou— dimanche 19 h.

Alberto Vida]—dimanche 23 h.

marionnettes
et théâtre
pour enfants
L'Araignée — samedi 15 h 30.

Bibendum Théâtre — WmencAe 20 h.

Le Bonhomme Bouge— samedi 17 h 15.

Les Cameleurs [Théâtre delà Clairière] — samedi 19 h.

Le Chaudron — samedi 19 h.

Le Free Théâtre — dimanche 17 h.

Le Théâtre Go — dimanche 13 h 30.

Le Lapin Noir— samedi 13 h 45.

Là Pomme Verte— animation dimanche après-midi.
Alain Recoin — dimanche 12 h.

anlmatlon :

Le mime Düval et 3on orgue de Barbarie — dimanche
après-midi.

Le Théâtre à Bretelles — samedi 21 h.

Orphéon Libertaire du Vieux Grenelle — di/nauche
après-midi.

Théâtre Quotidien — dimanche après-midi.

Jasez
Cohelmec Ensemble — xfimaoche 14 h 30.

Steve Lacy — dimanche 16 h 30.

Alain Pinsole — dimanche 22 h.

Groupe Perception — dimanche 17 h,

eoontry-folk
.Orchydée — samedi 19 h 30.

samba
Les Kingale [Brésiliens) — dimanche après-midi.

pop
Groupe Koo! Gool — dimanche 20 h 30.

Ame Son — samedi 22 h.

Exmagma — samedi 16 h.

J
Hamsa Musik— dimanche 19 h.

3 Heldon — samedi 19 h.

S Lard Free — dimanche 17 h 30.

y Speed LTmit — samedi 18 h.

Patrick Vlan et Michel Asso — dimanche 13 fu
Crïum Delirium — samedi 23 h 30.

Nico — dimanche 22 h.

Samantha — dimanche 16 h.

Moravagine — dimanche 23 h 30.

cinéma
• AVANT-PREMIERES
Lettres de Stalingrad, de Gilles Katz

Allonsanfan, de Paolo et Vltturïo Tavlant (Italie] —
dimanche 20 h.

Kafr Kacem, de Borfiàm Alacrité (Palestine) — samedi
18 h.

Ciao -Manhattan, de John Palmer (USA) — samedi nuit,

1 h.

Heroes. de Frédéric Becher (USA), Grand Prix du Fes-

tival Thonon 74 — -samedi mit 0 h 30.

4 Journées d’un partisan, d'Alain Aubert (France) —
dimanche nuit, 1 h.

Haiti le chemin de la liberté, Front Rëvolut tonnaira 14
Mal [Haiti] — dimanche 18 h.

Primate, de Fred Wiseman [USA] — dimanche 21 h.

Des œillets d'avril, de Vera Belmont— samedi 23 h 30.

Quand on aime 1a vie. on va an cinéma, de Cinétfiïque—
dimanche 17 h.

Megara, -de G. Tsemberopou ios (Grèce] — samedi 23 h.

L'Assassin musicien, de Benoit Jacquot — dimanche
23 h.

Je, tu, i(, elle, de Chantal Akerman — dimanche 15 h.

Le temps de THrstoire, de J-M. Straub + 1 court-métra-

ge inédit : Introduction à la musique de Schoenberg— samedi 21 ’h 30.

L'Authentique procès de Cari Emmanuel Jung, de Marcel
Hanoun — dimanche à 24 h.

• DESSINS ANIMES
Pïnfc Splash— samedi nuit, 4 h 20.

• SELECTIONNES
Section spéciale, de Costa-Gavrss— samedi 20 h.

Le père Noël a des yeux bleus, de Jean Eustache—
samedi 16 h.

Mister Brown, de Roger Andrîeux—samedi nuit, 3 h 30.

Agression, de Lass forsberg — dimanche 14 h.

Vivre à Bonneuli, de Guy Seilgman — samedi 14 h.
Villa des dunes, de Madeleine Hartmann-Ciausset:
Les jours gris, de tzad] Aanrl firan) — dimanche2J h 30.

Meshes of the aftemoon-Zbo-Chîennerie (courts métra-
ges France et USA] — dimanche 19 h 30.

• MILITANTS
MK 2 - Iskra - Ciné Lutte - Sfon - Cinéma libre, etc—

samedi et dimanche.
Montages -de dessins (Vaequez de Sola, Uesotozeaux)
— samedi et dimanche.

• INEDITS
Le cochon, de Jean Eustache et J.-Pierre Barjol —* di-

manche 16 h.

Images de la Douleur, de L. Rosenberg fWrfo (Brésil]— Samedi 20 h.

Otaries, de Jonas Mekas — samedi mût, 3 h 30.

Au-delà des ombres, de J.-P. Dupuis— samedi 18 h.
Le révélateur, de Philippe Garrei— dimanche 22 b 30.

danse
Ballet Poumllesco — samedi 20 b 30,
Ballet l'Iskra — dimanche 18 h.

des animations
politiques
t SIGNIFICATION ET PORTE DE -LA DEFAITE DE L’IM-
PERIALISME AMERICAIN EN 1NDOCHWE, avec :

Georges Boudarel, Gérard Chalïaud, froncis Kahn,
Françoise Vandermeersch, Wjffrid Burchett (sous ré-

serve) . (Samedi 10 à 15 h).
I ACCUSER LA JUSTICE ? (samedi 10 S 22 h, après la

projection de r Section S ») avec : -Claude Bourdet.
Maurice Kriegel-VaJrimont; Me Matarasso, Roger
Dosse, le Syndicat de la Magistrature et Paul Nolrot

i IMMIGRATION ET IMPERIALISME fsameeff 10 à 15h)
avec : Manuel âridler, Gus Massiss, Salfy NDongo,
Juliette Minces, KhémaTs Chamari st Anouar Khaled.

• POUVOIR, HIERARCHIE. AUTOGESTION (samedi 10
à 18 h) avec : -Michel Mousel (PSU), Alain Krivine
[LCR], Rager Rotman (Revo), Jean -Pierre Mignard
(PDUP), Maurice Najman (PSU) , Pierre Guidoid (CE.
RES) et Hervé Hamon.
OU VA LE MOUVEMENT DES SOLDATS? (dhmmche
11 à 15 h) avec : Nicolas Baby (IDS), Robert Pelle-

tier [CDA] Albert Lenonnand (CAM), Jean-Pierre
Chevènement, Pierre Val, des représentants des co-
mités -de soldats et Philippe Laubreaux et Claude-
Marie Vadrot.
QUELLE STRATEGIE SUR UECOLE? (dimanche 11 â
18 h) avec : Jean-Claude Guérin (Rénovation syn-
dicale), Gabriel Cohn-Bandtt (Ecole Emancipée],
Jean-Marc Poiren, J. Cotiez (GEDBEM), et des re-
présentants des comités lycéens.
L’ENJEU -PORTUGAIS, avec : César de OBveâa, Paul
Blanquart, des représentants de la gauche révolu-
tionnaire portugaise et des mouvements de libéra-
tion de l'Afrique ex-portugaise

c’est la fête de
LA LIBREEXPRESSION
organiséeen soutien à Politiqne-Hebdo
entrée 25F pour les deuxjours
(tons spectacles compris)

les Halles sont couvertes
Cette publicité a été payée pn- des artistes amis de Politique hebdo
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SOCIÉTÉ

in devant la mort
Z* débat car —

sujet encore tabou il 7 a seu-
lement quelques mois — se
développe désormais aa grand
jour. Dans plusieurs pays, des
prises de position et des pro-
fessions de foi publiques sus-
citent de vives controverses
[ le Monde > des 6, 7 et 8

mai}.

H est paradoxal de constater
que les conditions dans lesquelles
surviennent les décès produisent
si sauvent de nos jours un pro-
fond malaise, alors même que,
dans les sociétés occidentales,
jamais les conditions de vie et de
soins n’ont été meilleures, la puis-
sance médicale plus grande et
l’espérance de vie plus longue.
Bien que l'affaiblissement des

croyances religieuses les confronte
avec le néant, ce n'est pas tant la
mort que craignent les hommes
d'aujourd'hui, comme le montre
bien l'augmentation Importante
des suicides, mais la solitude, la
durée ou les affres de l'agonie.
Mais les phases interminables de
déchéance et de sénilité qui la
précèdent avec une fréquence
semblable & celle, accélérée, du
vieillissement des populations.
Mais le pouvoir même, ou les
aveuglements de cette technolo-
gie dite réanimatrice qui permet
de maintenir une parodie de vie
chez ceux qui ne peuvent plus
clamer leur droit au repos, ou à
la dignité.

IV. — Du mythe technologique à la sagesse
A ces craintes, justifiées, se mêle;

faute d'information, l'espérance
contradictoire

.
en la toute-puis-

sance thérapeutique, en cette ma-
gie qui a vaincu la maladie, et
qui pourrait aussi, croit-on, vain-
cre la vieillesse et supprimer la
mort. Espérance que partage con-
fusément le médecin, de par sa
mission, de par sa vocation, et qui
le fait entrer, parfois aveuglé-
ment, dans cette mystique incon-
ditionnelle de la vie sur laquelle
se fondent une éthique et une
déontologie rigides, aux consé-
quences trop souvent aberrantes.

C'est pour parer aux excès d’un
certain vitalisme médical qu'un
nombre sans cesse croissant d’An-
glo-Saxons rédigent, lorsqu’ils sont
encore en pleine possession de
leurs moyens, une sorte de testa-
ment ( le « Ltaing xofU ») dans
lequel Os expriment leur volonté
formelle de ne pas être maintenus
en vie en cas d'affection grave,
incurable ou invalidante, entraî-
nant l'inconscience ou l’incapacité
de communiquer.

une telle volonté, dont on sou-
haiterait qu’elle se répande —
mais qui place parfois le méde-
cin dans le plus cruel embar-
ras fl), fait certes partie de cette

c charte des droits du malade a
que le Conseil de l'Europe en-
tend étudier, euthanasie incluse,
en octobre prochain. Mais il

par le docteur ESCOFFJER-LAMBJOTTE

semble souhaitable qu’elle soit
conçue et comprise dans le cadre
plus vaste des devoirs et non
seulement des droits qu'ont les
citoyens envers la médecine d'une
part, l’hôpital de l'autre, et, plus
largement envers l’équitable ré-
partition d’un budget sanitaire
dont la croissance exponentielle
appelle des choix urgents.

L’appréciation, par le praticien,
de ces facteurs éminemment sub-
jectifs que sont la qualité ou la
durée probable de la vie qui lui

est confiée, et la volonté explicite
ou implicite de celui qu’il est
amené à traiter, exige rétablisse-
ment d'une relation étroite et
confiante tant avec le maiarfi»
qu’avec sa famille.

L’appareil technique et la par-
cellisation de l’équipe soignante
qui caractérisent l’hôpital se prê-
tent mal & ce type de relation,
sur laquelle prévalent la routine
et les automatismes de «-rangs _
tion de la vie qu’ont déifié les
établissements de soins.

L’exil des « moiiroirs »

Les législations : la vie en copropriété

La droit français ignora l’eu-

thanasie. Elle constitue un homi-
cide volontaire comme le meurtre
passionne/ ou la meurtre le plus
banal quel que soit son auteur,

parent ou médecin. Le consente-

ment de la victime ne donne
pas non plus A reuthanasie un
caractère licite. La pureté du
mobile de compassion ne cons-

titue pas une excuse absolutoire,

mais permet fa reconnaissance

de circonstances atténuantes. Le
consentement ou rordre de ta

victime ajoutant évidemment des
raisons de compréhension et de
bienveillance.

La société considère que per-

sonne ne peut disposer de la vie

d’autrui, même avec son consen-

tement. La société considère, en
effet, que les droits se rappor-

tant A ta santé et & la vie de
ses membres lui appartiennent

en copropriété. En lait, rIndul-
gence des jurés vis-à-vis du
meurtre euthanasique est très

grande et les acquittements ne
sont pas rares.

Le médecin coupable d'eutha-

nasie ae ftsurfe, en outre, au
code, de déontologie (article 23)

et s'expose, même en cas rfin-

dulgence judiciaire, i des pour-

suites professionnelles. La plu-

part des codée européens ont
une position identique à celle

de le France. Cependant, c'est

la cas des codes danois

,

Irlandais, finlandais, autrichien,

suisse, ouest-allemand, norvé-

gien, polonais et Italien, des
législations font de l'euthanasie

un crime spécialement réprimé

par des peine» moins sévères
que pour le meurtre.

Le code français, comme ia

plupart des codes européens,

est muet concernant le suicide.

Lee actes de complicité de sui-

cide sont donc non punissables

puisqu’il n'existe pas de -compli-

cité criminelle ou délictuelle

d’un acte qui n’est pas un crime

-ou un délit, mais ce problème
est devenu uhe question d’école

par la répression de la non-

assfstance i personne en dan-
ger. Laisser ou A plus forte rai-

son tendre la ciguë è quelqu’un

prêt A ae donner la mort est un

acta de non-asslstanca.

Le droit anglo-saxon, en re-

vanche, considère toujours tes

tentatives de suicide comme un
délit (comme -un crime jusqu’en

1961) et raide et rassistance au
suicide sont punissables.

Il esl paradoxal que presque
toutes les législations aient

reconnu le droit et la liberté au
suicide, alors qu’elles ont main-

tenu les peines prévues pour
ceux qui permettraient i un
grand malade ou 'A un infirme

de réaliser fexercice de ce
droit en lui apportant, avec son
consentement exprès et formai,

un concours sous fa forme de
reuthanasie demandée.

Dire, souligne hrt Dourien-

Rolller. avocat au barreau de
Paris, que te consentement de
la victime n'est pas valable en
cette matière parce qu’elle n’a

pas le droit de disposer de sa
vie, cette vie appartenant en
copropriété A la société, n'est-ce

pas offrir A cette société la droit

d’an disposer i son gré lors-

qu’elle le jugera utile 7

Or la foi aveugle dans la science
d’une part, les difficultés de loge-
ment et l'abdication trop fré-
quente des responsabilités fami-
liales de l'autre, rejettent en
nombre sans cesse croissant vers
1Isolement d’établissements col-
lectifs où les conditions de vie
sont souvent révoltantes des vieil-

lards ou des malades dont beau-
coup pourraient connaître au
milieu des leurs une fin paisible
et moins solitaire.

'

La politique de construction des
hospices (établissements pour
chroniques ou de désencombre-
ment, comme an les nomme pudi-
quement) a conduit à les écarter
du centre des villes, de telle façon
que les malheureux qui s'y trou-
vent pâtissent plus encore de l’ex-
clusion, du rejet de la solitude.
Dans la région parisienne, mis

à part Sainte-Périne et La Roche-
foucault, et la remarquable réali-
sation privée qu'est la Fondation
Rothschild, tout se passe... le plus
loin possible. De Vllliere-le-Bel à
Sevran ou Bagnolet, de Ltmeil-
Brévannes k Dravell ou Champr
clustan. du rejet et de la solitude,

père et la mère travaillent — font
des prodiges, ou n’en font pas,
pour maintenir avec l’exilé le lien
ténu de la tendresse (2).

Le personnel de ces a mouroirs »

est difficile à recruter. Comme le

souligne le professeur Bourllère,
les vocations de gériatre sont en-
core très rares, et la rotation des
médecins d’hospice est d’autant
plus rapide que leur ambition, ou
leurs qualités thérapeutiques, sont
grandes. Le complexe gériatrique

Chardon - Lagache. Salnte-Pértne
et Rœstni ne dispose, pour 500 pa-
tients (moyenne d’âge quatre-
vingt-sLs ans) dont nombre de
grands invalides <quatre-vingt-
neuf ans en moyenne) que d'un
médecin hospitalier à temps par-
tiel et de huit stagiaires de der-
nière année. Pas de psychiatre.

Sous ^U^direetion' d’une femme
admirable, Mme Raaouis. le per-
sonnel soignant fait des prodiges.
Mais son recrutement est difficile,

et les normes classiques sont k
l’évidence inadaptées à ces mis-
sions particulières.

Il faudrait créer, hors de la
fonction publique, un corps spé-
cial d’aides gériatriques qui pour-
raient apporter, sous la direction
des infirmières, les soins perma-
nents qu'exigent les vieillards,

autant que la présence attentive
et affectueuse dont beaucoup sont
sevrés.

Fandra-t-U en arriver, mute de
telles initiatives, à des organisa-
tions privées et lucratives, comme
en Californie, où des « compa-
gnons de la mort ». spécialement
préparés, visitent chaque jour les
mourants moyennant finance ?

Dans la plupart des cas. la rou-
tine thérapeutique destinée à tout
un chacun est appliquée sans
nuancé à l’hôpital, chez les octo-
génaires comme chez les cente-
naires, en un effarant gaspillage
financier. Alore que dans le même
tempe nombre de vieux dans les

milieux ruraux sont coupés de
tout secours médico-social.

Sans tourments mutiles

L’Inadaptation de l’hospitalo-
centrisme; plaie originelle de notre
-système de santé, apparaît de
façon éclatante pour le quatrième
âge. L’évolution technique, finan-
cière et démographique semble
devoir appeler sur ce plan un
changement politique radical, par
le développement des soins k
domicile, des hôpitaux de Jour et
des consultations spécialisées où
un personnel spécialement pré-
paré pourrait, de l’aide gériatri-
que rurale ou citadine, des réédu-
c&teurs aux psychologues et aux
médecins, prendre en charge non
seulement les traitements spécifi-
ques qu’appelle le dernier âge de
la vie, maïs la prévention qui per-
met bien souvent d’éviter les

déchéances séniles et la grabata-
xation à Juste titre redoutées.
Peut-être les médecins sont-ils

-trop occupés par les sciences mé-
dicales pour aæumer les respon-
sabilités de maintien de la santé
publique, de prise en charge de la
population, bref de soins propre-
ment dits, étendus de la naissance
à la vieillesse et à la mort

Quivousmetsurlapiste
de Calamityjaiie?

Comme un héros du Far

West; vous emportez votre

maison avec vous, maïs vos

chevaux ne risquent pas de
sc fatiguée

Tlouseonwbeels’;

c'est une des idées de la bro-

chure “Vacances Fabuleuses”

PanAm3975. .

AUcz h consulter

chez un agent de voyages
(ou appelez le 225 92 00) :

_
vous y trouverez des “rours"

- tout autour des USA, des

- r.mJoijnccs dans les grands

. pares sauvages, des itinérai-

res pré-éublis maÎ3 c’est

' Vous qui conduisez, des hô-

tels,des adresses, etaubasde

la dernière page une grande

envie de partie.

Vacances Fabuleuses»

L'aide aux moribonds, impli-
quant autant Je. secours psycholo-
gique que le traitement systéma-
tique et éclairé detf malaises
physiques, souffrance incluse, de-
vrait nécessairement faire partie
de cette prise en charge. H faut
reconnaître que les futurs prati-
ciens y sont aussi fhal préparés
que les infirmières (3).

L’agonie est bannie de tout*
leur enseignement, et II suffit de
voir les miracles qu’accomplis-
sent les g cliniques dé la mort»
comme les établissements du
Oalv&ire, en France ou aux
Etats-Unis, ou Saint-Christopbe
à Londres, pour comprendre
l’Importance d'un tel appren-
tissage.

Lequel vise aussi bien le juge-
ment d'opportunité concernant
le bien-fondé d’une abstention
thérapeutique et d'un arrêt de
réanimation que les moyens qui
peuvent être utilisés non pour
guérir, non pour empêcher l’œu-
vre de mort, mais pour permettre
qu'eue se fasse sans tourmente
inutiles.

Certains de ces moyens ont

LES CRIMES HITLÉRIENS

UNE ESCROQUERIE

SÉMANTIQUE

11 semble qu'une hypocrite
confusion sémantique ait cou-
dait à baptiser du terme
d’euthanasie les pratiques
d’homicides collectifs en vigueur
au temps du m* Reich. Des
médecins turent, tétai ! compli-
ces de ces assassinats, entrepris
en «éric sur des être» totalement
sans défense et dont l'avis
n’était, bien entendu. Jamais
sollicité.

Par le décret du i«* septembre
1339, Hitler chargeait le Beichs-
Irfter B&her et le docteur
Braudt de c conférer i certains
médecins choisis par eux le

pouvoir d'accorder la délivrance
par la mort aux personnes qui.
dans les limites du Jugement
humain et & la suite d’un exa-
men médical approfondi, auront
été déclarées incurables a.

-On sait 1 quels monstrueux
errements devait oondniz» une
telle décision, dont l’hypocrite
déguisement pseudo-médical ne
v«Etait nullement l'intention
délibérément meurtrière.

. On sait aussi, en un temps
où te progrès thérapeutique
cousait une évolution si rapide,
la fragilité de la notion essen-
tieOemeut temporelle, votre sub-
jective, d'inearsb&ltê.

La confusion, consciemment
on Inconsciemment introduite
entre «es agissements criminels
et les réflexions sur le compor-
tement du médecin ou du
malade devant la mut, a lar-
gement contribué à fausser (es
données de ces réflexions.

pour seule finalité d'éviter la
souffrance. Combien de patients
mourraient de soir, la plus hor-
rible des morts, si les fameux
«tubes» que le public craint
tant ne permettaient de les ré-
hydrater.- Et que l’on se sou-
vienne de l'apaisement que con-
naît la grand-mère de Proust au
moment où l'oxygène vient non
la prolonger mais alléger la tor-
.ture de son asphyxie agonique.

Certes, il n'appartient pas aux
médecins, et à eux seuls, d’im-
poser aux moribonds et aux fa-
milles des grands anormaux
leur propre conception de la di-
gnité; de la qualité de la survie,
ou de l’intensité des souffrances
physiques ou morales, présentes
ou prévisibles. Les gestes théra-
peutiques appellent ici plus qu’à,

tout autre moment sinon l un-
possible «consentement éclairé»,
tout au moins le partage loyal
objectif et modeste de toutes les

informations dont le médecin
n'a pas le droit, contrairement à
des traditions paternalistes tena-
ces, d’être le seul détenteur (4).

La vérité brutale est toujours
Insoutenable. Mais l’expérience
montre que la vérité peut tou-
jours être dite, si elle laisse
place k l’espérance, si elle est
marque de considération et de
respect de l’autre. De ce dialogue,
domtoé par la confiance et l’es-

time mutuelles, peut se dégager
la règle de comportement conve-
nant à la situation vécue, et à
elle seule. L’Importance des fac-
teurs subjectifs, la singularité des
cas rencontrés, expliquait qu’ils
se prêtait mal k la prison rigide
des règles ou des lois.

C'est d’une éthique de situa-
tion que relèvent l'euthanasie ou
la réanimation, et non d’une
quelconque dogmatique fondée
sur le respect inconditionnel
de la vie.

Il serait vain de méconnaître
qu’une telle éthique, fondée sur
l absolue primauté de 'l’Intérêt

Individuel sur l'intérêt collectif, et
de la personne humaine sur la vie

cellulaire, appelle un changement
très profond des attitudes et

des comportements aujourd’hui
en vigueur, tant flans le public
qu’au sein du corps médical
Le halo de culpabilité qui pèse

encore sur la mort volontaire ou
sur l’aide an suicide, et que sanc-
tionnent toute une série de
législations européennes, ne sem-
ble, pour sa part, pas compatible
avec les conceptions actuelles
des libertés Individuelles. Il

appartient aux collectivités d'en
tirer les conséquences et -de faire
prévaloir, si --elles l’entendent
ainsi, je droit de .chacun k
1* « euthanasie active », selon des
modalités qui ne requièrent nul-
lement l'intervention médicale, et
dont la film Soleil vert traçait
un " futuriste*

Un tel «Soit, s’il était jamais

(1) Combien de patients atteints
d’une hémorragie cérébrale qui les
laissait paralysés et inconscients
n’ont-lia pas récupéré Intégralement
toutes leurs facultés après un traite-
ment énergique Incluant toutes les
ressources de ia réanimation?

(2) La législation du travail, qui
s’entrouvre à l’humanlss Clou par
les rongés de naissance, devrait
accorder des temps régulière de
liberté à ceux qui ont à charge un
vieillard Invalide ou un grand ma-
lade. Une détaxation devrait, en
outra, être prévue, dans le cadre de
la réforme de la fiscalité, pour les
charges résultant soit du placement
d*un vieillard en maison médicale de
retraite (non remboursé par la Sécu-
rité sociale), soit de son maintien A
domicile grecs à des aides familiales
ou des soignants.

(3) Sur vingt-neuf unJtés d'ensei-
gnement et de recherche fU. X. R.)
médicales, sept seulement (dont une
& Paris) offrent un enseignement de
gériatrie. Axé sur la pathologie du
sujet Agé, ce coure est pratique-
ment dépourvu de tonte Incidence
médico-sociale. Quant & l'enseigne-
ment de la thérapeutique de la
douteur. H est Inexistant.

(4) Rappelons que l’article SS du
code de déontologie médicale Inter-
dit au médecin de révéler k son
patient un pronostic grave. On peut
souhaiter que les réformes en coure
de os code permettent d’éliminer uns
disposition aussi archaïque et din-
troduire . la notion du droit du
malade a la vérité.

envisagé, impliquerait que ta
volonté formelle et réitérée de
celui qui veut en finir avec la
vie ait été exprimée. On conçoit
aisément à quels abus ü pour-
rait entraîner, et le danger que
représenterait l’exercice de pres-
sions d’ordre tarai! lai, économi-
que ou politique sur des êtres
faibles. Isolés, amoindris, et qui
méritent, plus que tous antres,
la solidarité active de la com-
munauté.
Pour tous les autres cas rele-

vant de la pratique quotidienne
hospitalière ou privée, un redres-

sement du déséquilibre qui pré-
vaut actuellement dans b
formation médicale entre lr

technologie, d’une part, et l'hu-

manisme, de l’autre, paraît s'bn
poser au profit de ce dernier.
Mieux préparé k affronter de

situations relevant d'une concep
tion étendue de la prise ai ch&rg
non seulement scientifique mai
sociale, affective et morale, 1

médecin, comme beaucoup le foc
déjà, s’ouvrirait sans doute ave
plus de bienveillance à des notice
ou des appréciations sur lesquelle
l’évolution scientifique de ce de?
nier demi-siècle l’a conduit à poi

ter des jugements trop souver
inspirés par un paternaliste

tranchant ou une technolog
glacée.

Tl serait déjà essentiel que
voile d’hypocrisie et de seen
pesant sur certaines pratiques sa
levé, et que celles-ci pub
sent enfin êtres soumises 8

jugement et aux médita
taons de tous. Les scandak
ou les remous, soulevés par t

certain nombre de confessions, •

déclarations ou de procès récen
montrent l’Immensité des incor
préhensions ou des Ignorances q
prévalent encore en la matière.
Une tâche primordiale d’infc

mation doit à présent être enta
prise afin que les protestations
public ne s’élèvent plus qu’à b
escient; afin qu’aux malentend
succède le dialogue, afin que ch
cun puisse & la fois revendlqi
et assumer en connaissance
cause la dignité de la mort
sienne et celle des autres.

FIN

LE TESTAMENT DE VIE

A ma famtUe. mon médecin
mon prêtre, mon notaire.

8*11 arrivait on moment ot

Je ne sois pins en état de pren-

dre part ans décisions canca-
nant mon «venir. Je désire a ni

la .
déclaration et-dessous sol

considérée comme l'express!ot

formelle de ma volonté et qu'eO-

soit respectée an même tltr

on’nn testament.

Je soussigné— demande à c
qu’on me laisse mourir et à c

que l’on ne me maintienne pa
en vie par des moyens artificiel

on des traitements héroïque*
La mort est une réalité, autan
que la naissance, la croissant»

la maturité et la vieillesse.

Je mlonte moins la mort qn
rindlgnltë de la déchéance, d
la dépendance et de la sont
fronce. Aie demande que de
médications appropriées m
soient largement administrée
an moment des souffrances nlti

mes, même si elles dolven
avancer Unstant de ma mort.

Cette requête est rédigée apre
mûre réflexion. Bien que o .

document ne soit pas lèpdflW
contraignant. J’espère que, von:
qui. seriez amené A prendre soir

de mol, vous vons sentlrier mora-
lement obligé de suivre ces près-

j f r,

criprions- Je reconnais qn’eHK' !

vons font assumer un poil
important de responsabilités,
c’est dans PIntention de pari»
ger ces responsabilités et d’atté-
nuer tout sentiment de culpa-
bilité qne cette déclaration >

été rédigée..

Signature,
date,

. . .

signature des témoins.

Ce texte a déjà été signé pai
des centaines de miniers d'Amé-
ricains.

DEUX LIVRES

« Messieurs les médecins

reader-noos notre mort »

de Simonne Fabien

Simonne Fabien a lutté, pendant
des aimées et au coûts d'interven-
tions multiples et graves, pour la
survie de son enfant sérieusement
.atteint. Elle a côtoyé ainsi rélite
de la médecine, et le plaidoyer
qu'elle entreprend aujourd'hui en
faveur du « droit à la mort »
n'en a que plus de poids.
« Que les médecins, ces « titans

du monde moderne », prennent
garde, écnfreBfc d la tendance qui
les entraine d ne plus voir en
leurs patients que des machines
qu’il faut coûte que coûte main-
tenir en état de marche. » « si
Georges Pompidou, écrit-elle aussi,
n‘avait pas été intoxiqué par la
conception médicale selon laquelle
ü faut se battre jusqu’au bout
contre la-mort, peut-être aurait-il

dans
la mesure oû Ù Vmirait pu Tâec-
ti«i do nouveau président de la

» Et en tant cas d’éviter me
son état, à m moment on a un
autre, ne risque de paralyser son

pouvoir de décision, ce qui à no
époque représente un tmmet
danger I »

« Messieurs les médecins » sc

responsables de 2a survie psü
tique de milliers de malades •>

d’enfante voués à être des han
capés physiques ou .mentaux,
a connaître une existence hoi
Hante.

* HL Albin Michel, 156 p„ 19,50

« Mourir à l’hôpital »

du Dr Maurice Berger
et de Françoise Boztala

Un document
intéressant qu’ü a été
oommun par un médecin et u
Infirmière.
L’on et l’autre montrent, P

des -exemples vécus, à quel pci
les équipes soignantes sont u1

préparées à affronter les pwW
mes de la mort, et les condltio'

psycüM
__ mour&x

l'hôpital.
Des solutions constructives sov

proposées pour améliorer les rel

tiens malades - faminw; _ équi
hospitalière et pour que c la m?'
aussi soit humaine ».

»L te Centurion, 224 p* M

d’autant ni'

rédige -.

!



SOCIÉTÉ

LA PREMIÈRE JOURNÉE DES < SEMAINES SOCIALES >

Qu'est-ce qu'une institution ?
Deux peut cinquante personnes environ pextidpent à Versailles,

jusqu'au dimanche 11 mai. à la sasïson de 1975 des Semaines
sociales. Consacrée à- l'élude d’un thème très vaste — Contestation
et zenouvellemm des institutions », — celle session marque une

;
étape importante dans la via des Semaines sociales, qui sont
elles-mêmes une institution à. la recherche de son renouvellement.

,

Le journée du jeudi 8 niai a. été entièrement consacrée— en assemblée
plénière ou an groupes — '4 tenter de définir ce qu'est une institution.

L'Etat, l'Eglise, l'école, l'armée, la

famille, l'entreprise, autant dlnstltu

, tiens, autant de contestations, sur-
tout — semWe-t-H — depuis quel-
ques années. Quels sont les pointa
communs ô toutes ces Institutions ?

' La contestation dont elles sont
l'objet est-elle légitime, nuisible ou
indifférente ? Quels sont les moyens,
pour une Institution, d'éviter la sclé-
rose en se renouvelant ? Telles sont
les questions essentielles dont
doivent débattre, durant quatre jour-
nées, les participants h ces Semai-
nes sociales nouvelle formule. Le

.
thème n'en a sans doute pas été
choisi au hasard car H correspond
assez bien à la préoccupation des
dirigeants des Semaines sociales qui
est de renouveler une institution qui
s'est essoufflée au fil des ans. Le
temps est loin où les débats et- les

cours magistraux des Semainese
sociales pouvaient attirer ft Paris

plus de deux miHe cinq cents per-

sonnes. Depuis 1973, les Semaines
sociales expérimentent uns formule

qui pourrait bien être celle de la

.
dernière chance. (1 ne s'agit plus

d'attirer des foules nombreuses, mais

de préparer — en trois étapes suc-

cessives — uns session de rencon-

tre plus restreinte 4 laquelle parti-

cipent surtout des personnes qui

vivent quotidiennement le sujet

traité.

Au cours de la session de novem-

bre 1974 on avait mis au point une

définition de l'Institution qui a été

assez vigoureusement contestée jeudi

à Versailles. Selon cette définition,

trois critères permettent de définir

l'institution : des individus adhérant

4 une « Idée d'œuvre » qu'ils tentent

de réaliser ensemble 4 l'aide d'un

minimum d'organisation. Ainsi le

groupe des citoyens ee réunît-ll au-

tour de l’idée de défense collective

et la réalise-t-il en s'organisant min-

taïrament Mais cette définition a paru

bien théorique, optimiste, voire « an-

gélique », et des participants ont fait

remarquer que dans le cas de la

prison ou même de l'armée la notion

d' - adhésions • était loin d’être tou-

jours évidents I

Le président des Semaines sociales,

M. Alain BafTêre, défendit pied 4

pied, au cours des deux séances

plénières, une définition qui
.
fait de

l'institution une norme 4 l’aune dé

laquelle il faut juger les «choses

existantes ». C'est ainsi, a-WI expli-

qué, que l'entreprise ne correspond

pas dans la société capitaliste 4 la

totalité de fa définition de l'institu-

tion : e’H n'y manque pas l'orga-

nisation, l'idée d'œuvre — le profit

— n'est détenue que per quelques-'

uns. Mais c'est précisément que l'en-

treprise n'est pas encore vraiment

une Institution. De même pour l'Etat,

oû, les siècles aidant, ridée com-

mune qui lui a — en principe —
donné naissance peut apparaîtra

trahie ou enfouie.

Lieu de l'adhésion, maie aussi des

- rapports de farce, - des contraintes,

des luttas de pouvoir, l'institution

n'est pas une structure Idéale 4
défendre contre vents et marées.
Beaucoup de participante ont fait

remarquer que certaines institutions

méritaient d'être défendues— c'est-à-

dire contestées et renouvelées, - —
tandis que d'autres devaient mourir
« de mort nature//

a

« comme un fruit

mûr ee détache de l'arbre.

A l'issue de cette première journée
un peu théorique, f'une des meil-
leures définitions retenues fut cette

d'un participant qui proposa de
délimiter trois types d'institutions :

la commune, la chorale. 1a prison.

Dans le premier cas, l'institution

existe parce que des hommes vivent

eur un même territoire et doivent

s'organiser pour durer ; l'adhésion

est automatique. Dans le second cas,

if y a à proprement parler adhésion
— mais facultative — 4 une Idée

génératrice (chanter ensemble). Dans
le dernier cas, l'adhésion est nulle

et l'Institution naît par la volonté de
quelqu'un qui a le pouvoir d'y faire

entrer (es autres. Toute la question

sera pour les Semaines sociales, au
cours des prochains jours, d'étudier

comment les autres institutions —
famine, école. Eglise, etc. — peuvent
ee rapprocher de fa chorale et s’éloi-

gner de 1a prison.

BRUNO FRAPPAT.
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Un colloque sur les relations de fanglais et du français

A la recherche d'une complémentarité
Un colloque international,

rassemblant environ cent vingt
spécialistes, linguistes, socio-lin-

guistes et enseignants, a eu lieu
mardi 5 et mercredi S mai à la

Sorbonne, à l'Initiative du
Conseil international de la langue
française, sur le thème : « Les
relations entre la langue anglaise
et la langue française. ?

Le but de ce colloque était de
s parvenir à une approche plus
objective des rapports entre les

deux lanaues * en éliminant
notamment « les réactions émo-
tionnelles, positives ou négatives,
à l’égard de l’anglais ». « Il ne
s’agissait pas d'une défense du
français au sens tratütUmnel et

puriste du terme », a notamment
précisé un des participants.

Le colloque a Insisté sur le
caractère spécifique des relations
entre les deux langues a histori-
quement en contact depuis plus
de dix siècles, non seulement sur
leurs territoires nationaux d’ori-
gine, mais dans l'ensemble du
monde où elles ont essaimé, en
particulier dans la plus grande
partie du continent nord-améri-
cain 9.

Ces relations se posent actuel-
lement, ont estimé la plupart des
participants, « en termes de co-
existence et de complémentarité
plutôt que de conflit ». En témoi-
gnent, par exemple, le statut géné-
ralement satisfaisant et stable du
français à l’égard de l'anglais
rianc les Institutions internatio-
nales, et en particulier euro-
péennes, ou l'image largement
positive de l'anglais auprès de
secteurs importants de l'opinion
publique française. Les partici-
pants au colloque ont exprimé le
voeu que des enquêtes et des

études systématiques se poursui-
vent en France pour définir avec
plus de précision cette compléL

mentarlté.

Us ont néanmoins conclu que,
si la situation respective des deux
langues offrait encore à chacune
d'elles de vastes possibilités d'en-
richissement dans la coopération,
les' risques d'un déséquilibre accru
imposaient aux communautés de
langue française une politique
linguistique plus ouverte, notam-
ment à l'égard des autres langues
européennes.

• Le SMJ. et les « aides édu-
catrices ». — Le Syndicat natio-
nal des instituteurs (SJN.L, affilié

4 la Fédération de l'éducation
nationale J proteste, dans un com-
muniqué, contre la préparation au
ministère de l’intérieur d'arrêtés
prévoyant la création d'un corps
d’« aides éducatrices » dans les
écoles maternelles lie Monde du
3 mai). Ces arrêtés, indique le

5.NX, n’ont pas été soumis à la
discussion des conseils d’ensei-
gnement compétents. Le syndicat
e Vfacceptera pas que s’instaure,
entre Ta Jonction des femmes de
service (seconder Tes institutrices
à leur demande pour tous les

soins et dispositions matérielles
propres aux jeunes enfants 1 et
celles de garderies, une confusion
gui . conduirait à substituer des
aides éducatrices aux institutrices
pour des activités scolaires». Le
SJ*.L k s'opposera avec détermi-
nation à toute tentative qui
recréerait, par des votes détour-
nées, les projets que Mme Ixsur
(secrétaire d’Etat aux enseigne-
ments préscolaires) avait exposés
en septembre 1974».

A Crossac (Loire-Atlantique)

L'institutrice licenciée a été réhabilitée

par une commission nationale

De notre correspondant

Nantes. — Licenciée le 18 mars
dernier, sans préavis ni indemnité,

pour < fautes lourdes et graves»
(leMonde du 16 avril).Mme Jean-
nette Perrigot, quarante-trois ans,

institutrice à l'école privée catho-
lique de Crossac (Loire-Atlan-
tique). a été réhabilitée par une
commission paritaire nationale.

réunie à Paris mercredi 7 mal.
Ce conflit a mis au grand jour
la tension qui existe en Loire-
AtJantique entre les enseignants
du privé et lesA-EJP. (associations
d'éducation populaire), qui sont
les employeurs dans le cas des
établissements sous contrat
simple.

Les fautes lourdes invoquées
par l'A-EJ?. de l'école Sainte-
Marie de Crossac 4 l'égard de
Mme Perrigot — brutalités envers
des élèves, sévices corporels et

attitude injurieuse 4 l’égard des
enfants et des parents — «prou-
vées» par des témoignages d'en-
fants recueillis par les parents,
n’ont pas été retenues par la

commission paritaire, qui a pro- .

pesé un protocole d'accord aux
parties.

L'Institutrice de Técole Sainte-
Marie sera réintégrée dans une
fonction d'enseignement 4 la ren-
trée prochaine et percevra une
indemnité de licenciement de
13 000 francs. L’A-E-P. de Crossac
a toutefois demandé un délai de
huit jours avant de donner son
accord, arguant de ses difficultés

financières pour verser les

Indemnités réclamées. Le proto-
cole comporte en outre la renon-
ciation de Mme Perrigot de
recourir à une juridiction civile
ou administrative. — J.-C. M.

• Quatre-vingts étudiants en
sciences économiques de Gre-
noble sont venus a Paris, par car,
mercredi 7 avril, pour protester
contre la réforme des troisièmes
cycles universitaires, à propos de
laquelle ils observent une grève
depuis plusieurs semaines. Une
délégation, comprenant notam-
ment M. Denis Sieffert, président
de l'Union nationale des étu-
diants de France (UNEF, ten-
dance syndicale, animée par
l’Alliance des jeunes pour le so-
cialisme), a été reçue au secré-
tariat d'Etat aux universités par
M. Beaufils. chargé de mission &
la direction des enseignements,
de la recherche et des personnels.

-CENTRE LATIN-
Séjours ensoleillés et
voyages tous horizons

pour jeunes et adultes

Vacances lingaistiqass bd ANGLETERRE.
J

ALLEMAGNE, ESPAGME. AUTUCHtITALIE
|mural» «pédou» pcw soldats (12-13 en

«g SB. me dos Fomou-Sotnl-Bomara
te PARS Sflma - 03301-72 UC. A. 433 I

ARMÉE
• Quatre insoumis, dont trois

sont grévistes de la faim depuis

le 11 avril et le quatrième depuis

le 25 avril, ont été transportés
i l'hôpital militaire de Lyon. Us
étaient auparavant détenus au
Tort Montluc 4 Lyon.
Un cinquième insoumis. M. Gé-

rard Nolet, qui vient de purger
une peine de six mois de prison
3our insoumission et qui aurait
dû se présenter hindi 6 mai &
l'autorité militaire, continue lui

aussi une grève de la faim de-
puis le 11 avril, dans les locaux
de la maison des étudiants ca-
tholiques de Lyon.

ECOLE DE COMMERCE

ET D’ADMINISTRATION

CONCOURS D'ADMISSION

1- SESSION

4 ef 5 JUIN 1975

2* SESSION

17 ef 18 SEPTEMBRE 1975

Collège

établissement

d'enseignement privé

fondé en 1.460

4. nw Mette, Î30Û5 Paris. 033-43-37

A MaroUes-le-Bourg,

les maisons copient le paysage

Le châtean de Gros-Bois : le voisin d'en face. Ce château des

chasses royales du XVII
e
nous a inspiré les grandes toitures en

ardoise brute de clivage de nos maisons.

La forêt en denx t<»mpa de galop. L’utilisation

généreuse du bois de pays est un hommage aux 3 forêts

qui entourent MaroUes et qui en fontun rendez-vous

équestre recherché.

De Saint-Julien-de-MaroUes (IXe siècle),

nous avons repris le faîtage. les doublig

de toiture^ les solins et les arêtiers.

Les maisons briardes de MaroDes-Ie-Bourg :

des maisons très modernes qui ont déjà tonte une histoire.

LH SEPiMO LAHB\lil\

Un vieux village briard autour d'une église carolin-

gienne,un château classé du XVIT. au sudja forêt de Sériait,

à l’ouest, la forêt d’Armamvilliers et au nord, k forêt

de Notre-Dame : c’est- MaroUes, c’est le coup de foudre !

Dans ce cadre unique, nous avons voulu faire des

maisons uniques : des maisons qui font vraiment partie

du paysage. A Maiolles-le-Bourg, les maisons seront

différentes. Ily a 5 modèles de 108 à 230 m2

,
plus garage

etgrenier(de 323 000 à 676 000Fprix fermeset définitifs).

De grandes pièces bien isolées pour que chacun

puisse vivre â sa façon et de beaux jardins (les grondes

maisons ontjusqu’à2000m
2 de terrain).Tbut le confort

d'aujourd'hui pour les cuisines et les salles de bains,

pour le chauffage, pour les moquettes et les parquets.

A MaroUes -le -Bourg, on sera bien chez soi.

Un détail qui a son importance ; MaroUes* le-Bourg,

c’est à 4 kilomètres du RE.R Sur place tous les jours

de 14 h à 19 h, samedi et dimanche^&v f*™.,™™*.. „
de 10 h à 19 h ou appelez :

' bjHh GBTCALM.98i38

Venezvoit
10 % seulement ft- payer Jusqu'à l’achèvement

v
\

I



Page 12 — LE MONDE 10 mai 1975

San Francisco.
Un grand village

cosmopolite. Des
gratte-ciel et des
villas fleuries. Le
Golden Gâte Bridge
(pont de la Porte d'Or),

rfm des plus grands
du monde. Et le seul

restaurant chinois

à 4 étoiles qui ne
soft pas à Pékin.

:Q=
1

S

!_/

LakeTâhoe. yfii lac glacé alimente par les

torrents venus des neiges*de la Sierra.

route côtière
près deBigSur.fi
Une route bordée de cyprès
suit la côte escarpée du î

Pacifique. Guettez les tribus

de phoques et les vols de
pélicans.

San Simeon. La fabuleuse demeure d'un magnat de la presse/

xniDiardaire et mégalomane, dont s'inspira Orson Welles pour Citizen Kane.

Rendez justiceà la Californie.

lez-ypourautre chose que lamer et le soleil

.

-r a ^ rrrgi^

'j+Âi&Mé
DeathValley.

La vallée de la mort. Le désert le plus sec des U.S.A, à 20 m au-dessous du niveau de la mer.

Plusieurs routes le traversent aujourd’hui de part en part. Le shérif du village de Stove Pipe WeM^-£*jjjj^
vous racontera des histoires d'indiens devant un verre de Coca-Cola.

(_j

(is- iM

Surf.
Votre premier bain

dans le Pacifique

(la Californie possède
2053 km de plages au sable

chaud et blanc); et, qui sait,

votre premier
surf?

O
LOS AngCteS* Là ville des Anges est une ville

(tentaculaire qui s’étend du Pacifique au désert. C’est aussi

Hollywood, les Studios Universal où l'on peut serrer la main
de Frankensteïn et- Beverly Hills où l'on rencontre des stars

à chaque coin de rue.

Disneyland. ©
A 44 km de Los Angèles,
les personnages de dessins
animés, la maison hantée, les
pirates des Caraïbes. En une
fournée vous aurez vécu tous les
rêves de votre enfance et voyagé
de la préhistoire à la Lune.

LasVe^S. Aune heure d avforr

de Los Angeles, la ville qui lie dort jamais.!

Tout ce que vous en attendez, et pire

encore. Dans l'un des 25 casinos, le Circus^J

des trapézistes tentent le saut de la mort
au-dessus des jackpots.

Derrière ses 1 500 km de côte
Pacifique, la Californie vous offre des
forêts de séquoias, des déserts, des parcs
nationaux et des villes fabuleuses :

Los Angeles, San Francisco. Las Vegas,
au Nevada, n’est qu'à 1 h d’avion de
Los Angeles.

Vous pouvez organiser vous-même

votrevoyage ou choisir l'un des nombreux
tours qui vous feront découvrir la

Californie. Il y a en France 40 Centres de
Renseignements Touristiques USA pour
vous conseiller.

Cela ne coûte pas cher de voyager
aux USA : vous pouvez louer une voiture

pendant une semaine, kilométrage illimité.

pour 500F (le permis français est valable,

et L’essence est deux fois moins chère !}.

Pour 600 F, vous avez 15 jours de
voyage Illimité dans les luxueux bus
Greyhound et Continental Trailways (le

billet s'achète en France).
Les trains Àmtrak vous offrent 25%

de réduction sur simple présentation de

votre passeport. (Los Angeles -

San Francisco ne coûte alors que 75 F).
Enfin une bonne chambre d'hôtel coûte
100Fet un bon repas 20F Rien de ruineux î

Tout le pays commence cette
année à fêter son bicentenaire.
Fêtes, opéras, ballets, concerts, ’w'
expositions; l’Amérique va se surpasser.

Cest le moment d y aller.

Aller-retourParis/LosAngeles:2.600
E*

12jours àLosAngeles,départde Paris:3.405E
**

^Envoyez ce bon à Pnbü-Trans USA : Place de la Vigne;

anx-Loups.91160 Longjumeau,pour recevoir gratuitement

la brochure'Vacances USA, avec la liste des Centres de
Renseignements Touristiques USA qm pourront vous

conseiller. 01s sont signalés par remmène ca-contre).

Nom

•Réservation deux mois à l'avance.
** Demandez les programmes

Jet Tours à votre agence de voyage.

Adresse

Code Postal .Ville.

.BM2]
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du TOURISME
et des LOISIRS

e solei-E donegal

I^IUMOUR

hMW *~

p!

pur «asipndesvacances dete:

LOUEZ:

EN TUNISIE
pour1040 Fl

Pour la première fois, tous ceux qui

toueni une vrila de vacances (ou un
studio) vont pouvoir, enfin, échapper
a la Cftie cTAzur surpeuplée et aux
stations de la Costa Brava ou de la

Marina Machin Chouette et traverser

b Méditerranée pour vivre leur été sur

sa rive vierge et ensoleitlée : en

TUNISIE I Nos villas et nos studios

sont bâtis dans un parc fleuri, au bord

(Pd*une tris grande plage de sabla, à

moins d'un, kilométra de la jolie station

de Nabeyl où vous aimerez taire vos
courses.

Plutôt que de vous faire une alléchante

offre « à panir de ». nous préférons

vous livrer ce petit tableau de prix. A
vous de juger I

Prix dm MtnalM.—
Bbbw
aaten

Haun
tntan

Parts 'T ur»
A/R ht Dan.

âuneaiMi
2Mon .... 300 F 460F WSF
VB»3(ttco. 400F 6MF 348F
VUbBMCM K» F 900F 745F
No» studios 2»F 300 F 7*5 F

Vota rBnuOert atturte par Air Franc*
.«tTunis-Air

^EXEMPLE : 3 personnes, 3 semaines
S;dans une vêla de 2 pièces (voyage
''avion indus), par.personne : 1 040 F.

TROISIEME SEMAINE GRATUITE :

pour les départs de mai, juin et
septembre.

Et aussi !

L'KàicH Méditerranée à Hamnwna. Des
bungotowt ote confortables, dtaaérwiés
dans un parc, ma grande pndna. un ber, ai

ouïs l'immense plafle d'Hammamm.
Séjour d'une sema.ne Pans/Paria, en
aensian compiéu : 985 F.

fiUHKS
^ffijCANCiS
1, nia du Louvre, Paris 1"

2*0.34.35 lÆ. 736 A

•oui meswok noire brochure « Vacance» en
r unifie ». renvoyer ce bon a Glandes
racances ante Tawia rtmotL ÜC-736A

Vrwti; ..

Uiee»:

.TN3

En coHaborarim amc rotKm National
du Tourisme Tuntstan,

A qui s'Ëtonnerait de leur
lenteur, on leur reproche-
rait peut-être une « non-

cbalance » d'ailleurs tonte
relative, les Irlandais répondront
calmement que < Dieu, lorsqu’il

eut .enfin inventé le Temps,, eut
encore l’immense sagesse d'en
fabriquer en quantité quasi iiU-

müée.m » Jolie manière de taire
savoir une fois pour toutes

, que
rien ne presse dans leur He. et

que les heures, les jouis, la vie
même y sont bien assez longues
pour .qu'on - n’éprouve - jamais, le

stupide besoin de se hâter. Sauf,
cela va sans dire, lorsqu'il s’agit

d'aller planter le ballon ovale
entre les poteaux d’une équipe
adverse, ou de commander avant
la fermeture du pub tme der-
nière pinte de blèra
. Façon discrète, aussi, d’avertir

les sots qui ne s'en seraient pas
aperçus en y posant le pied, qu’lis

se trouvent â présent au paya de
l’humour. Un pays où ]a boutade.

- la fçiinule et la maxime fleu-

rissent aussi spontanément — ét

aussi drp .— que ces ajoncs qui
jaunissent avec un même achar-
nement sans se soucier de leur
couleur politique les trente-deux
comtés. Le meilleur des humours:
cette c étincelle qui voile les émo-
tions et répond sans répondre »,

dont parlait Max Jacob, un .orfè-

vre en la manière. . ,.

Le pays de Yeats

Mais s’en tenir l cette évidence

serait par trop simpliste. A peine

la voilâ*t-elle constatée qu’on va
vous dire sans même un sourire

— on est Mandais ou on ne l’est

pas — histoire de vous désarçon-

ner ; e Ce qu’ü y a de plus sur-

prenant dans fhumour ici. vous

savez, c'est qu’a s'exerce abso-

lument à Ttnsu de ceux auxquels

vous autres, les étrangers, avez

trop vite fait de Tattribuer.- De
l’humour, les Irlandais ? Peut-
être. Mais croyez bien qu'ils, n'en

sont pas conscients! » A qui Se

fier au pays de Swift, d’Oscnr

Wilde, du redoutable George Ber-

nard Shaw et de l’auteur

d’Ulysse ?

Quoi qu’il en soit, ' Je Créateur
lui-même

.
quand 11 s’est .mis en

tête de concevoir le Donegal a

pris grand soin, c’est plus que
probable, de s’accorder, à l'irlan-

• dalse, tout le temps et tout l'hu-

mour
.

nécessaires. Il fallait avoir

des loisirs pour ranger en si

savant désordre et composer tou-

che après touche, en peintre aussi

exigeant qu’inspiré, ce comté de

l'extrême nord (du nord stricte-

ment géographique, s'entend), à
rendrait duquel les Irlandais

nourrissent une tendresse toute

particulière. Mais les étrangers,

bizarrement (et bien & tort), &

Une autre Irlande du Mord
l'exception des Allemands, sem-
ble-t-il, le fréquentent encore peu.

11 fallait aussi de l'humour pour
inventer ce surprenant mélange
qui fait voisiner, puis se tondre
les unes avec les antres, en par-
faite haxmcmle, des côtés tour-
mentées, des plaines rousses toute
l’année et des collines éternelle-
ment vertes, des cours d'eau pa-
resseux, des lacs — par dizaines— noyés dans leurs bois de rho-
dodendrons, et CeS «ftnfnnrin.il

prairies qui poussent jusque sur
les plages des moutons vêtus
comme nos bergers des Landes,
que le varech n’étonne plus.

Si un- paysage est avant tout
un état, d’âme a, comme l'ont

ressenti les voyageurs les mieux
inspirés de la littérature vaga-
bondé, les horizons /'hangpQ.ritg du
Donegal devraient tout aussi bien
combler les difficiles qu'enchanter
les sensibles, et même convertir
les blasés. Seuls, les amateurs de
a sensationnel » n’y trouvèrent
guère leur compte. Bien, ici, qui
soit apprêté & la sauce touristique,
rien qui sente le ' factice. Au
contraire, tout un a ensemble»
profondément naturel, oü le. rude
et le doux se côtoient, se rejoi-

gnent et se mêlent, et que chacun
saura, selon ses. humeurs, accom-
moder bien vite & sa façon.
Sauf si l’on vient de l’Irlande

du Nord (politiquement parlant,
cette fois), c'est par les comtés
voisins du -Sligo et .du Leitrim
qu’on aborde le Donegal. Si Sligo

est la «capitale» du premier, die
est plus encore celle de la poésie,

tant y est attaché le souvenir de
William Butler Yeats, dont le

nom sert désormais d’emblème &
la région entière, -très officielle-

ment rebaptisée « pays de Yeats ».

Avant de prendre les chemins
du Nard, an s'attardera aux ri-

vages des lacs cent fols chantés
par l’auteur de The vrinding stabr,

dont .ignorer l’existence, sinon
l’oeuvre, prendrait ici le tour d'une
Insulte irréparable. Et quand bien

môme quelques humoristes fort
irrespectueux s’entêtent à appe-
ler «tombe du Français inconnu»,
la dalle sous quoi repose le poète

(sous prétexte que de macabres
confusions auraient pu se pro-
duire entre sa mort, en 1989 sur

la Côte d’Aznr, et le retour de-

ses cendres au pays neuf ans plus

tari), on ira jusqu’au petit cime-

tière de Drumcliff visiter sa tombe.
Non loin de là. l’austère Lissa-

dell House. un château gris et

glacial, perpétue le double souve-

nir dés sceuxs Gore-Booth, Cou.

la comtesse Marclevicz. héroïne

de l'Indépendance nationale, et

Eva, la poétesse. « La lumière du
soir. LissadeU, — de grandes fe-

nêtres ouvertes,sur le sud, — deux
jeunes fines en kimono de soie »,

telles que les a vues Yeats. fami-

lier de ces grands salons, du pare

aux allures de forât qui se laisse

insensibl«neo.t glisser dans le lac.

- Un peu plus loin encore, piqué

sur la .presqu'île de Mulioghmore,

étrange compromis entre le style

féodal et celui d’un manoir écos-

sais, le château, bâti vers la moi-
tié dn siècle dernier par lord Pal-

merston, est aujourd’hui la pro-

priété des Mountbatten. Ce qui

explique la présence, posés sur

chaque meuble et chaque chemi-
née, . d'innombrables portraits-

photos dédicacés, où l’on peut re-

connaître. dans les traits d’une

Jeune flile guindée qui signe

« Lisbeth », la reine actuelle d’un

pays voisin — et honni, et doit

ravir les riches Américains aux-

quels l'amiral loue chaque été,

personnel au grand complet in-

clus, son extravagante demeure
partagée entre les vents venus du
large et ceux qui soufflent de la

lande.

Le Donegal commence la. où
s'achèvent un Sligo et un Leitrim

qui lui ressemblent déjà comme
frères. Mêmes maisons, si basses

que leur toit de chaume (ou de
roseaux, ou— de tôle) semble par-
fois reposer à même le sol ; mê-
mes caprices da terrain, qui ont
modelé les collines, comme la
brise sculpte la mer, en une suc-
cession ininterrompue de vagues
et de creux : mêmes routes, si-

nueuses et étroites, des routes
lentes dont les usagers occupent
fréquemment le beau milieu. Né-
gligence ou mépris du danger ?
« Ni Vlïh ni l’autre / La plupart
des Irlandais restent persuadés
que la ligne médiane n'a été tra-
cée que pour les aider à bien
centrer leur véhicule*. »

Les piétons rencontrés saluent
d’un doigt distrait chaque véhi-

cule qu'ils croisent : vieille tradi-

tion de politesse égarée dans
notre siècle? « Pas du tout: la

crainte ancestrale de passer, s’ils

ne se manifestaient d'une façon
ou d'Une autre, de passer pour-,

des fantbmes. » U est vrai que
jDous sommes au pays des lutins,

ce « little people » dans lesquels

les Irlandais ne volent que de
petits hommes espiègles et far-

ceurs. mais jamais méchants.
D’ailleurs, « c’est le plus souvent
à la nuit qrdon les rencontre.
Pins précisément, à Vheure oh
ferment les pubs. Comment, après
cela, les hommes rentreraient-ils

à l’heure à la maison, et bien
sOLides sur leurs jambes? ».

Saint Patrick et son trèfle

Passé un contrôle de police
bienveillant et courtois, â quel-
ques miles de la frontière des
Six-Comtés, on se risque à de-
mander évasivement : c C’est

comment, Belfast ? », et la

réponse arrive : c Belfast ? Oh,
c'est très bien. Connaissez-vous
Vhistoire de la tombola ? C’est

une tombola tirée à Dublin. Pre-
mier prix, un week-end à Bel-
fast Deuxième prix ? Quinze
jours 4 Belfast* » Et après un
silence : « Non, en fait, le beurre

y est beaucoup moins cher qu'ici,

vous savez 7 » L’étincelle qui
voile les émotions.

DanegaU Un pays mieux fait

pour la « contemplation » que
pour la « visite » méthodique. On
resterait des heures à regarder,

tout ou n'importe quoi. Ces cam-
pagnes enveloppées toutes de la

même odeur âcre-douce des feux

de tourbe qui brûlent d’un bout
à l’autre de l’année. Non qu'il

fasse jamais froid : cette flamme
discrète, presque timide, chauffe
mieux les cœurs que les corps, et

symbolise tant la vie de chaque
maisonnée qu'on laisse s'éteindre

l'être qpand meurt la mère de
famille qui l’avait allumé de ses

mains le jour de ses noces.
Ces villages où les pubs rameu-

tent à heures fixes là population
mâle au complet. Des temples,
bien à l'abri de leurs glaces gra-
vées et de leurs devantures à

l'ancienne, où les hommes, chope
en main, loin des parlotes du
foyer, célèbrent le culte viril de
l'amitié.

La pluie sur les collines. Cette
pluie dont des publicitaires intel-

ligents ont su faire une vraie
spécialité irlandaise. A juste
titre : sans elle, l’Irlande ne sau-
rait montrer son visage authenti-
que, un visage souvent mouillé
mais vite sec. ZI pleut toujours en
Irlande 7 Certes. Mais n n’y pleut
pas constamment : nuance—

Voici Ardara, un bourg dont
chaque maison abrite encore un
métier à tisser ces tweeds
dont on s'apercevra, à peine les

aura-t-on déroulés devant sol.

qu'ils sont la campagne irlandaise

avec ses violets et ses bruns, ses

bleus et ses verts, ses roux et ses

jaunes..

Voici Bloody ForeLand, le « cap
sanglant ». Pour les. guides,

l'endroit tiendrait son nom des
couchers de soleil .qui l'empour-
prent aux beaux jours. Mais pour
les gens d’ici, s'il est ainsi nommé
c'est parce que ces côtes, singu-
lièrement meurtrières, ne comp-
tent plus les naufrages qui lais-

saient sur la grève des noyés sans
visage, que leurs familles identi-

fiaient à leur seul « sweater »,

chacune s’ingéniant â tricoter

pour ses marirut des motifs ori-

ginaux — que l'on tricote encore

aujourd’hui, mais dans un but
moins dramatique.
Inimitable Donegal. Voici en-

core GJencolumbfcllJe, au fond de
sa vallée qui conduit â la mer,
Doe Castle. la forteresse que han-
tent des corbeaux en bandes
bruyantes. Rasapeuna, Portsalon,

au bord du Lough Swilly, Rath-
mullan, Letterkenny— La campa-
gne et la mer, vieux amants
toujours en ménage, coulant des
jours paisibles sous le signe du
trèfle, dont saint Patrick, vénéré
patron de l'fle. se servit pour
expliquer â un roi païen ( et
difficile à convaincre) le mystère
de la Trinité.

k L’Irlande douce » dont par-
lent si justement les brochures de
l’office de tourisme ; douceur,
précisent-elles. « à trais dimen-
sions ». Four l'ceü. pour le cœur,
pour l’esprit- Et pour la mémoire,
conviendralt-ll d'ajouter. Qui
pourrait prétendre oublier « ce
pays gui rus ressemble à nul au-
tre », seule définition qu’a su
trouver la plume pourtant inven-
tive du vieux G. B. S. ?

J.-M. DURAND-SOUFFLAND.

Hôtellerie «classique» — comme
le Sand House Hôtel. L, Rossnow-
Iagh. où Mrs Mary Brltton veille

avec un soin particulier au bien-
être de sea clients — châteaux-
hôtels (comme le fastueux Rath-
muUan House. & RathmuUan, au
milieu de son parc en bord de mer),
rendez-vous de chasse aménagé (le

Ardnamona Esta te, au bord du lac
Balte, au nord de Donegal. est un
modèle du genre), auberges plus
simples : le choix est vaste, qui
permettra & chacun de se loger a
sa convenance.

Accueil toujours aimable, service
attentif, et. surtout, c distingué »,
ce qui nous change des familiarités
de mauvais alol qui ont désormais
cours dans ' trop d'établissements
du continent™

SI elle peut sembler un peu trop
« simple » aux palais exigeant» des
Français, la cuisine Irlandaise, ro-
buste. saine et copieuse, devrait leur
convenir. Même si. 1» plupart du
temps, les légumes ont été ébouil-
lantés sans autre forme de procès.-
Mais nous sommes, ne l'oublions

pas, au paya du saumon-roi, de la
noble truite, et du gibier de toute
plume.

•je Office national du tourisme
irlandais : 1, rue Auber, 75009 Farta,
téL 073-74-03.

aous les haubans d'un trois-mâts

Mexique
16 j

2.780 F'

Tunisie
8îoursU
8$efi

Turquie

8 j
1.015 F

Afghanistan

22 j
- 3.850 F

15 j 3.995 F

tara»
ISj 1.550F

Tunisie

8 j 370F

Grèce' EflïptMJbmi
15j 1.330 F 20j 2.415F

e) UaretYouBMtavta. Corse, BalésiM. **»*•*. P*ronJBoOvte, ù&A, urss, «te.

,

Prtaaanerantnt par avion de ligne rigubèrAMlOurmhWw csmra J
[de vacances, ou dreuib rivo^Munesanalra de location vpwura

“pckwa^jë^oiTdiwâ^wgëwjTcë vflulâë* m'en*oy*r voire broenura

payscope international
S, rue de la Paix -75002 Pari* -26L50.02

des prix pour aller plus loin plus longtemps j

Pour apprendre

la mer

T outes voiles dehors, des

trols-mfits ambouquent de
temps 6 autre le goulet

de Brest La scène est d'un
autre Age. mais elle ravit toujours

les spectateurs qui se pressent

A la pointe Saint-Mathieu. Mal-
heureusement ces fiers bateaux
ne battent pas le pavillon fran-
çais. Depuis des décennies, notre

pays ne possède plus de grands
voiliers de ce genre en état de
naviguer. Supplantée, il y a près

d'un siècle, par la vapeur, la

marine A voile, la vraie, celle

des capitaines courageux et des
cap-homlers, va-t-elle cependant
renaître de ses cendres 7
Un. médecin de marina bras-

lois, le docteur Pierre Le Moigne,
caresse ce projet Avec des amis,

ii songe A faire construire un
trois-mâts et A Initier les amou-
reux de la mer A la navigation A

la voile hauturière. L'Idée est

déjà mise en pratique en Grande-
Bretagne et en Allemagne da
l'Ouest C'est le sait tralnlng.

l'entraînement A la navigation.

Les Anglais possèdent trois trois-

mâts qui le pratiquent Ce sont le

Winston-Churchill, le Malcolm-
Miller et le Capitaine-Scott. Les

Brestais les connaissent bien. Ils

viennent de relâcher dans leur

port

A bord de ces bateaux, qui
fleurent bon Fa poix et l'Iode,

deux équipages tirent sur les

écoutes, serrent la toile ou lar-

guent les ris-. Le premier, d'une

douzaine d'hommes, est formé
de marins aguerris et profession-

nels de la mer. Ils constituent

en quelque sorte, l’encadrement

du second, composé, fui, de
néophytes et d’initiés qui veulent

connaître la vie aventureuse des
grands voiliers d'antan. On les

appelle les apprentis. La formule

est la mémo sur le Gorlolk, le

trois - mâts d'Allemagne fédérale.

Le docteur La Motgne souhaite
ardemment favoriser la nais-

sance d'un sali tralnlng tran-

sit Résolue», 1910, goélette mixte. Photo extraite

dn livre d'André Z. Labarrèra « les Grands Yachts »,

Hachette littérature. Prix 50 F.

çals. Ses amis et lui ont déjA

jeté les grandes Agnes de leur

bateau. .11 s’agirait d’un bateau

de 45 mètres de long, gréé en
trois-mâts barque de 500 à '600

tonneaux, d'un Cirant d'eau de
5.50 mètres, susceptible d'em-
barquer quelque soixante-dfx per-

sonnes, équipage de profession-

nels compris.

Nouvelles croisières

* Le bateau sera entière-

ment en bois, pour montrer ce
qu'était la technique de cons-
truction des grands voiliers »,

explique son promoteur. Son
assemblage ne demanderait pas
moins d’une année et cent mille

heures de travail. Il existe encore
suffisamment de chantiers navals

en Bretagne, notamment dans le

Finistère, rompus & l'emploi du
bois pour le mener A bien. La
durée de vie d’un tel navire est

d’un demi-siècle (/a Belle Poule
et rEtolle, de l'Ecole navale, ont

été jancés en 1931). Elle peut

être prolongée d'une quinzaine

d'années en recouvrant le carène
soit de cuivre, soit de teck.

Et le prix de ce trois - mats 7

Le docteur Le Moigne le situe A
environ 1 millions de francs.

Une telle somme nécessite des
concours extérieurs. Comment la

rassembler? En s’inspirant sim-

plement de la Sali Tralnlng

Association anglaise. La S.T.A.

est une affaire nationale, sans
but lucratif, qui fait appel à des

capitaux privés et perçoit des

subventions d’Etat Elle est pré-

sidée par le prince Philip.

« Le tout est de savoir si la

France e®f capable de taire le

même chose. » Notre pays a-t-il

encore des mécènes pour se

lancer dans une telle entreprise 7
A défaut de grosses fortunes,

M.. Pierre Le Moigne pense sur-

tout aux comités d'entreprise de
firmes d'ampleur nationale- Pour
lui, une telle affaire est rentable.

Plusieurs croisières de sali

tralnlng auxquelles ii a participé

l'en ont profondément convaincu.

Il existe, selon lui, un public

pour elles. Ce trois-mâts pourrait

embarquer environ deux mille

personnes par an et naviguer

dix mois sur douze. Les initiés

auraient la possibilité de parti-

ciper A des courses croisières.

Quant aux autres, leurs vacances
sur l'eau ne ressembleraient en
rien -A une croisière Paquet..
Elles seraient mises A profit pour
s'initier au dur et vivifiant mé-
tier de gabier. Une croisière de
huit Jours coûterait moins de
500 F.

« // s'agit, ajouta le docteur

Le Moigne, de continuer le tra-

dition da la marine A voila.

Eric Tabarly, Colas, c'est du
vedettariat Cala ne va pas plus
loin. Un trola-mêts en 1075 peut

être considéré comme une œuvre
d’art. Cest un peu du luxa,

mais ce n'est surtout pas un
musée. Il permettrait A beaucoup
de gens de faire connaissance
avec la beauté et le réalité de
la mer. La pratique de la voile

est encore réservée i une cer-

taine élite. A ceux qui n'ont pas
les moyens de posséder un voi-

lier, le sali tralnlng offrirait une
occasion de goûter les }oiea du
grand large et ta fierté du tra-

vail d’équipe. »

JEAN DE ROSIERE.
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LA CAFCFELLE “*NN. Cadre laâdMnL
Séjour ou étape Sud Valence.

S km- A7, N7. Pension depuis 62 F.

Tfi. C75) «--02-72.

07630 t.a mnVESC (Ardèche

Quant & u capitale, Samt-Hôller,
elle Brouille de vie et regorge de mar»
ehandlæs détaxé» Dans cette petite
De de paix et de beauté tout eat
diffèrent mais tout est doux i te
nature, les gnna._ et lee prix.
A 70 minutes de Parie Orly Sud.

Jersey voua attend dés demain.
Nous serons heureux de vous adres-

ser une documentation en couleurs
Ecrivez à Office National du Tou-

risme, Service France LM 2, Balnt-
HéUer,;

Jersey (Des Angfo-Wannan<Iart

HOTEL BEAU SITE — NN. Slti.

T. 15. Quallté-Pena. 58/84 ttc.

Grand était

St-FARDODX-LA-CROISn^

19330 (Corrèze)

Pour. 50 F HP. par personne, sans
Intermédiaire, visitez la Martinique.
Kxcnrstons. Nlafat-CJub - PfaoInS-
MONTXMAR tOUBDT HOTEL *•

TéL 71-80-19
La Colline schoelcher

HOTEL BEAO SITE **. Cure d'air.

Stang privé, Envol dépliant.

Montagne

Côte tPAzur 04400 LE SAÜZE (Alpes du Su 1)

OTTT.KFRANCHE-SOB-MEB

HBtcl WELCOME bord de mer.
Télex «7.281. T6L (93) 80-70-28.

Altitude 1.400 a
Bétel LE DAHU •** NJt. Tennis,
piscine chauffée, sauna. Possibilité
sémfcudrea. TéL : (92) 81-05-59.

Provence

07140 LES VANS

34500 BBZJBS

Bétel ' LE TAMAROU •*»

plue privée & 10 km. voilier, prome-
nades en péuidie organisées but le

an Midi. TéL : 70-00-55.

cbateau scn»JONwrr~. m to-
37-23-84. Plage* et para privés. climat
provençal, calme, ootslne soignée
Pension 80 A 110 F ETC.

34300 LE CAP D’AGOB
Province

Bétel restaurast LE SABLOTEL^** cm
bord de Plage. 2 plsdnaa, animation,
voile, promenades organisées sur le

i*n-i du TéL : (07) 04-13-17.

BORDEAUX

CARNAC

LE GRAND HOTEL DE BORDEAUX
N. Appta calme» 48 à 59 F T.TXS.
Centres affaires et spectacles

2. place de la Comédie. Bordeaux
Garage gratuit - TéL 32-84-03 à OS

H8M BRITANNIA NH
en Bordure de mer Station thermale

28 Juin au 1° septembre
TéL (97) 52-94-39

AIX-LES-BAINS

Ile de Jersey

HOTEL BRISTOL 120 chambra
SANS OBLIGATION PENSION Res-
taurant rto™ l'Hôtel Jardin. Proxi-
mité thermes. Documentât, sur dam.

La Bulgarie

sous

les remparts

de Tirnovo
(Ti««

.Anglo-Normandes)
Suisse

Petit Etat indépendant et Joyaux
ancré à 20 km des côtes normandes.
Jersey' a 20 km de long sur 10 km de

ARQ6A (Grisons)

L
'HISTOIRE, ici, est aussi

mouvementée que le site.

La Yantra a creusé à fleur

de roche ses. méandres et a
enserré dans une bonde tortueuse

le promontoire * qu’elle libérait.

Par endroits, on cherche la ri-

vière, si profonde qu’elle n’est

devenue au fond de ses gorges

qu’une réduction cfeUe-même.
Toute la ville, déjà chantée par
VHlehardouln et dépositaire des
plus beaux fleurons de l’histoire

nationale, grimpe et descend an
gré des collines. Ce décor d'am-
phithéâtre favorisait les Implan-
tations guerrières et les fortifi-

cations. Celles des Romains
d'abord, reprenant les positions

des anriPwngR tribus thraces ; cel-

les des soldats de Byzance ensuite,

au sixième siècle, luttant eux-
mfimes contre les Incursions sla-

ves. Deux cents ans plus tard, le

tsar Eroum reconstruit les anti-

ques forteresses. Après mille péri*

pétles souvent sanglantes. Tlr-

novo est proclamée capitale du
second royaume bulgare.

Les Turcs, dans rivresse de re-

conquérir leurs possessions de

jadis, s’emparant de la ville, la

pjpf»ntr et rasent les orgueilleuses

murailles. On ne voit de nos joui?

que des vestiges couronnant, d'une

succession de pans de murs usés

et Qftwfo
, Oe qui fut le C&revec. la

du tsar. Au bout des rem-
parts, crénelée, imprenable, la

tour de Baudouin ; sombre sou-

venir pour la Rance : notre em-
pereur latin de Constantinople.

Baudouin de Flandre, retenu pri-

sonnier, devait y mourir. En
contrebas s’étendait le quartier

des Francs, le Frenkhisar ; en fait,

celui de tous les étrangers qui re-

fusaient l’allégeance au (Crois-

sant. A l’époque fastueuse de

Tlmovo, l’enceinte triangulaire du
Carevec renfermait le palais royal

des Assen, le patriarcat de l’exar-

que, nom des prélats de l'Eglise

orientale, et les riches demeures
des courtisans.

Maritza. et s’ouvrant sur la qh
Noire; Cette vallée au nom en-
chanteur se ferme vers l'ouest

là où le second pli des Balkans
la Sredna Gora, rejoint la chalm
principale. Entourée ainsi, proté-

gée des vents froids, baignée &
soleil, la plaine, même en hive
jouit d’un climat unique: Les pre
noiera occupants du territoire, le

Thraces, édifièrent. &
un tombeau d’une perfection ar
chitecturale confondante pou
l’époque, des fresques, mainte
nam invisibles au public en ra!

son des dispositions sévères priât

pour les sauvegarder, décorent

coupole funéraire. Des couraie

fougueux doivent conduire le &
font vers l'éternité—

Au milieu de tant d’insou-

ciance et de beauté, le ciel éter-

nellement pur s’assombrit ; Tîr-

novo-La-Grande tombe soudain,

à nouveau, sous le joug turc.

L'envahisseur ottoman revient en
maître et dans le même temps,
construit et démolit. H laissera à
Jamais son empreinte, reconnais-

sable partout où D porta sa soif

de conquêtes : fontaines, maisons
et à nouveau sous 1e joug turc,

arcades, parée d'encorbellements

et de balcons ajourés et arrondis.
konakR c’est-à-dire bâtiments ad-
ministratifs. prison, mosquée
enfin Cinq siècles de domination,
marquant en profondeur le pays,

lui donnant désormais un style de
vie inhabituel dans cette partie

de l’Europe soumise au régime
socialiste. Langue, pensée, ait,

nourriture, reflètent les manières

du puissant voisin. Les Bulgares
ont hérité ce goût de l'accueil,

lent et fidèle, des tapit, que l’an

tape an soleil, du café épais pris

«ans hâte—

Kaganiafc, par la suite, devle

un poste militaire turc ; toutes 1

cités de cette vallée, comme K.

lofer, Karlovo, Sopot, grandira

sous l’influence ottomane ; eU •

furent ainsi mieux à même, pet
être, de s'en soustraire : Iv-

Vazok, poète célébré entre fco

qui fut aussi ministre, naquit
'

nul doute que les flagrances cÿ
roses blanches, incarnates, vi

mfflrm, grenat, tant d’autres, lli

pirèrent-.

t/écfosion

lares. 70900 habitante. La soleil y
brille plus de 2400 heures par an. La
campagne est magnifique, lea Qeors
abondant. Les adorables petits porta
de pêobs (ont suite aux immature
plages de sable fia. Les vieilles auber-
ges. Ire pubs sont pittoresques et Ire

nombreux hôtel» vont de la petite
pension sympathique au palace de

gr^nii standing (dîner dansant
habmâ) Les voitures de location
saut, comme tout A Jersey, très bon
BftlCtiéL

Malgré les vicissitudes qui,

cours des siècles, changeaient
place les capitales bulgare
PLiska, Preslav. Tirnovo. Sa
l’ancienne Serdika romaine,
avec elles, restreignaient ou él

gissaient les limites de leur s

veracineté, la culture, dans la

lée, restait permanente; les 1

tes séculaires — la reine

fleurs, venue de Perse, aurait
Introduite en Bulgarie bien av
le XVI* siècle — se transa
fcaient Intacts aux générât
suivantes.

HOTEL VALSAMA. i" cteraa .

Gaurta de tennis Piscine Dleln. air

et Piscine couverte.

LEYSIN ( Vaudoises)

La bafailla fait rage

Altitude 1 450 m
HOTEL DE LA PAIX. Balade» b l’In-

fini au bon air dre Alpee Aille au
charme rustique, courtoisie et gas-
tronomie Feus. oampL dit- 38 F. &,
tous compris. TSL : IM1/2S/US.15.

1877 ! Les Russes déclarent la

guerre à la Turquie Le 24 juin.

Tirnovo est délivrée Les troupes

du maréchal Guzko s’installent

rtonq les vallonnements, prêtes à
refouler vers le sud l’ennemi
héréditaire. Il leur faudra fran-

chir les Balkans. Le seul point de
passage dans la longue chaîne de
montagne est à Chlpka ; dans ce
cadre gigantesque, chaotique, la

bataille fait rage. Le maréchal
des tsars écrase finalement le

pacha de la Sublime Porte. La
libération du territoire bulgare
se poursuivra comme une traînée

de poudre. L'escalade vers la

pyramide commémorative du
mont Stoletov couple le souffle ;

comme le panorama, soudain dé-
gagé, qui de là s’étend, semble
t-U, aux confias du pays.

faveur de l’obscurité, réussirent à
faire tirer les uns sur les autres

les Turcs, pourtant plus nom-
breux. A quelque 10 kilomètres,
Gabrovo disperse ses usines et ses
ateliers -textiles. .Surnommé le

« Manchester bulgare », c’est un
centre actif et animé ; cible aussi

des moqueries et des bonnes his-

toires locales. Ses habitants, en
effet, passent pour être avares;
leur fierté est de ressembler sur
ce point . aux Ecossais et aux
Auvergnats.' On raconte qu’en
hiver tous lee citadins coupent la

queue de leur chat, pour qu'il

entre et sorte plus vite par l’en-

trebâillement de la porte ; la cha-
leur de la pièce ne se perd pas-

Sur la route du ccd, enfoui dans
un ravin d’ambre, le monastère
de Drianovo retrace les luttes des
patriotes; les insurgés, à la

Nation . foncièrement agricole,

la Bulgarie trouve, au sud de son
épine dorsale balkanique, sa rai-

son d’étze et une de ses gloires z

la vallée des Roses, avec, à deux
pas de là; la grande plaine de
Thruce. équilibrée autour de la

Sa mai et Juin, selon ces x

établis par l’usage, à la pér.

faste de l’éclosion, tôt le ms
les villageois cueillent tes bout

déjà lourds On commit les ph-“
classiques des jeunes filles en c

tnme national, les rem;,

de bouquets multicolores, er, •

drées par une végétation exi

rante. Dit folklore campagi-
’ accompagne ces « fêtes d<

’

rose». Dans toute la Bulj

.fleurissent, à pareille époque-'
parterres ; chacun s’emplo;

rafraîchir la terre. TLmovo,
fiquement cette fois livrées

assauts des touristes, n’y fait-

exception. Et le soir, quand
jeunes officiers de l’école s .

taire. - uniformes bleus, g »

blancs, poignards à la bar
regagnent leur caserne. Us lafc -

à celles qu’ils quittent un s
bote en forme de pétales-

MANUEL ÀDÊV

Office de tourisme de BnJg
45, avenue de l’Opéra (2*). 7
073-31-22.

.
*•- _

17, rue Tcrhlgo - 75002 PA
tel: 508 06 60 et 231 53 99

I
1? CIRCUIT 2 SEMAINES

YOUGOSLAVIE
Ile de Bràc
SEJOURS

DE. 15 JOURS

Laissez-donc votre voiture

pour faire l’on de
nos 80 circuits autocar.
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ITALIE - AUTRICHE -
PARIS- MOSCOU-
LE CAP NORD, ETC.
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^aHfctnu du Bosphore

Décor

à ciel ouvert

en Cappadoce

i-'Éclc^.

L
A Cappadoce, c’est aussi ce
viril homme, professeur

d'histoire au lycée de Nev-
aehir, qui interroge l’étranger de
passage : « Sauriez-vous me dire

çueüe place occupe Edmond Ja-
loux dans la littérature françai-
se? •» Evocation de ses années de
« Fac a & Aix-en-Provence, le

cours H<nral»fln et la fontaine des
Quatre-DaujSiins-. Même au cour
de l’Anatolie, la leçon d’Atatürfe
a été retenue : tout miser sur
l'Europe.

Un seul mot d’ordre en Turquie
depuis un demi-siècle sus aux
« fanatiques » > de tout poü. Le
vieux professeur de Nevsehir a
tien du mal à faire passer la
consigne : «Au cinéma, U y a
encore des séances réservées aux
hommes, /Poutres destinées aux
-femmes.* Lui, U emmène. ses élè-
ves visiter les églises rupestres
de Cappadoce

.

— on en connaît
trois cent soixante — et leur
apprend & lire les fresques pein-
tes, il y a des milliers d’années,
par des mains anonymes. L'art,

une arme contre l'obscurantisme.
Zdt Cappadoce aux sources de la

Renaissance italienne. -A Gôreme
comme & Florence, sur les murs
et sous les coupoles, le même
.regard perdu du Christ, le même
visage apaisé de la Vierge, la
même attitude Inquiète des apô-
tres. Preuve, aux yeux des Turcs,
de leur appartenance k l’Europe
depuis plus d'un demi millénaire,
malgré les vicissitudes de 1"his-

toire. Par des voies mystérieuses,
deux civilisations se sont, jadis,

communiqué un certain art de
vivre. Puis, elles se sont oerdues
de vue. Elles se retrouvent, au-
jourd’hui, pour refaire ensemble
un bout de chemin.

Un volcan qui crache des cen-
dres et de la boue, le jeu de
l'eau et' du vent. Et, en fin de
compte, un paysage fantasmago-
rique : des cônes, des colonnes,

des aiguilles, des tours, des che-
minées. un décor A ciel ouvert

dus les tons ocre. Ce serait un
merveilleux «terrain d’aventure*

pour des volées d’enfants. Ce fut,

dès les années 800, la thèbsJde
de milliers d'anachorètes. Es y
creusèrent leur trou A l'écart d’un

monde étranger & leur Dieu.

I/Islam prit ses quartiers en
terre byzantine. Les ermites de
Gôreme abandonnèrent leur cel-

lule et retournèrent A la vie

civile. La Cappadoce oubliée.

A l'occasion, les autochtones uti-

lisèrent ces , lieux saints comme
bon leur semblait : demeures,
entrepôts ou écuries. Des Igno-
rants, des vandales et des fanati-

ques malmenèrent les fresques. Le
gouvernement turc y mit bon
ordre au lendemain de la der-
nière guerre. Les flots de touris-

tes, sont, aujourd’hui, canalisés :

parc de stationnement, droit

d'entrée, redevance photographi-
que. Suives le guide—

Liberté de manœuvre dans tes

villages troglodytes de Cappa-
doce. L’habitude est .ici de ne
rien laisser paraître de sa ri-

chesse. Un vieux réflexe paysan :

on .change son bien- en pièces

d’or. Ni vu, ni connu, on échappe
ainsi & l’impôt. Des maisons de
pierre sans caractère, . bâties sur
la même trame. Des ânes fatigués,

qui se ressemblent tous. Quelques
Mercedes, brinquebalantes parfois,
seule ft-wfsaigte des Turcs partis

en AHp-magru» gagner l’argent du
ménage.

Les grands froids

Apparemment désœuvrés, les son lopin de terre

hommes en casquette — signe de
ralliement an monde occidental —
s’attablent Indéfiniment au café
autour d'un jeu de trictrac ou de
dominos. Des enfants au crâne
rasé se donnent des airs de
conquérants, juchés sur de pau-
vres carrioles. I* place des fem-
mes n'est pas dans la rue. Nour-
ries de paûvde riz et de pâtisse-

ries orientales, encore voilées,

enfermées dans leurs pantalons
bouffante — le chalvar, — elles

’rapp èlï eut osé plantureuses

déesses de la fêcondlté que l'on

voit, , A Ankara, au Musée des
civfUsatkms ânatollennes.
Par les grands froids, on se

chauffe A la bouse. On gratouiDe

la liante de
pigeon sert â fumer la vigne. Du
haut des minarets, des muezzins
— la vraie voix des muezzins —
appellent A la prière : les pré-
ceptes de Mahomet ne sont pas
lettre morte. Et si tes rochers ont
de si étranges formes, c’est parce
qn'Allah, dlt-on, dans sa colère,

a pétrifié, un jour, des guerriers

qui voulaient s'attaquer à ce
peuple sans défense. La Cappa-
doce stimule l'imagination, entre-
tient les légendes, nourrit- les

< Cinq cités dans le M'Zab >

v.4*.

iMCW?

Un de nos lecteurs, AI. Bahmant
Nedjar, a relevé plusieurs inexac-
titudes dans l'article « Cinq cités

dans le M’Zab » fie Monde du
tourisme et des loisirs üul9avrüf.

• U est Inexact qu’aucun étranger
ne soit autorisé A passer la nuit
â Benl-lsguen. La réalité est
qu’aucun vagabond, qu’aucune
personne ne pouvant justifier

d’un domicile propre ou de celui

,d*un hôte, n’est admis A errer, de
nuit. Intra-muros, la cité n’étant
dotée d’aucun hflteL Le tenue
« étranger » qu’emploie l’auteur

est inexact et fait penser injus-
tement A un sentiment de xèno-

iblfi ctaes les habitants de
penl-Xsguen. Le tonne de oon-
résident, de vagabond, eût été

plus juste, car l’Algérien ignore,

en principe, la xénophobie et est

connu pour son hospitalité{plutôt connu

j
légendaire...

* Tl ur «aiU est faux que Benl-lsguen
fournisse aux autres cités du

b la quasi - totalité des

hommes religieux. Tout d’abord,
ceux-ci, dans chaque cité, sont,
sauf exception, issus de la popu-
lation du lieu. H est vrai cepen-
dant qu’au siècle dernier et au
début de celui-ci ils faisaient
leurs études à Benl-lsguen. Mais

' depuis lors Guerara a supplanté
Benl-lsguen dans le domaine de
la formation des « tolba ».

H est inexact qu’il soit actuel-
lement impossible d’accéder A
MéUfca en voiture. On s’y rend
bel et bien en voiture, voire en
taxi, en camion et en autocar.

Il est Inexact enfin qu*El-Ateuf
soit la seule ville A avoir deux
minarets. La vüle de Mélltav en a
vu surgir un, ces dernières

années, nonobstant l’avis défavo-
rable et l’interdiction formulés
par le service des beaux-arts et de
de la préservation des sites —
minaret qui rompt du reste

l’harmonie architecturale de la

cité, parce que construit dans un
style non ibadhite—

POUR
VOSVACANCES

PENSEZ CROISIERE,
à tous les prix
sur toutes les mers.

ICROISMERI
une sélection ries plus
Importantes compagnies de
croisières

il y a certainement une
agence de voyages
agréée

ICROISIMERI
dans votre ville pour e

vous conseiller
efficacement
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phantasmes. On est loin de la

Turquie moderne, débarrassée de
ses vieilles croyances.

La Cappadoce? une mine d'or

pour tes archéologues, lu décou-
verte de villes souterraines

remonte A une dizaine d'années

seulement : on en a déjà repéré
six. Chacune d'elles aurait abrité

-quelque vingt mille habitants

ALTITUDE 1200

P REFACE au voyage : le

Musée des civilisations

anatol termes à Ankara
(marquer le pas devant

les cervidés et les taureaux de'

le période de bronze). Trois

centres d’Intérét en Cappadoce :

églises rupeatrss (Gôreme), vil-

lages troglodytes (Urgup, Uchh
Bar. Ortahlsar). cités souterraines

(Derinkuyu et KaymaklQ dans
un rayon de '30 kilomètres
autour de Nevsehir.

L’Anatolie — altitude moyenne
1 200 métrés- — est glaciale en
hiver, torride en été. L’aborder

de la mi-mal à la mi-octobre,

de préférence en juin et en sep-
tembre pour la- lumière.

Une adresse : le Tourisme
français, 50, rue de ChBteaudun,
75009 Paris (téL : 285-38-38).

Prix du voyage en groupe —
avion et autocar, pension com-
plète et assistance d’un guide
— 3 500 F par personne pour

un périple de quinze Jours dans
la Turquie de l'Ouest, d’Ankara
h Istanbul via Nevsehir, Kenya.
Ismlr et Bursa.

qui s’étaient ainsi enterrés pour
échapper aux razzias des conqué-
rants. Derinkuyu : 85 mètres de
profondeur, quinze étages, cin-
quante-deux bouches d’aération.

Un tunnel de 9 kilomètres pour
communiquer avec la cité voi-

sine de Kaym&klL
On croyait ces taupinières

bâties par les Byzantins, Mais
n’a-t-il pas fallu un bon millier

d’années pour les creuser? Mar-
tin Urban, un chercheur alle-

mand. n’hésite pas A attribuer

aux Hittites l’invention de cet
urbanisme souterrain. Cette très

lointaine référence plaît aux
Turcs qui se reconnaissent volon-
tiers dans ces premiers envahis-
seurs. les {dus civilisés de tous
ceux qui ont déferlé sur les hauts
plateaux de l'Anatolie.

La Cappadoce — « te pays aux
chevaux » — ne s’explique pas,
« On suppose que. », dit pru-
demment le guida Rien n'est sûr;

le vrai parait invraisemblable ;

le faux semble Insaisissable. A
preuve, la réflexion de cette

Américaine, littéralement dâxxis-
soîée, qui. regardant au soir le

croissant pendu dans le ciel

turc, s'exclame : « N’est-ce pas
une autre lune qui brille ici? »

JACQUES DE BARR1N.

I Vacances d’été en

» SEJOURS

IT LINGUISTIQUES

ANGLETERRE - ÉCOSSE

ESPAGNE » ALLEMAGNE

ITALIE - U.S.A.

Jeûnes 10-23 us
AccoeB m fuilues sétestuaatts

Coors Excursion Sparts

ton» moaqasnes depuis

PARIS - IY8H CLUWmT-FERRAMO
DacmsentaUM entons ier ttemaadi su

CENTRE SÉJOURS

LINGUISTIQUES et CULTURELS
(Service documentât!on)

L a*. Marx-Dormny
63080 Clfrmnnr-Pa_ • (73) 93-98-68

55
PAYS DE FRIBOURG
(SUISSE)

Au tac, en plaine ou â Ta montagne, des sites

accueillants et des paysages variés vous invitent

à pratiquer sports et loisirs, à vous détendre et à

vous reposer dans un cadre naturel et bienfaisant

Renseignements. et documentation:
,

,
.

,

UNION F R IB O U-R G E O I S E DU TOURISME'

Casepostale 901 ' t 1701 Fribourg

CAPsur
CASABLANCA

mlnl croisière de 6 |ours au déport de Marseille

16 départs ; du 1er mars au 13 décembre 1975

Prix de 1 050 â 2 350 F
ftoorcoaprt» tout uxeundam ut pombahua)

MARSBLLE - PALMA • MALAGA • CASABLANCA
TANGER • MARSEILLE

CroMèree-séioors à TorromoDnas et Agadir

Croisières-tourisme “Les villes Impériales du Maroc”,
et "Circuits du Sud marocain'

àbanMt

Pour plus ampfes rsnsalgnanienta : Adressez-vous fl votre
agence de voyages hobttuepe ou aux Croisières Paquet:

Paris : 5.. bd Matesherbes - TéL : 266.57.58
WareofflB ; 70, Rua de la République - TéL' : 90.81.80
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- un éventail des villes congres wmm^m

les mieux équipées de France 5
Atsodafîan dm vïBm cb Congrès, Franco Congrès vous apporte son expérience, sa S
documenta I ion. lous les renseignements dont vous avez besoin pour la préparation de 5j

vos congres, afin de vous éviter des démarches et de» pertes de temps Inutiles, s

Nom—

-

Entreprise.

Adresse

.

FRANCE CONGRES
24, Av. de repéra 7500TPbrk
Téléphone 07374.97 - Q73.KL3L

Les services de France Congrès Sont gratuits.
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Tourisme

ORLÉANS ,

546 ANS APRÈS

«I e a ri n e
au

musée

CHAQUE année, les 7 et 8 mai
depuis 1429, Orléans célèbre

an cours d'une fête popu-
laire l'anniversaire de la libé-

ration de la vüle par Jeanne
d’Arc. C'est le 8 mal 1429 qu'eut

lieu, en présence de Jeanne elle-

même, suivie de la foule de ceux
qu'elle venait de délivrer, la pre-
mière de ces réjouissances après
qu’une solennité religieuse eut eu
lieu en l'ancienne cathédrale
Sainte-Croix. Pour la première
fols depuis- cinq cent quarante-
six c'est & t)» femme
qu'est revenu l'honneur de pré-
sider cette manifestation. En
effet, pour célébrer 1975. année
de la femme, la municipalité
d'Orléans a demandé & 'Mme Gis-
card d'Estalng d'occuper la pre-
mière place parmi ceux qui
viennent, de plus en plus nom-
breux, jMfgfatwr à des
dont la plus spectaculaire reste

la présentation de l’étendard de
Jeanne A la population (le Monde
du 9 mai).
Mb à part la commémoration

de cet événement qui a fait la

gloire d’Orléans, une banale sta-

tue et la rue qui porte son nom,
U n’existait rien qui rappelât par-
ticulièrement la libératrice aux
visiteurs de la cité. En créant le

centre Jeanne-d'Arc. la ville,

aujourd’hui capitale régionale, a
comblé cette lacune, non seule-

ment pour les Orléanais eux-
mêmes, mais aussi pour tous ceux,

et Us sont nombreux, qui s'in-

téressent ou étudient avec passion

la vie de la Pucelle.

Le centre Jeanne-d’Arc
insfaüiÀ rue Royale dans la partie
haute d’un très bel du
XV1H* siècle, qui n’est autre que
le lycée Anatole-Bailli, a été

Inauguré le 18 octobre dernier. Le

centre, qui est dirigé par MmeRé-
gine Pemoud, l’historienne qui

connaît le mieux Jeanne d’Arc, a
pour objet de rassembler toUs les

ouvrages, et particulièrement tous
eaux de snw temps c’est-à-dire le

XV*siècle, tels que manuscrits des
deux procès, chroniques, traités,

lettres officielles, qui représentent
un intérêt historique inestimable
mais qui sont malheureusement
dispersés & travers Le monde.
H fallait donc trouver on moyen

de réunir en un centre
d'études un exemplaire de cha-
cune des pièces dispersées. Ce
moyrai a été trouvé, c’est le plus
moderne de tous puisqu’il s'agit

de la microfiche qui réunit, sur
une simple pellicule du format
<Tune carte postale, une centaine
de pages in-folio, ce qui permet
d'avoir tout un manuscrit dan«
une enveloppe de modèle courant,
n suffira pour les étudier de les

glisser dans l'appareil de lecture
qui se trouve eh bonne place dura
la salle de consultation.

Manuscrits

Si Ton sait que l’ensemble des
manuscrits des deux procès :

condamnation et réhabilitation
représente quarante-cinq volumes
in-folio de deux cent cinquante
pages chacun et qu'ils pourront
être réunis dans un seul tiroir,

on comprendra aisément l'intérêt

que présente un tel procédé
Mais les manuscrits, si impor-

tants soient- ils, ne repré-
sentent qu'une partie des
documents qui seront rassemblés
au centee Jeanne-d’Arc. En effet,

cinq mille volumes ont déjà été

rangés sur les rayonnages métal-
liques de la vaste salle de consul-

tation- Es proviennent de collec-

tions particulières, de dans ou de

r
PourbienconnaîtrelaGrandeBretagne,

visitez-laentouteliberté

On ne connaît bien un pays que lorsque Fon
a:rencontré les habitants et parlé avec eux. Et cela

on ne peut pas le faire lorsqu’on voyage en groupe.

Cest pourquoiWindsorTours amis au point

des circuits en Grande-Bretagne quivous permet-

tent de voyaget tout à fait libre. Partez cfoù vous

voulez, Paris, Nice, Lyon, Marseille, Bordeaux;

quandvous voulez etcomme vous voulez.Premier

prix 1.170 F par semaine comprenant le logement,

le transport et une voiture en location. Vous pou-
vez arriver à Londres et repartir de Glasgow par
exemple.

•En voyageant en toute liberté en Grande-

Bretagne vous découvrirez un pays nouveau- et

puis vous améliorez votre anglais. Alors quand

partez-vous?

Pour recevoir la brochure Windsor qui vous

donnera tous les détails sur toutes nos possibilités,

remplissez le bon ci-dessous :

Nom ..

Adresse

et renvoyez la page à :

British Airways (Wnosor)

66, rue de la Chaussée dAnrin - 7500.9 Paris. M2

ji

IL

Wlnds*r
British
airways

Partout dans lemondevous serezen debonnesmains
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mise en dépôt Beaucoup de ces

ouvrages ont été envoyés de

l’étranger, certains sont rédigés

en suédois, en japonais voire en
coréen, car Jeanne d’Arc n'est pas
un personnage comme les autres.

Son histoire touche & tous les

aspects de l’histoire du XV* siè-

cle : histoire politique de la

France et de l'Angleterre, histoire

sociologique, militaire; religieuse,

économique znème par ses réper-

cussions. Sa vie si courte et en
même temps si ferljfle a toujours
suscité, en France^et hors de
France, un extraordinaire intérêt,

r*™™™» en témoignent des au-
teurs aussi divers que Voltaire,

Chapelain. Michelet. Lamartine,
Péguy. Delveil, Bernanos et Mal-
raux.
Dans la salle d'accueil décorée

de scènes de la vie de Jeanne,
qui sont des reproductions très

agrandies (grâce & un extraordi-
naire procédé japonais de repro-
duction par ordinateur) de minia-
tures tirées des Vigües de
Charles VII (manuscrit de
1480). des vitrines ont été dispo-
sées qui contiennent les plus célè-

bres ouvrages qui lui ont été

consacrés et des fac-similés de
manuscrits très précieux.
Enfin, Mme nAgine pemoud

espère pouvoir ouvrir bientôt une
photothèque, une discothèque et

même une cinémathèque, car une
très belle salle de conférence-
auditorium a été aménagée à
côté de la salle de consultation.
On sait que Jeanne d’Arc a ins-

piré de nombreux auteurs drama-
tiques comme Claudel, Péguy,
Bernard Shaw, et aussi de nom-
breux winrip-iens (il gihfa quatre
cent cinquante opéras ou œuvres
musicales dont elle a été le thème
principal), puis des cinéastes

aussi divers que MéUès, Dreyer

ou Premtnger, et que le dernier

film dont elle est l’héroïne a été
tourné par les Soviétiques en
1970.

Prise des Tourelles

Cette remarquable réalisation

va être désormais complétée par
un petit musée qui sera inauguré
au cours des cérémonies du 8 mai

mwsoEi;,,
». Place il;

f
i

démolit I jl
pu -êta JF*

H sera installé dans la maison
dite de « Jeanne d’Arc “ —*' *

Charles-de-Gaulle, qui,

pendant la guerre, a pu ftp J
reconstituée pierre par piarar

avec ses propres matériaux. ER
porte sur sa façade à colombage
une plaque qui rappelle qu
« dans cette maison, reconstitué

en 1965, Jeanne d’Arc a été l'hôt

de Jacques Boucher, trésorier d
duc d’Orléans, du 34 avril a
9 mai 1429 ».

La maison, qui possède ur

vaste salle d’accueil et de taise

gnements pour les touristes, sei

plus spécialement destinée
l’iconographie et à la présentait

d’objets de collection.

On y verra de grands dlorams

dont le plus remarquable retrai

la chevauchée de Jeanne & te

vers la campagne de France, d
prés de Domrémy aux muraül
de Compïègne, pour finir à Roue
Au premier étage, des plans <

relief, des maquettes exécuté

par un artisan du pays, fo

revivre la prise des Tourelli

fort qui commandait la rive dro)

de la Loire, et aussi la triai

phale entrée à Orléans de ce

que Péguy, enfant du pa

Orléanais, appelait « la fille

Lorraine à nulle autre pareille

ANDRÉE JACOB.
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UNE FORÊT ET SES AMIS

Les silences de Fontainebleau

Q
UE trouveront, en cette an-

née de la célébration du
centenaire de ta mort de

Denecourt f« le Monde » du
5 avril), les milliers de Parisiens

qui parcourent la forêt de Fontai-

nebleau chaque dimanche ?
Pour ceux qui s'intéressent A

rhistoire de la forêt, une exposi-

tion, est ouverte (Jusqu’au 1er Juin)

à la galerie dee Cerfs du château

de Fontainebleau. Elle est consa-

crée A Denecourt, cet ancien gro-

gnard des armées Impériales

converti en protecteur passionné

de la nature qui explora, aména-
gea et balisa plusieurs centaines

de kilomètres de sentiers Jalonnés

de multiples curiosités histori-

ques et naturelles.

Pour ceux qui aiment la mar-
che, des promenades guidées par
un spécialiste de la société des
Amis de la forêt de Fontainebleau
sont organisées le long des « sen-
tiers Denecourt • chaque diman-
che Jusqu'au 7 Juillet, puis le

troisième dimanche de chaque
mois suivant. Ces excursions, gra-

tultes et ouverte

e

A tous A partir

de douze ans, représentent envi-
ron cinq heures de marche cha-
cune.

Afin que le public prenne cons-
cience de la fragilité de la flore

et -de ta faune, une camionnette
d"information affrétée par le co-
mité du tourisme départemental
circulera cet été dans la forêt.

Pour que les adeptes de la
« moto verte » puissent se livrer
A leur sport favori sans déranger
les amateurs de calme, une car-
rière désaffectée leur sera ouverte
en bordure ds la forêt : les respon-
sables de la surveillance — mal-
gré la faiblesse de leurs effectue— sont ainsi décidés A mieux
faire respecter las zones de si-
lence : pour ce lalre, un deuxième
peloton de surveillance A cheval
a été créé cette armée.

Ces différentes mesures ont êti

annoncées lors de rassemblée

générale ordinaire de la société

des Amis de la forêt de Fontaine

bleau qui s’est tenue le 3 mal ai

chSleau de Fontainebleau. M.' Se-

ramy. maire de la ville et conseil-

ler général de Seine-et-Mame. i

annoncé que le conseil généra

avait consenti pour 1975 une aidi

. de 3 millions de francs et qui

la subvention annuelle du Dfstrfc

de la région parisienne passer
cette année de 6 A 7 millions. Ce
deux sommes étant notammeo
destinées A racquisition de ter.

1

raina boisés pour élargir le do-
maine public.

Les responsables de TOttlcr

national des forêts ont rappeft'.:

pour leur part leur engagemen
de ne plus procéder A des cou
pes rases, ce qui Implique ur.

effort technique et financier Im-

portant, mais assurera une régé-

nération • naturelle - de la forêt

D'autre part, les forestiers s’atta-

chent 6 maîtriser f • affrontement

de géants que se livrent te

chêne, le hêtre et le pin. En effet,

te pin, dernier arrivé A Fontaine-
bleau, a déjà conquis les sommets
rocheux tandis que tes chênaies
des plaines et des vallées vieillis-

sent rapidement.

Mais iss neuf millions de Pari-

siens qu

!

« s’aérent - chaque
année sur ces 25 000 hectares
pourront, durant encore de nom-
breux dimanches, suivre, sac A
répaule, les traces du • Sylvain »v
Denecourt de la grotte du Ser-^'
ment — qu’il avait surnommée'***,
&.F.D., * dernière toile Denecourt— A la grotte du Parjura— Et de^
nombreux plque-nlquea auront en-

J J
cors lieu A la Table du Roi. J

Société des Omis de la forêt;»
de Fontainebleau : 38, rue Grande, ifll

77309 Fontainebleau. (Joindre un “

timbre à tonte correspondance.)

>

—- fPübUotU)

J’ai découvert ma formule qui
a connu on grand succès l’année

S

dernière auprès d’un charmant
couple retiré des affaires et qui «
l’Intelligence de voyager au épo-
ques on les stations de montagne
retrouvent le calme et l’ambiance
agréable des vinages d'autrefois,
et eda d Hfegéve où, dn lo avril
an 1" Juillet, un bdtel de grand
confort, 4 étoiles SS lue. offre
inné semaine en c Pension corn-
(pûtes pour deu personnes, set-
t vice et taxes compris, an orfs for-
faitaire de : 1.600 F.

L Anart, quand J’ai connu cettet
j formule, fal immfcnafnumt télé-/
phoné à Georges Boisson à rbétell
Mont-Blanc (50) zi-20-02, et avec/

l son amabOitê proverbiale U m’»t
1 réservé ne très

- - -
. belle chambre

avec bains, WV-C., douche, en
Sod, avec balcon ou loggia.

-- _i*a assuré qne nos repas se-j
raient composte selon notre déair -

1

IquaUtt^ variété et éventuellement j

Pourquoi ne pas voua Joindre Ai
noué pour profiter du printemps’
à Megève, au soleil, parmi les,
fleurs?

4 jours par Jet Air France
ou British Airways

LONDRES
WEEK-END
SPÉCIAL
DE LA

PENTECOTE
Séjour en demi-pension
Hôtel catégorie touriste

supérieure
Transferts

Excursions locales

Service d'un occompagnoteur

Prix PARIS -PARIS : 710 F

FRANCE TOURISME
PARIS EXCURSIONS

l, rue Auber - 75009 Paris

742-27-40 +
Ouvert Je samet» - Lie. 10L
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Tourisme

le Bordelais ei ses visiteurs

LA FIN

DU SPLENDIDE ISOLEMENT

ET SES AMIS

6 Fontaiiiel

BORDEAUX veut devenir une
Ville touristique. Ne l’était-

elle point? La capitale de
’

- l'Aquitaine, l'antique
1 Bmdigala,

... - en tout cas, n’était plus qu'un
carrefour. On y passait sy

.
arrêter. La ruée vas le Sud-Ouest
ne faisait qu’effleurer .une ville

un peu « réservée », à i'équipe-
ment hôtelier mal adapté. Durant

y. des lustres, la gastronomie borde-
••

i’-.
laise, au restaurant, fut au sur-

. plus déficiente. On pouvait cha-
que année proclamer comme le

.
~ résultat d'un match les jugements

.

' du Michelin : Lyon bat Bordeaux
.* par vingt-six étoiles à sept, puis à

cinq, puis & trois. XL faut ajouter

-, - que, tant aux Charbons que dans
* les châteaux du vignoble, on se
• reçoit entre sol et on recevait les

visiteurs chez soi, ce qui ajoutait

à l’assoupissement des xestan-
- rateurs. Le Chapon fin, rendu _cé-

lèbre par deux guerres, agonisait.

Dubem n’étalt que l'ombre du
grand moment qu’il avait été. etc.

__ Et comment le touriste pourrait-
ü se passionner pour une vüle

ic qu'au moindre sourire du soleil

_ ses habitants désertent en wmm
~~ pour la mer voisine? Une mer
, elle aussi ombrageusement gardée,

inahl comme un bien familial. Ailleurs,

lilVtt’ les plages sont vendues aux tou-
ristes et vulgarisées; ici, elles sem-
blaient presque, thésaurisées.

Et voilà que les Bordelais s'avi-

sent que le splendide Isolement ne
saurait être une image de marque
rentable. Que le tourisme est une
richesse. Et que leur ville (et la
Gironde tout entière) peut deve-
nir rm pôle d’attraction pour le

tourisme n*fdnwA? et international..

J’ai voulu, si avant-première
un. peu, me- mettre datis ~la peau

Avec l’œil du «Monde»

52 FA£0HS DE VOIR

U FRANCE
Chü lai s dans les pages < tou-

risme » de ces dernières années,
les « 5* week-ends proposés par

le Monde a, que viennent
d'éditer lee Quides bleus Ha-
chette. n'ont d'auixe but que
d'aider Ira Français ' (et les
étrangers) A découvrir — on &
redécouvrir — une Fronce qu'ils
avalent quelque peu délaissée
depuis un ou deux lustres pour
des horizons plus lointains.

La Provence sur les pas d'An-
gelo. le fameux hussard de
Giono, Maupsssant A ühàtel-
guyon, les chftteaux de l’Es-
sonne, George Sand chez elle, A
Nohant. le Périgord de la pré-
histoire.- Autant de promena-
des, autant d’idées pour un dl-
mancho Imprévu.

« sa week-ends proposés
par • le Monde Hachette
(Guides bleus). 1 voL : 35 F.

de Veau
une dûuve//i? manière de
prendre b barre dans
une France vierge iSSCiQ km
de canaux)

d’un « vacancier descendu vers
le Sud ». Bordeaux, pour lui, ces
années dernières, • ce n’était que
le bouchon de Saint-André-de-
Cuhzac. qui vient de sauter. Mais,
mieux encore

f
j'ai imaginé que,

sur son mois de vacances, l’hon-
nête homme (bu sens du mot an
dix-huitième siècle, et, ici, c’est

' se mettre en situation puisque
Bordeaux est probablement là ville

de France qui en garde le plus
profondément l’empreinte) pou-
vait réserver quatre Jours à la
Gironde.

On sait combien l’oeuvre de Si-
menon m’est chère. Un livre de
lui s'intitule les Quatre jours
d’un pauvre homme. On pourrait
faire un petit livre d’une extra-
ordinaire richesse sur s les Quatre
Jours d’un honnête homme ». A ’

Bordeaux I Guide à la fois prati-
que et poétique, empruntant sa
sagesse éclairée à Montaigne, sa
lucidité à Montesquieu, sa joie de
-vivre à Manselet, son esprit à
Aurélian Bcholl et, pourquoi pas ?

son acidité à Jean Anouilh.

. Château Trompette

Ce
.
n’est certes pas en une

Journée que l'on peut connaître
Bordeaux tout entière. Mais
l’amateur de vieilles pierres

pourra s’y amuser à découvrir les

rares vestiges romains et le peu
qui reste du Bordeaux du Moyen
Age. Regretter la destruction du
temple de la Tutelle démoli pour
la construction militaire du châ-
teau Trompette et que, heureuse-
ment, quelques artistes; notam-
ment Hermann Van der Hem, nnt
sauvé de l'oubli en dessinant les

-vingt-quatre grandes, colonnes co-

rinthiennes soutenant les. arcades
à cariatides et les impostes sur-

montées de bas-reliefs.

Mais, il faut la répéter, Bordeaux
est la ville du dix-huitième siècle,

grâce à ses intendants, dont Au-
bert de Toumy fut le plus effi-

cace et reste le plus célèbre. Le
Grand Théâtre construit par Vic-

tor Louis ainsi que des hôtels,

entre le cours du Chapeau-Rouge
et la rue

,

Esprit-des-Lols, témoi-
gnent de cette architecture élé-

gante de l'époque. Et le plus

« éclatant » de ces hôtels reste

celui édifié en 1771 pour l'ar-

chevêque Ferdinand - Maximilien
Mérfadeck, prince de Rohan, de-
venu aujourd’hui l’hôtel de vüle.

Bordeaux des églises, Bordeaux
des musées, Bordeaux populaire

de la rue Sainte-Catherine, et

maintenant Bordeaux de ses res-

taurants et de ses hôtels. Certes

1e Splendld, qui fut le «palace»'

de la ville, est fermé, de même
que le Royal-Gascogne. Mais,

après le Sofitel Aquitania et ses

210 chambres, deux Novotel (280

chambres en tout), un Mercure
(100 chambres), un Esso-Crest

(100 chambres) et, ces derniers

jours, en plein centre, un Fnmfcel

(196 chambres) se sont ouverts.

On annonce un Eurotel de 150

chambres, ce qui fait, pour Bor-

deaux ville, plus de 3 000 chambres I

(n'est-ce pas trop?).
1

Bordeaux enfin des arts et des
lettres. Avec le «mal» déjà cé-
lèbre, ses créations musicales, ses

expositions de peintures.

Les Landes. C’est le plus vaste

.
massif forestier de France. On le
traverse à la va-vite, alors qu'D
exigerait la randonnée. Un dépliant
un peu sot les appelle, à l’indi-

gnation de tous, «les étrangs»,
ces lacs qui ont nom Btecarrosse.

Cazaux, Aiirrilhaa. Oasis d'eau
tranquille où le bain devient un
bain de nature.

On vous proposera 80 kflomètres
d'itinéraires, à pied, à cheval, à
bicyclette. Le circuit du Parc
naturel régional des Landes et

de Gascogne, qui .commence an
Teich. avant d’arriver à Arcachon
(parc ornithologique) et se pour-
suit par Salles (parc fleuri pour
pique-niques) Sabres (musée).
Commensacq d'où revient par
Moustey et Lagos, en tout un
circuit de 205 kilomètres prati-
quement inconnu vous apportera
sa haute dose de chlorophylle..

Le bassin d’Arcachon est connu.
Même de ceux qtd 1ignorent et

sont les plus nombreux 1 Ce qui
n’est pas un paradoxe. Mais est-

ce exagération d’écrire qull com-
mence au Verdcm ? Que toute la

côte girondine, entre Soulac et

Pyla - Plage (avec les lacs de
Lacanau et d’Hourtln) est un peu
la banlieue d'Arcachon wmim»
elle est celle de Bardeaux?
C'est dans on roman de Paul

Kenny que j'ai découvert Mon-

talivei H parait que des centaines

de milliers de naturistes (notam-
ment nordiques et allemands)
savent depuis longtemps l'origi-

nalité dépouillée de ‘ cette côte
sauvage à peine sortie de la

forêt Le centre héHo-marin de
Montallvet est internationalement
connu. Mais toute la côte (120 ki-

lomètres de sable fin — 275 heures
de soleil en juin) est ouverte au
camping, au ski nautique, ans
amateurs de voile. Le passant
s'en amuse plus encore peut-être

que les «fans». Ce troisième

jour doit être aussi- celui de la

dégustation de tout ce qui vient

de la mer. Et le petit port ostréi-

cole de Pirallban, si pittoresque,

vous enchantera.

Les « diamants »

du vignoble

Vin de Bordeaux, vin de châ-
teaux 1 Le slogan demeure malgré
le procès que l'on sait. L'initia-

tion au vignoble doit commencer
par une visite au CJ-VJB. (Comité
interprofessionnel des vins de
Bordeaux, L cours du 3 Cf-Juillet).

On vous y donnera tous rensei-

gnements sur les visites de châ-
teaux et les dégustations.

Mais beaucoup de ces châteaux
ne sont pas que les écrins. où
mûrissent dlllustres ou de mo-
destes bouteilles. Le château de
la Dame-Blanche, en Mêdoc,
abrite un haras plus célébré que
ses blancs, me dlt-on. Le château

de Rayne-Vigneau est sur un sol

qui produit non seulement l’admi-

rable sauternes que l'on sait, mais

des pierres (agsthes, onyx, jaspes,

cornalines,eto, que l'on a appelées

les « diamants» du vignoble) qu’un
précédent propriétaire, M. de Ro-
tera, fit tailler pour une collection

que l'on peut demander à visiter.

Faut-il enfin citer le merveil-
leux musée de Mouton-Rothschild
(que M. Philippe de Rothschild
envisageait un moment de fermer
mais qui, en tout cas, sera encore
visitable cette saison !) ?

Et bien d’autres de ces châ-
teaux sont des monuments ou des
poèmes de pierre, d’Agassac le

féodal au romantique château
dlssan, du château Beychevelle
(Louis XV) aux rêveries orien-

tales de Cos d’EstourneL

Les jardins & rItalienne de
Malle (à Prelgnac). la bastide du
treizième siècle et les remparts
de Cadillac enserrant l'ancien

château des ducs d'Epemon. la

tour du Roi et la crypte mono-
lithique de Saint-Emilion- J'énu-
mère ici au d du hasard de peti-

tes merveilles qu’une rapide étude
de la carte et du vignoble vous
permettra de situer au plan dé-
gustatif et comparatif des vins
qui, lorsqu’ils sont de proprié-
taires. n’ont pas démérité croyez-
le.

Si l’expression « petits vins »

n’étalt pas péjorative dans l'esprit

de beaucoup, 12 faudrait la réser-

ver â ces crus qui n’ont été, en

LYON EN HABIT VERT
L

A création d’un 'espace vert est-elle une
solution universelle A la difficulté de construire

près des grands monuments ? Elle tente en
tout cas lès responsables, effrayés par la médio-
crité des créateurs contemporains. La lettre que
M. Michel Guy, secrétaire d’Etat A la culture, a
adressée le 14 avril à M. Pierre Doueit, préfet de
la région Rhône-Alpes en est un nouvel exemple.

A la construction d'une annexe du palais de
Justice près de la cathédrale Saint-Jean, dans Je
vieux Lyon, M. Guy préfère finalement Faména-
gement d’un espace vert où d'une place publique,

car le second projet qui a été présenté au ministre

ne Je satisfait pas plus que le premier, refusé par
la commission des abords en octobre dernier (le

Monde du 20 novembre 1974).

Si fon crée des jardins partout où II est diffi-

cile de construire avec élégance et discrétion, les

quartiers anciens seront bientôt très verdoyants. A
Reims, un square très médiocre existait près de la

cefbédraye, ef on comprend que M: Guy art craint

r t aventure • qu’est toute construction nouvelle.

A Lyon, en revanche, deux pétés d'immeubles,
vétustes mais non sans Intérêt, ont été démolis.

Ne doit-on pas s'efforcer de remplir ce vide acci-

dentel au milieu des rues étroites du Vieux Lyon ?

• Si les architectes ne sont pàs bons, changez
d'architectes— » La secrétaire d'Etat à la culture

n'exclut pas tout à fait cette hypothèse : Il sug-

gère avec diplomatie au préfet de région, si on
ne peut trouver un autre terrain en ville, de faire

appel è une autre équipe d'architectes. Cest la

solution la plus $ago.~ et la moins démagogique.
M. CH.

... Le ville est en émoi : an palais -

de justice s'est tenue, le 23-' avril

une assemblée générale promet-
tant -de « très vives réactions »

‘si le projet devait être encore
retardé. Au conseil municipal,
l'affaire a été aussi examinée le

28 avril.

Bon nombre de ceux qui. au-

palais de Justice, se plaignent de
l'exiguïté des locaux dans lesquels

fis sont condamnés à travailler et

crient à l’asphyxie depuis des lus-

tres auraient préféré qu’un au-
tre palais soit édifié dans le

quartier nouveau de la Part-Dieu,

où s'est installé le tribunal admi-
nistratif. Mais le montant de la

dépense invoqué par le ministère
de la justice avait suffi â écar-

ter cette solution. En 1967, on dé-

cida de construire une annexe
du palais dans le Vieux Lyon, et

l'étude fût confiée à deux archi-

tectes, MM. Bourdelx et Théve-
not, ce dernier étant l'architecte
des Bâtiments de France, juste-

ment chargé de surveiller les

abords des monuments histori-

ques.

Aujourd’hui, deux Dots d’im-

meubles vétustes ont été rasés ;

les quelque cinquante habitants
qui les occupaient sont partis bon
gré. mal gré. Et tout cela a déjà
coûté 5 millions de francs, alors

que l’ensemble du projet repré-
sente une dépense de l'ordre de
12 million *-

Des fouilles ont mis au Jour les

fondations de ce qui fut la pre-

mière cathédrale de Lyon, l’église

Saint-Etienne, édifiée au cinquiè-

me siècle, de même que de beaux
vestiges de l’église Sainte-Croix

(septième siècle). Jusqu'Ici, per-

sonne à Lyon — sauf quelques

grands spécialistes— n’avait paru
attacher beaucoup de prix à ces

vestiges. En septembre 2974, d’im-

portants témoignages de l'époque

romaine révélés par le creusement

des fondations d’un ensemble im-
mobilier sur là colline de Four-
vïère ont été sacrifiés délibéré-

ment et se trouvent aujourd'hui

enfouis sous le béton des promo-
teurs privés. Est-ce l'effet de la

lettre de M. Guy. Cette fois, le

conseil municipal se déclare tout

soudain prêt à se battre pour les

vestiges de Saint-Etienne.

Le conseil municipal n’a théori-
quement aucun pouvoir sur un
dossier qui est de la compétence
du conseil général. Mais le maire
de Lyon, M. Louis Pradel, est

conseiller général, et non des
moins Influents- et U s’est récem-
ment découvert une vocation pour
les espaces verts, fortement agacé
par les critiques, justifiées, de
ceux pour qui l'ensemble du cours
de Verdun n’est plus désormais
qu’un «mur des lamentations»-

Il reste au palais de justice des
magistrats, des greffiers et des

employés, toute une administra-
tion qui comptait bien sur. les

4 000 mètres carrés supplémentai-
res que devait leur offrir la fa-

meuse ' annexe. Ils éprouvent
aujourd’hui l’amer sentiment
Ü’être les derniers à avoir la

parole.

JEAN-MARC THÉOLLEYRE.

CORRESPONDANCE

« Le génial créateur

de Deauvîlle»

A la stüte de la publication dans
le Monde du 20 février d’un article

sur Deauvüle. «ou* recevons de
M. Jean Olivier, de VersaÜLes. les

précisions suivantes :

Le ( génial créateur de Deau-
vllle » n’a pas été François André,
mais mon grand-père : Eugène
Comucbé. D'ailleurs, la . munici-
palité a bien voulu donner son
nom à l’un des plus beaux boule-
vards, parallèle aux fameuses
c planches » (sH était besoin de
le rappeler)— Devant le Casino,
on peut également trouver le -buste
d’Eugène Comucbé au milieu d’un
charmant petit jardin anglais.
Autre trait de génie que l’on

peut également attribuer à- Cor-
nuché, c'est d’avoir choisi parmi
son personnel, comme dauphin,
François André, qui a fait égale-
ment un excellent travail à Deau-
ville mate l’idée « géniale » est
à attribuer à Comuché.
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Avec une larid-rover vers l’Afghanistan inconnu, le Sud Marocain,
3e Sahara, à pied en Haute Kabylie et en Thaïlande ou en pirogue

surle Niger. Il faut aimer dormir à la belle étoile,un peu l’inconfort

et beaucoup l’effort physique. Mais ce sont des vacances que l’on

n’oubîie jamais. A partir de L850 F,

1855, considérés que comme
« bourgeois », qui évoluent entre

l'ordonnance classique des grands
vignobles et le charmant désordre

des petits villages vignerons, et

seront lés éléments utiles et sa-

voureux de votre lnHiiwtinn.

Et ne dites pas : a Oh ! mol,

je connais! » On apprend tout

le temps avec le vin. je viens d’en

faire encore l’expérience entre
Château-Cltran et Château-
Camensac !

Aujourd'hui c’est « Juin en
Gironde a. Première grande opé-
ration d’un renouveau touristi-

que en marche. En 1974, 30 %
des cent mine touristes venus en
Gironde au mois de juin étalent

étrangers. En lançant, après le

Mal de Bordeaux, artistique et

culturel (on fêtera cette année
notamment le centenaire d’Albert
MarqueL). ce Juin en Gironde,
le comité départemental du tou-
risme (12. cours du 30-Juil!et -

TéL 44-84-47) espère amener Jes

français à découvrir le départe-
ment s par l’intérieur ». Des prix-
pilotes, des forfaits-séjours, des
locations de résidences, mate
aussi et surtout un programme
d’animation considérable. Qua-
torze stations participent de tout
leur équipement à l’expérience.

d’Andemos à Montallvet, pour
faire ainsi de Bordeaux une ville

de plage. Mais le bordeaux du
terroir ne veut pas être en reste.

Chaque dimanche ce sera, par-
tout, la fête du vin avec dégusta-
tions et visites des chais.

Des visites de vignobles seront
organisées. Enfin les restaurants
présenteront un menu prix net de
spécialités régionales. Ceci pour
l’Immédiat. D’autres projets sont
en cours, notamment en septem-
bre-octobre pour la fête du vigno-
ble. en novembre pour des
rencontres gourmandes, etc. Bor-
deaux se réveille I

•
"

ROBERT J. COURTINE.

jsf

JEUNESSANS FRONTIÈRE
C’est aussi les Élals-Unis,

l’Asie, le Moyen-Orient, l'Afrique.

OU LA RECHERCHE DE L’AUTHENTIQUE DANS LE VOYAGE
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Bureaux à Grenoble, Lille, Nancy et Versailles. \
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c’est un voyage fabuleux
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L'HOVERLLOYD,

c’est Calais-Ramsgate

en 40 minutes avec au bout

rautoroute de Londres.
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"

’ de 365 F (suivant dimensions!

Vos passagers et vous-même

.

voyagez gratuitement (5 personnes)
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Il MQNOB

CLIN Irem

J
USQÏTA présent, les costumes

légers non doublés étalent

surtout Importés dTtaliè, où.

le climat et l'esprit d'élégance se

sont unis depuis longtemps pour

la création de ce lape de vête-

ments, vendus d'ailleurs dans le

inonde entier.

CATÉGORIE
POIDS LÉGERS

En effet, les costumes lavables

«cwash and wear» d’origine amé-
ricaine ressemblent très vite à

pyjamas ; et les Jeunes tou-

ristes américaines visitant l'Eu-

rope se repèrent de loin par cette

tenue fl leur descente des cars.

Au sud de la Loire comme en

Corse, l'été commence normale-

ment en avril Au nord, le chan-

gement de climat et l'étalement

des vacances allongent le temps

d'utilisation des costumes légers,

adaptés pour la ville et le travail.

C’est dans ce contexte que se

placent les mélanges de fibres que

la Woolznark vient de mettre au

point dans une série des tissages

composés pour 60 % de laine

vierge et pour 40 % de polyester.

Ainsi obtient-on un tissu qui a se

tient », infroissable, & bonne ré-

sistance au glissement des cou-

tures et pli permanent du panta-

lon.

Seulement dotés d’une dou-

blure poids plume sur le devant,

ces costumes sont bien finis à
l'Intérieur, avec des entoilages soi-

gnés. Le poids maximum du tissu

est de 370 grammes par mètre li-

néaire.

Neuf fabricants français, parmi

les plus dynamiques, participent

au lancement de ce type da cos-

tumes : Teen Man, Btdermann,

Laufer, Kril, Jacques Jaunet, Ma-
vest, Chaumienne, Ted Lapidas

Diffusion, Chauvet et Molinler.

Les uns approvisionnent directe-

ment les centrales d'achat, les

autres ont leurs boutiques dans

certains grands magasins pari-

siens et un réseau de distribution

à travers la France.

Tons terrains

Les tissages de ces mélanges
en vedette ont le toucher
frais : toile, gabardine ou serge
dans les coloris du modom : un
bleu delffc, assez proche du «Jean »

délavé, un brun-belge, et un ton
rouille. formes marquent un
retour au confort, avec des épaules
plus naturelles, la taille légère-

ment décintrée et les vestes sou-
vent arm'nritoR du

'Kwg
|

An bOUtOQ-
nages simples.

(Croquï* de UAROQ.)

D'après les dernières statisti-

ques, quelque six millions de

Français travaillent dans des bu-

reaux mal aérés, d'avril fl octo-

bre, quand ce n'est pas toute l'an-

née. On estime les besoins de la

clientèle potentielle & un million

de costumes cette année, dont

68 % seront vendus à. moins de

450 francs (en mélange dé po-
lyester et de poton). Entre ces

sommes et 600 francs se placent

les « laines et polyester » qui

représentent 25 % du marché ;

enfin 7 %, à des prix plus élevés,

concernent des ensembles d’ap-

ports de fibres naturelles plus

luxueuses.

et

TElEN MAN ï costume léger pour la bureau en laine

polyester, non doublé, dans une flanelle ffoolmarlt

rn-A-m beige ou gris bien à fines rayures naturelles.

La veste moyennement ajustée, est S deux boutons, avec

poches 1 rabat, sur un pantalon droit assez large : 585 F

cnvüTchez Claude K*y. 17, rue de l'Ancienne-Comédie

;

Dijon, Ville de Roubaix, 18-20, rue Plron ; Mont-de-

Marsan, Michel, 17, nu Gambetta.
t.hiwiN-2 ï rhmnim en voile de coton quadrillé (240 F)

A col »»—

«

montant aux pointes arrondies et cravate en

tricot de '»!"» Jacquard reprenant le même dessin (W F),

2, rue de Rivoli et chez les dépositaires de la marque à

travers la France.

Les proportions du pantalon
restent stables quant" & leur lar-

geur, qui se situe autour de 28 &
30 orn an ha*

;
maie les montages

remontent jusqu'à la taille, avec
des effets de ceinture destinés &
mftintAnir des piUCSS et des plis

permettant le retour des poches,

auxquelles les hommes attachent
de l’importance, même quand Ils

partent une trousse ou un atto-

case.

La conception de ces costumes
d'un type nouveau est, certes,

intéressante. On peut regretter

toutefois que les fabricants se

soient cantonnés dans de l'altra-

claasâque, alors que ces tissus se
prêtent particulièrement bien aux
blazers et aux vestes de sport

« tous terrains ».

NATHALIE MONT-SERVAN.

Maison

LECLUBDELAPISCINE

installe cher vous
en8jours

une grande
piscine

pour26900 fr.

C'est une véritable révolution : grâce à

un programme d’insiallation sur une

grande échelle, le CLUB DE LA PISCINE
va permettre à tous ceux qui révent de

voir leur maison se refléter dans les

eaux bleues d’une vraie et grande

piscine, de voir leur souhait se réaliser

en huit jours, pour un prix enfin

abordable.

Rien à payer comptant

l

Les spécialistes du CLUB DE LA PISCINE
installent chez vous, en moins dune
semaine, une piscine complète a. partir oe

36 900 F tout compris. Vous ne paierez non

Lnspiscincs du CLUB DELA PISCINE sont

livrées et Installée» complètes : Réalisa-

tion de l'a xcava lion; Montage du coflrago

ocicr galvanisé et sabte-clmcnt :
Pose du

« liner » lievitemcni intérieur doux, sans

entretien, très résistant et garanti

10 ans); Système do filtration, d’alunen-

talion et d'évacuation continues.

3 propositions sélectionnées, parmi nos

modèles :

- CLUB n° 1 - 3.5 x 8,5 m - „ _
Prof. 2.12m {grand toami ... Prix :26900F
- CLUB n° 2 - 5 x 10m -

Prof. 2.20m {grand bain) ...Prix :34 000F
- CLUB n° 3 - 5 x 12 m -

Prof. 2,40m (grand bain) ... Prix:39 000 F

Et la forme ronde : 15 900 F

Le CLUB DE LA PISCINE s'est assuré
l'exclusivité d’une forme ronde, avec les

mêmes matériaux et le.müme type, de
construction, d'alimontatiofi, o épuration,

etc... aue dans la formule rectangulaire,

mais dont l'installation est moins oné-

reuse, ce qui permet de vous les proposer

A des prix vraiment exceptionnels.

-RONDEn°6-0-6m- ProLl.flO m-
Petit bain 0.83m ......... -Pnx: 15 900

F

-RONDE na 8-e, 8m-Prof.1.90m-
Petit tain 0.83 m Prix : 23 900 F

- RONDE n’ 10 ©MO m - Prol. 2.10 m-
Potit bain 0,88 m Pnx : 28 900 F

Chauffage en option

fl partir de 3 300 F

Pour le CLUB DE LA PISCINE, installer

une piscine chauffée n’est- pas l’occasion

de Faire un bénéfice supplémentaire, nwis
la volonté de tripler la période O utilisa-

tion de votre piscine. . _
Le CLUB DELA PISCINE vous propose un

mode de chauffage adapté à votre piscine

et A votre équipement, pratimiement a

prix coûtent, à partit de 3 300 F.

Du nouveau chez Morphée

Q
UATRE pieds sous un som-
mier, un accotoir à la tète,

tel a été pendant des lus-

tres le lit « moderne ». Ceux qui

recherchaient un lit -meuble

contemporain, pour créer une

chambre cohérente- avec Pensem-

ble de l'appartement, avalent du

mal & dénicher l'objet de leurs

souhaits. Cette année, le vent

créatif a tourné et certains s de-

signers » ont considéré enfin les

lits comme dignes da leur intérêt.

Bernard Govln, lui, a été l’un

des premiers à mettre son imagi-

nation au service de l'architecture

du lit. Après avoir créé des for-

mes en Altuglas (le Monde du

27 avril 1974). il vient de sortir

un lit très sobre dont chacun des

n-wpfps est souligné d’un gros tube

vertical, en métal nickelé mat ;

ceux de tète comportent au som-

met un éclairage incorporé (« Fu-

taie », Mondial, 2800 F environ

avec literie). Enchâssé dans un
socle en acier inox, le lit dessiné

par Georges Montant est recou-

vert de veau velours, ainsi que

les oreillers ( « Las Vegas », Sou-

pUna, 2 870 F sans literie, 350 F
l'oreiller. En exclusivité chez

Roche-Bobois).

Un cadre de bois, démontable

en deux parties (donc pratique

pour déménager) ceinture un
sommier typé tapissier ; il est

gainé de veau velours ton rouille,

marin*» ou marron. Même revête-

ment pour l’appuie-tête, en

mousse et ouate synthétiques,

ressemblant au dossier d’un fau-

teuil <3 900 F avec literie, chez

AJLDJ. J „
Très sophistiquée, la dernière

création de Jean-Antoine Larène

est un lit monumental en gros

bambou naturel et maxitube de

laiton doré. Four alléger l'ensem-

ble, les montants latéraux cou-

rent au niveau du matelas; un
fauteuil de forme cubique et une

console à dessus en marqueterie

de vanille de même facture com- •

plètent cette chambre (7 920 F le

lit, sans literie, Maisons et Idées).

Une nouvelle génération de lits

tout en mousse vient de naître.

Points communs : leur dessus de
lit matelassé peut servir d'édredon

et rhabillage de tout le lit est

fait de housses qui s’enlèvent

facilement pour leur laVage. Dans
une collection italienne de fau-

teuils et canapés, le lit est un
bloc de mousse de polyuréthane

expansé, fixé sur un socle en
fibres de bols ; le dessus-de-lit

s’ouvre, par une fermeture à glis-

sière, comme un sac de couchage

Pour recevoir une documentationjfl

complète avec photos. «J,
la visite Fl

d’un spécialiste du CLUB DE LA -

PISCINE, remplissez le bon
adressez-le d'urgence au CLUB DE j

LA PISCINE- B.P. 17 - 91017 EVflY.

PULL-OVERS

DEMARQUE

ENSEGONDCHOIX

33 rue de Sèvres ur. gg.73
!

LE COMPLEXE

DU GASPILLEUR

Le Français moyen était
considéré jusqu'à ces der-
niers mois comme économe.
On est en train de lui donner
des complexes de gaspilleur, il

ne se passe pas de jour sans
que la radio, la télévision, Ja
presse (et Vêditton), le harcè-
lent de consens impératifs :

« Economisez! Ne gaspillez
plus ! »

La publicité s’est emparée
de ces exhortations et les
assaisonne de pourcentages
percutants. C’est ainsi qu'il
est possible de « faire son Ut
avec 10 % ou 20 % de réduc-
tion » ou d'obtenir « 14 %
de chaleur en plus » (avec un
bon sous-vétement), d'écono-
miser « 8 à 15 % de combus-
tible ». (avec un système de
tirage au point) ou a 10 %
à 20 % de mazout » (avec un
produit spécial antisuieJ. Sans
parler des 30 % d'économie
sur votre consommation
d’électricité, pour vous éclai-
rer, si vous nettoyez vos am-
poules. A ce propos, Ü est
prévu de faire nettoyer — tous
les quinze jours — les parois
des souterrains routiers pour
économiser sur leur éclairage.
Louable intention, mais ma

provoquera la consommation.
tfessence pour transporter

,

deux fais par mois, une équipe
de nettoyage sur les lieux l

J. A.

(* Strips ». Arflex. 3188 F sans
matelas. Mobilier internatitmal).

Posé directement au sol, un lit

en moussa de polyéther de den-
sité variable fl une « tête » en
forme d’oreillers ; l’ensemble res-

semble à un large et long fau-
teuil moelleux (* Togo », Roset,

3 760 F avec literie, recouvert

d’un tissu fl fleurettes. Chez Le
BOian).
Dans un style tout différent,

signalons le lit rustico-contem-
poraln. en orme, que vient de
créer Pierre Chape. Le matelas
repose sur un caisson monté sur

de hauts pieds croisés dont on
trouve le rappel en appui-tête. Ce
Ut haut perché, Pierre Chapo l’a

Imaginé dans son atelier de
Gardes- afin d’admirer le pay-
sage dès son réveil. Une idée fl

retenir pour une maison de cam-
pagne ou de bord de mer.

JANY AUJAME.

L'homme et l'Hispano
_ U chariot fl vapeur de Cufloof au bolide à turbine de le régie

Pt Renault, reutomoblle a évolué eu gré des modes, en fonctionU au progrès technique et de la multiplication des UU0W9. La

Belle Epoque de ce véhicule, qui tient lent de places dans ràconorme

de consommation ef encombra /es rues des villes, lut semble-t-il fentre-

deuxyuenes. ^ nches n‘avaient pas honte de montrer teur

fortune, lee cheikhs ne savaient pas calculer le prix du pétrole. les

mutes servaient encore A la promenade et le peuple voyageait en

"ZJüïJses & moteur des privilégiés avalent donc tout loisir

d’évoluer sens redouter le promiscuité eutoroutlère des petites eyf/n-

dr<£* hargneuses et de série qui ont tavelé reutomoblle au niveau

*
aÏÏTvP^^sion de 1931. le douze cylindres Hispano-Suiza

dont le CMUla valait A lui seul 200000 troncs (sort 600 000 francs

79751 le public averti sentit qu’on avait atteint un sommet du raffine-

ment mécanique et de la pleine expression du luxe dansle confort.

On irait peut-être plus vite et fl meilleur marché, jamais on n Iran

aussi élégamment. Cette Hlspano , qui lut vedette de cinéma <Kde
roman, véritable yacht de la route mesurait près de 8 mètres de long.

Avec 9 420 centimôlrea cubes, de cylindrée (je n aiJamais su ce que

cela voulait direl) elle marchait & 170 kilomètres fl rheure et buvait

ses 40 litres d’essence aux 100 kilomètres I

Aujourd'hui, las quelques rescapées de rillustre famille Hlspano.

devenue stérile ‘en pleine gloire, font le plaisir des oolleofrmnmn

ail même titre que les meubles de Boulle, les violons de Stradivarius

ou les gravures de Hoggarth.

Le 6 ma/, fl Hardelot, une plage ventée du Pes-de-Calais, c est

une Hfspano-Suiza •J 2 coupé chauffeur 1933“ qui, au cours d’une

vente aux enchères d’automobiles de collection, atteignit le plus

haut prix, 295 000 francs, sous le marteau da Poulain, commissaire-

priseur, spécialiste du cheval-vapeur l

Quelle voiture! Habillée par van Vooren «Tune carrosserie aux

[Ignés classiques, noir profond et bleu nutt (quinze couches de peintura

au moins I) aux angles « usés », au capot long comme un porte-avion,

aux ailes galbées comme des manches gigot, aux projecteurs chromés

encadrant une calandre d'argent droite et sobre sous un bouchon

de radiateur, dont on ferait facilement une garniture de cheminée,

rHlspano paraissait souveraine et Inaccessible comme la Joconde.

Racée, luisante, majestueuse, gorgée de puissance contenue, le

moteur ronronnant en mineur comme un tigre qui aurait été éduqué

fl la cour d’un Maharadja, c’était le plus beau jouet pour adulte fl

gros revenus. ,

Et l'Intérieur — compartiment Isolé et capitonné réservé aux

ma/fres, le chauffeur étant au plein air — lait de drap belge et doux,

agrémenté de cordelières de aole, paraissait encore Irais, sous un

luminaire de Lallque. Au aol, moquette de haute laine et boiseries,

ronce de noyer ou érable moucheté, un miroir biseauté, un nécessaire

plein de cristaux de Bohême, un bar aux flacons ayant sans doute

conservé te partum d'un vieux porto complétait ramblance -Club*.

On devait y être, roulent sous la pluie de septembre, comme dans

un salon, ef la nuit comme dans une alcôve— H n'y manquait qu’une

cheminée avec un feu da sarments!

• Hlspano, pour vivre en beauté » disait, parait-ll te publicitaire

de répoque chargé de présenter fl des cendrillons 4 capelines déjà

nanties de princes plus ou moins charmants — Stavlsky eut une

Hlspano — ce carrosse automobile sans rapport
1 avec */a bagnole»

démocratique qui provoquerait plus tard la surpopulation routière...

Au cours de 7a même vente, une Rolls-Royce décapotable. Sllver

Ghost, de 1922, fut adjugée 130000 francs, une autre de 1934.

50000 francs... seulement, ce qui fit tiquer las amateurs anglais, déçus

da voir que leurs wagons aristocratiques, dont ta lignée n’est pas

éteinte, sont moins prisés que l’incomparable Hiapeno.

Cest peut-être pour s’être livrées eux promoteurs Immobiliers de

réputation douteuse, aux chanteurs yéyés * qui n’ont pas de fortune

gncestralB * ef aux émirs qui commandant sur catalogue. .
que las

demoiselles Rolls-Royce de 7975 fort un peu figure de parti pour

nouveaux riches. 'Ef leurs grand-mères, si dignes en souffrent 1

Quant A la Ferrari QTO, dé 1962, Une gamine que caressa Jackle

Stewart, et qui court A 300 kilomètres A rheure, elle tut vendue

toute vrombissante pour 170000 francs, tandis qu’une Peupeof

“ vis-à-vis • de 1896 aux tressautements hystériques et quasi cente-

naires ne trouva preneur qWA 61000 francs— Il est vrai qu’elle ne

peut sortir que par temps sec et sans vert /

Au partdng du country club, une main pieuse avait glissé une rose

. dans le porte-bouquets en criatei taillé d’une vieille Rover, un peu

jalouse et que je connais bien. Il n’est pas permis à fout le monde

d’être rhomme A rHlspano 1

MAURICE DENUZIËRL

Tous tes lits cités Bout k deux
places, oa 144 ou 150 an.
Mondial, 147-131, rue Maxeel-Mfr-I

riint, Lyon-7», indique ses déposl-

1

talres.
Hoche-Bobo1s, 14.-18, rue de Lyon

et 98, bd Sébastopol, Paris.
«a n-, 8, bd Barbés, 76010 Paris.

Mais(ms et Idées, 26, af. NIH, 75017

Parla.

Mobilier international, 162, bd Vol-
;

taire, TS011 Paris.

Le BOian, 1, rue de SoIIéxino, 75007

,

Paris.

Chapo, 14, bd' de rHfipital, 75005

Paris.

chez soi
1
au restaurant:

pour la cuisine &. la table

tfbUVUyy i;

BAS

7:

la porcelaine
dure

JEAN LUCE
.60 e-1.31. rue is boètie
'

359.S1.70: - 225.1 7.S6

D£ IA TRADITION
insolence

dcm jeunesse

CHOISY

Prêt-à-porter

de soie thaïlandaise

N" 1 Potponfl 2 - Tfll. 30.290

BANGKOK

Art de ta.table :

30, rue la Boétie

Boutique décoration

31, rue la Boétie

Listes de mariage :

Listes de crémaillère

Documcritction sur demande
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r LA BOUTEILLE

DU MOIS

Ll Coupe da Meilleur Pot
1971 m. Ht attribuée A
M. Rougier qnl, dans son

bistrot a la. Clocha des Halles»
(28, me coqnmièze, — tfléph. :

236-93-89), sert -d 'excellants Vins
ports accompagnez notamment
an Jambon qu’il cnit loi-même
i l’os et qui est remarquable. -

Noos y avions rendez-.vons

Tant» matin pour an mâchon.
Un ami nous arrivait par avion,

de Valence, amenant avec lui

quelqhes caillettes d’Ardèche et

la cuvée 76 da Croses Hermitage
s Domaine de Xbalabert s de
Paul Jaboulet.

On sait quelle amitié J'ai pour
ces caillettes vlvarotses. S’y ajou-
tèrent bien vite le Jambon de
Rongiez, nn peu de son excellent
!««'*! dés fromages de Bornons
et «ne fourme d’Ambert. Sur
tons ces amuse-gneoles, le c Do-
maine da Thalabert» Dt mer-
veille.

Ce 1974 est truite en diable,

nerveux et, bien que jeune,

déjà vineux, n est, ainsi qu'aime
à dire un connaisseur, de mes
ml» a Bill» hurmimiB

Le vignoble de Croses Hermi-
tage prolonge, on le sait, celui

de l’Hezmitage. J’ai lu quelque
part que ses vins restaient plus

a ordinaires s que ledit Hermi-
tage. le n’en suis point gfir. Bn
tout cas cette bouteille a Do-
maine de Thalabert», ce beau
vin de coloration vive et puxpu- .

rlne, généreux et fin, m'a, en-

chanté.

A la première occasion J’irai

le retrouver sur place, A Tain-
l'Hermitage, chez mes amis Ja-

bonlet. — LH. iy

Champs-Elysées

•C'est, autour des Champs-Ely-
sêçs, la plus forte concentration
de secrétaires, - .vendeuses, em-
ployés, -petits cadres n’ayant

' pas
de cantine et pour qui leproblème
du déjeuner quotidiennement se
vase. Les chèques-restaurants n’y
suffisent pas et ne sont pas par-
tout honorés. Que leur reste-t-il
en dehors du sandwich en bord
de comptoir ? Certes, il y a les

pimente bruyantes et gralHon-
naates. U y a le drugstore ie-né
de ses cendres mais lui-même
bruyant et bouscolatotr& J’ai cité
ici le Western Steak (60, rue
Pierre-Charron) où le self-service

permet la dégustation rapide d’un
plat A 18,80 F, ce qui n’est pas
maL Mais cela suffit-il?

Eliminons l’Assiette au bœuf
(123, Champs-Elysées) où certes
salade et tronche de viande-frites
sont annoncés 19 F. Mais fi faut
ajouter 15 % de service, le -ves-

tiaire, et vous n’êtes pas bien vu
si vous demandez un- verre d’eau
du robinet. La d’eau miné-
rale étant & 4 F, le café à 2£0 F,
pour peu que voua preniez fro-
mage ou dessert, le repas revient
& 40 F et les chèques-restaurants
ne sont point acceptés. ’.

A ce compte-là, les cliente; de
la Pergola (144. Champs-Elysées)
sont mieux traités, n y a des
menus entre 18,70 F et 34^10 F,
service compris. La demi-bouteille
de vin est & 2£0 F. Et voilà du
nouveau! L'ancien volage bap-
tisé Relais des Champs s’ouvre avec
trois menus à 29 F, 45 F et 80 F.
des petits salons agréables pour
les déjeuners de petites affaires

et surtout, ce qui m’importe ici,

une salle claire, ornée de verdure,
où l’on n’est pas les «n» sur les

autres ni dans ce bruit mortel à
la mode.

J’ai donc pris le menu à 29 F,
mw demUboatedUe de vin; café et
service compris- Une soupe de
poissons aux croûtons, très hon-
nête (mes -voisins s’étalent par-
tagé des œufs plat basquaise et

une. salade de frisée à l'ail), une
estouffade de. bœuf niçoise et la

corbeille de fruits.. J’aurais pu
chnferr un petit- salé aux lentilles

ou le plat du Jour (morue, fumée
à l’anglaise), puis opter pour le

plateau de fromages (deux seu-
lement mais beaux. à voir), ou
encore une crème earamwi Que
dire de plus ? Qu'il y a -là une
formule - intéressante qui- séduira
les petites bourses du quartier.

Sans compter qu'à partir de
22 h. 30 le . soir (et jusqu’à une
heure, après spectacle) on peut
venir Ici rapidement se restaurer
d’une grillade, d’un fromage ou
d’un dessert avec pichet de vin
et café pour 20 F tout compris.

Sans néon, sans néant, sans
hurlements sonorisés, ce qui est
bien agréable.

Aux délices Saint-André

Comme les peuples heureux, ce

gentil restaurant n’a pas d’his-

toire. Et M. Ragot, tout modeste,
s’en félicite. Pourtant, je voudrais

voua -donner envie de découvrir

ou retrouver le chemin du 2 de
la rue Sédillot, Tous découvrirez

là, sur « l'ardoise e-menu, des plats
simples, des promasses sûres, sui-

vant le marché du jour : rütons
de Touraine m gelée aux poi-
reaux vinaigrette (12 F), sardines
fraîches marinées, pied de veau
vinaigrette (9 F), crêpes de lan-
goustines (24 F), saumon frais

poché hollandaise (28 F), pièce de
bœuf froid salade (17 F), foie de
veau à l’échalote (18 F), escargots
(20 F). . Fromage de chèvre de
Touraine. Une autre ardoise est
consacrée aux entremets et des-
serts <r maison s, abondants et
séduisants. De. la carte des vins
Je voudrais mettre en exergue un
sancerre rouge 1973 (24 F) parfait.

PARLEZ

ANGLAIS

L’ÉLÉPHANT..
Correspondance

Jo Olivereau, président des
Beiztg de campagne - Châteaux-
Hôtels - -Relais gourmands, me
reproche ma sévérité envers sa
chaîne. U a raison, main- qui
aime bien»

U me ' reproche aussi mes
Inexactitudes : ce n’est pas en
1975 que Lasserre a quitté les
Relais gourmands, mats en 1974.

Et c’est ’ parce qu'elle a trans-
formé en «Clubs son Mas des
Serres que Mine Sancourt a dé-
missionné.

U est' exart aussi que nombre
de ces maisons; Relais ou Châ-
teaux, et plus souvent Relais, sont
de grandes maisons, même si je
les- moque un peu de sacrifier à I

la cuisine de chefs et aux truites

d’élevage plutôt que de suivre les

conseils du président (qu’il avait
magnifiquement appliqué à la

TorUMtre de Mantbazon) de
s’efforcer à un régionalisme
gourmand.

Certes, on demande aux Relais
et Châteaux autre chose que suc-
cès culinaire. Confort, accueil,

calme et, qui plus est, ce «quel-
que chose de plus» qu’est juste-
ment le privilège de la chaîne.
CTest ce qui la fait Inégalée, sinon
inégalable. Et qu'on *1*™» bien les

Relais. Et que l’on fait confiance-!

à leur . président et à leur
bureau, pour, comme me le dit
Ml Olivereau dans sa lettre, «pro-
céder dans Vaoemr à (Poutres
évictions ».

Mais, de grâce, quH n’oublie
pas la cuisine régianaliste, la
vraie 1 Au demeurant s’y ajoute,
en coronaire, la qualité des
produits.

LA REYNIÈRE.

Bêlais des Champs, 40, avenue
George-V (fr). TS. : 259-09-73.

-* Aux Délices Saint-André, 2, rue
SMfllot (70. Tél. : 551-95-82.

rPOUR ÊTRE-

A LA PAGE
LES JAGUAKS, PRINCES DE

LA JUNGLE, de René-Pierre
Andra». — Domaine dn Jaguar,
l'Amazonie héberge une faune
fascinante : fourmillas, loutres
géantes, pécaris, perroquets—
D’une plume alerte, l’auteur
nous Oit vivre ce monde farou-
che en un Técit splendidement
Illustré.

* Hachette, 30 F.

LE GRAND SERPENT DE
MER. de Bernard Hcnvelmans.
— La deuxième édition rema-
niée et complétée d'un ouvrage
désormais classique et introu-
vable. De grands animaux ma-
rins inconnus se cachent encore

les mers :-Us ont suscité,

au cours des siècles, de multiples
controverses, hypothèses, inci-

dents, que l'auteur nous restitue
«tan» ce gros livre passionnant.

* Plon. 68 F.

L’ADIEU AUX BETES, de JTean-

Vves Domalain. — Ancien tra-

fiquant d’animaux an Laos, Fau-
teur est devenu un protecteur
passionné de la faune: Q nous
dévoile l'horrible traite des ani-
maux exotiques et ne ménage
pas les protecteurs a officiels »

de la nature, à ses yeux trop

modérés. Les photos, particu-
lièrement poignantes, ajoutent i
l'intensité du récit.

* Arthaud, 45 F.

AUX PATS DES CASTORS, de
Paul-Henry Plantain.— A l'heure

oft l’on réintroduit des castors

en France, ee livre est le bien-
venu. nés documenté. Il nous
relate FhlstoXre des castors, des
origines à nos jours : nous le •

a pistons » de la vallée du Rhône
an Canada et à la Sibérie, et

nous découvrons les mille aspects

curieux de leur biologie.

, * Stock. 32 F. .

L
A controverse sur les zones &

- fatalement atteint les cln-

ques : rtaww quelle mesure
la présence d’animaux y est-elle

encore admissible ? Nous l’avons

demandé à Alexis Qross, qui. sous

l’égide du Nouveau Carré, fait

revivre le « cirque à l’ancienne »

dans le square des Arts-et-

Kétlers. à Paria
Il s’agit là d’une entreprise fa-

miliale qui ne date pas d’hier, la
famille Grnss ayant débuté dans
le cirque à l'époque napo-
léonienne.. Le spectacle actuel,

outre de bons numéros de clowns

et d’acrobates, met en scène un
chien, des chevaux et un élé-

phant, mais pas de fauVCS.

c Four quelles raisons aoc2-

vous banni les fauves, dont la pré-
sence dans les cirques provoque
de nos jours un certain malaise ?— D'abord, parce que le « cir-
que à rancienne » n’en possédait
pas : pendant longtemps, les

ménageries ambulantes furent
bien distinctes des cirques ; c’est

seulement après 1930 que les fau-
ves apparurent dans oeux-cL De
plus, ils nécessitent une place
dont je ne dispose pas. et atti-

rent d’ailleurs assez peu le public
pn-rlyion.

— Votre chien prend-ü goût à
[son numéro, où ü simule un tau-
reau dans une corrida?
— Parfaitement, et l’on ne peut

plus le tenir quand il sait qu’il

va pénétrer sur la piste. C’est un
berger allemand mftMrtA de lyv**»»*

que fai recueilli dan» un refuge
d’animaux, où je l'ai sauvé de la
piqûre. Il était alors fort mè-

en effet, -l’éléphant s'adapte dif-

ficilement à un nouveau maître.

Maintenant, mon éléphante
m’adore : elle me prend avec la

trompe pour obtenir des caresses.

On parle aux éléphants en an-
glais, à l’exception de quelques

ordres qui leur sont donnés en
allemand, en raison des Intona-
tions plus « autoritaires » de cette

langue. L’éléphant arrive à con-
naître une multitude de comman-
dements ; dans l’ensemble, son
psychisme apparaît beaucoup plus

développé que celui du cheval,

et 11 est aussi susceptible de ma-
nifester une véritable haine à
l’égard de certaines personnes.

— Vos chevaux sont surtout

dressés en vue d’acrobaties éques-
tres.

— Oui. J’y participe avec plu-
sieurs membres de ma famille :

Martine. Patrick et Sandrine. Il

s’agit de numéros où l’écuyer

« travaille s plus que le Cheval.

Dans l’Ecole du Cirque, qui s’est

ouverte au Nouveau Carré en oc-
tobre, j’enseigne à des jeunes des
acrobaties qu’ils pourront ensuite
effectuer à cheval
— Apprenez-vous aussi à deve-

nir dresseur ?— Non, car je crois que cela

ne s’apprend pas : on a le doigté

ou on ne l’a pas. Le dresseur doit

tenir compte des possibilités de
ranimai : certains sujets sont
inaptes au dressage ; d’autres,

au contraire, se dressent facile-

ment et rapidement. L’important
est que les animaux y prennent
du plaisir. Pour eux. le numéro
doit être une occasion de détente.

AF**3*». 7>

chant et tuait même les autres
rhign* il est maintenant très bon
et il est hiëme devenu le grand
ami de mon éléphante T ils dor-
ment ensemble, et cette camara-
derie est bénéfique pour l’élé-

pbante, qui se ggnt ainsi moins
seule.— Comment se présente le dres-

sage <fim éléphant ?

— Ce n’est pas en un jour qu’il

est parvenu à exécuter le numéro
unique qu’il réalise pendant le

spectacle : un c tête-à-tête »
avec ma femme Gipsy. J’ai acheté

cet animal à un cirque allemand
et j’ai eu du mal à le dresser ;

Nous les faisons répéter tous les
matins pour les c entretenir ».

sinon la. qualité des numéros se
dégrade, par ailleurs, je suis op-
posé aux exercices vraiment trop
a contre nature », comme par
exemple le cheval plongeur. Je
cherche plutôt à mettre en scène,
et ensemble, des «nimamT et des
hommes.

Propos recueillis par

JEAN-JACQUES BARLOY.

Le cirque à l'ancienne de la

famine Grnss, au Nouveau Carré,

70, nie Béauznnr, Paris-3*.

Rive gauche

J SAINT-CERW;.tH DCS P!>£S TOUS LOS JOURS

LE FURSTEMBERG!

iiiBW
25. rut; tic Buci • P.tris 6

AU VIEUX PARIS

LE MARAIS
». rue Cftran - 272-39-94

Cave voûtée 13* siècle

Vtiym^ dimanche—

L’ECHARPE BLANCHE
7, nie des Francs-Bourgeois

277-91-91

ancien relais de poste 17» siècle

WÊM Ouvert tous les Jouis

BARCELONA chez Georges
9, IU SMUToHCaiU (9») - 82447-68

Ts L Estas D1NEKS-S0UPEIS, SPECTACLE

Scs splctefltt* • Son ms lisce

GUITARES et FLAMENCOmmb

S0H GIGOT. SOU PETIT SALE
ET SES PUTS DU JOUR
TRANCHES DEVANT VOUS

277, M Finir» - ET0. 37-00. F. Sii^n POSTE MAILLOTMfm

la 70</£ eue sre
LE RESTAURANT CKlNOiS
OUI SORT DE L’ORDINAIRE,
avec ses multiples - splendeurü ;

66, rue de la Tourv PARIS
(
1 6-

)

..
- Tel. 520-55-19 -

'

'PARKING 'GRATUIT (3.. rut Scl:i:f tnr )

LE RESTAURANT
QUI MANQUAIT A PARIS

Tranchez autant

qu’il vous plaira
Â Richelieu-Drouot,,

un nouveau temple de U viande.

Au “Carvery”,vons dégusterez lesplus succulentes
viandes rades, que vous pourrez découper vous-
même, k volonté. Et on personnel attentionné vous
servira hors-d’œuvre, dessert et café. Tout cela

pour le prix surprenant de 45 francs. Service

compris*.

Le “Carvery” r un nouveau style de restaurant,

unique & Paris, qui vous permettra par exemple
de faire un excellent déjeuner d’affaires ou un
agréable dîner avant le spectacle (ouverture dès
18 h 30).

Dans le même ensemble, vous pourrez
,
vous

détendreanbar “Cancans Commodore" et, ai vous
le désirez, choisir le restaurant classique à la carte.

* Battra et m (exatfile de pr*r : J7Ph bctridlk Je Bardeau
Bmm Rbate 1971J.

K
. ANDRE FAURE
• sa bonne cuisine française

T etaeeeoufflB»
S SALLE CLIMATISEE

9fiJ.duU0NTTHABCm-F.Dlm.

limwnl (piâ plVtadBmniaatZMJl.H

SPÉCIALITÉS D'AUVERGNE

CHEZ Jean l’AUVERGNAT
52, rue Lamartine (F) - 878-62-78

TRffODX DE CHEZ LU!
Queue de Cochon Farcie

an Vin Blanc
Sa Morue Auvergnate - Sa Potée

-Penné dimanche "

LE CHALEUii.

4. rue de FAreade (Fl - 2S5-S3-U

SALONS PARTICULIERS

POUR REPAS D'AFFAIRES

Tous tes mercredis < ta Uoualade >

grand
café

le répété Restaurant de POpéra g
OUVERT JOUR ET NUIT 1

Fruits de Mer I
Pavé au Roquefort I

A M 4M Capucines - 878-47-45 I
Parking Paramoont à 30 m. f/fH

Environs de Paria

p- HOTEL-RESTAURANT
-|

©uîncangropB
Restaurant do tradition culinaire

HOTEL DE GRAND LUXE

77-DAMPMART
°nV

43£Ô8-52
née

|—

-

- (près de Lagny)
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Hippisme Q[
Des craquements dans le gazon

qui faisait blanchir ' les tempes

L
E cheval de pur sang a
du mal à trouver sou équi-
libre au milieu des remous

nés de la crise du. cheval-vapeur.
En France, la roule de l’avoine

risque d'être coupée par une
désaffection des propriétaires fl)

que souligne un peu plus, de
semaine en semaine, le faible

nombre des partants fsoixante
dimanche passé, c'est - à - dire

moins de neuf par épreuve, et

nous ne sommes qu’en début de
saison, & une période” où tous les

pensionnaires de toutes les écuries

devraient piaffer de l’Impatience-

de courir).

En Angleterre, la patrie-mère,
apparaissent des signes encore
plus Immédiatement inquiétants.

La semaine passée, au départ des
« Guidées », des lads ont occupé
une partie de la piste. Un bulldo-

zer a tracé dans la nuit un sillon

sacrilège dans le séculaire et glo-

rieux gazon du « Rowley mile ».

la voie triomphale du turf. Et,

déchéance des déchéances, sym-
bolisant bien l'Impuissance des
propriétaires anglais à tenir Te

haut du gazon et, par la même
occasion, à demander satisfaction

au personnel, les deux premières
places des « 2 000 Gulnées » ont
été prises non pas par des che-
vaux Irlandais ou américains —
ce qui aurait été un moindre mal

.— non pas même par des fran-
çais — ce que, à la rigueur, on
aurait pu admettre. — mais par
deux écuries Italiennes.

De ce oôté-ci de la Manche,
on essaie, par des coups de

truelle ponctuels, de colmater les

lézardes. A partir de lundi, l’unité

de mises de toutes les formes de
paris — tiercé excepté — passera

de 2 à 5 francs. Les sociétés de
courses attendent de ce relève-

ment non pas tant une augmen-
tation de la masse des enjeux
qu'une diminution du nombre des
bordereaux à a traiter », donc un
allégement des- charges de gestion

du PJÆ.Ü. L’augmentation du
ticket de tiercé — liée au règle-

ment de tout un contentieux avec
l’Etat, qui se fait tirer l’oreille

pour accorder son autorisation —
suivra probablement.

Cette fois l’économie de gestion
sera Importante : de Tordre de
40 millions de francs par an. Elle
contribuera à relever après une
période transitoire fde 10 on
15 % ?) les prix aux chevaux
français vainqueurs (à partir de
Juillet ou août ?)

En Angleterre, de telles marges
de manœuvre, même étroites,

n'existent pas. Courses et paris
sont deux domaines pratiquement
séparés : les propriétaires d’un
côté, les bookmakers de l'autre.

Et la prospérité des jeux, donc
des seconds, ne rejaillit pas sur
les courses, c'est-à-dire sur les
premiers et sur tout ce qui les

entoure : chevaux; entraîneurs,
jockeys, personnel des écuries.

Mais nos coups de truelle, mo-
mentanément efficaces, feront-ils
longtemps la différence ? Le pur-
sang, énorme accapareur de main-
d’œuvre (en moyenne, deux heures
et demie par Jour dès sa nais-
sance), billet (Tune loterie à la-

quelle ne peuvent participer que
des fortunes imperturbables aux.

mille aléas et aux déboires de la
piste, n’est-il pas condamné à
terme, dans une économie en ré-

gression et qui s'oriente vers des
formules socialistes ? Sa suivie
serait assurée s’il correspondait

à un large engouement populaire.

Mais, en France, sinon en Angle-
terre — où c’est ce seul engoue-
ment qui explique sa résistance— la fibre hippique vibre davan-
tage aux clameurs de Vïncennes
qu'aux solennités de Longchamp.
Depuis dix ans, les chers concur-
rents du trot — lequel s’accom-
mode infiniment mieux des temps
d'économies — assurent que l’ave-

nir leur appartient. H .faut cons- -

tâter qu’au cours des derniers
mois, il s’est singulièrement rap-
proché.

Qu'on permette au spectateur
de le regretter. Car quelle impos-
sible synthèse de Tidaltum Pelo,
d'One de Mai et de Bellino, quel
trotteur descendu en droite ligne
de l’Olympe offrirait l'image ful-
gurante et unique dont Allez
France a donné le spectacle, di-
manche, à un t /Ynr.h«Lmp extasié ?

On n'avait pas revu la célèbre
jument depuis l'Arc de Triomphe,
en octobre. Faisant exactement ce
que son jockey lui demandait
dans la dixième de seconde où
il le lui demandait, elle a paru
plus efficace, plus sûre d’elle-

même, en un mot plus parfaite

que jamais. Oubliés les fantasmes
et les caprices de la pouliche,

déjà prodigieuse mais Incom-
préhensible et incompréhensive.

du bon Kmnscha et mettait
à l'aise même Saint-Martin. La
foudre a appris la discipline et
les bonnes manières. Elle n’eri

frappe que plus fort et plus Juste.
Que dire, en revanche, de

Dahlia ? Son propriétaire, le mil-
liardaire texan Nelson-Banker
Hunt (pantalon riiebouchonné,
étemel imperméable étriqué,
presque l'image du « pelousard »
indécrottable qui n’a pas réussi
« à se refaire dans la dernière. »

et à qui -on offre une place dans
la voiture jusqu'au métro) avait
traversé tout spécialement l'Atlan-

tique pour la voir disputer sa
première course de l’armée.

H n’a aperça qu’une ombre.
Dahlia, qui a toujours été une
jument de l’été, renaîtra-t-eUe
une fois de plus de ses cendres
quand reviendra la saison chau-
de?
Du moins Nelson-Banker Hunt,

en reprenant le soir l’avion pour
Dallas pourrait-il, à l’inverse du
pelousard, espérer «se refaire»
prochainement avec Nobüiory,
une demi-sœur, par Vaguely No-
ble, de Lyphard. Celle-là galope.

Mais, comme Allez France à son
âge, elle est la foudre à l’état

brut. Il s’agit de savoir £ la

matière se fera intelligente. Dans
l'affirmative, la place de Nobi-
liary sera non plus une longueur
et demie derrière ivanjica, comme
dimanche, mate plusieurs lon-
gueurs devant.

LOUIS DÉNIEL.

(1) Le Monta des 12 et 19 avril.

Échecs — LA CONTRE-ATTAQUE

Sports
J

LE MASSACRE DES INNOCENTS

L
E champion olympique Alain

Mimoun, qui court encore

et tort bien h cinquante-

quatre ana, lança un cri (falarme :

«Il ne don pas y avoir de com-
pétition de résistance avant dlx-

hult ans. « n ajoute : « Si J'ai été

champion olympique du marathon

à trente-six ans, c’est que j'a!

commencé la compétition à vingt-

cinq ans. »

André Gardien, entraîneur na-

tional, qualifie ces compétitions

trop précoces de «massacre des
Innocenta », tandis que vols méde-
cins de l'institut national de fédo-
caiion physique et sportive, les

docteurs Leclercq, Chignon et Sté-

phen, se prononcent de façon

semblable dans la revue Méde-
cine et Sport Bref, d/sent tous

ces -spécialistes, proposez aux

faunes des efforts d'endurance

maie proscrivez les compétitions

de résistance. Où est le distinguo ?

On appelle résistance la capa-

cité de soutenir un etiort maxi-

mum ia plus longtemps possible.

L'athlète
.
se donne totalement

pendant une à deux minutes, ce
qui correspond i une compéti-

tion en course à pied de 400 è

800 mètres ou bien A un » 100 ou
200 mètres » en natation.

En revanche, on appelle endu-

rance ia opacité de »prolonger

au maximum un effort d’intensité

modérée», (nous contestons le

ferme de » modéré *> employé par
les médecins précités, car le

marathon, qui est la course
d’endurance type, n’est certaine-

ment pas un effort modéré ; sub-

stftuons • relatif • à »modéré - et

la définition prend toute sa valeur).

Les deux qualités maîtresses de
l’effort athlétique (avec ta vitesse,

qualité mystérieuse, don du ciel

difficilement perfectible) sont donc
incompatibles. Ce sont deux
sœurs ennemies, qui posent A

Pentraineur de diaboliques pro-

blèmes. Jusqu'à l’organe cardiaque

qui doit choisir entre deux « cylin-

drées » différentes et exclusives I

« en équipe », dans un bref tu-

multe qui remporte et l’étourdit.

C'est le coude-à-coude, le chœur
des muscles à court de cœur. L’ar-

rivés est si proche / Alors, on se
donne, même battu ; on se dé-

passe, on craque. - A moins d’être

parfaitement entraîné et adulte.

Le problème sa complique en-

core, car le Jeune athlète répugna

A la solitude de la course de tond

et préfère la courte empoignade de
l’eftort de résistance, où se dé-

charge une agressivité quasi Ins-

tantanée—
Voici donc le pauvre entraîneur,

tel r&ne de Buridan, placé antre

le aeau d’eau de le résistance et

ravoine de rendurance. Doit-ii res-

pecter le fragile « appareil cardio-

pulmonaire » de ses élèves et tes

livrer A rennul lent des tours de
piste, ou bien lâcher les Jeunes

ch/ens Imprudents ? On peu de sa-

voir-faire et de diplomatie, un
usage modéré de retfort Immo-
déré. permettent de résoudre ces

contradictions, dans le cadre sco-

laire, où régnent la liberté et le

souci éducatif-,

il ên est tout autrement dans les

clubs « civils ». Dans le club, on
entraîne A outrance, on chronomè-

tre, on élimine. Pour un Jezy do-

minant ses rivaux cadets et lunlors

et parvenant intact A la maturité

,

combien 'de Jeunes champions qui

ne s’imposent qu'A « rarraché >
et qui. littéralement, s'arrachent

tripes et cœur, définitivement ?

C’est exactement ce que signifie

le cri d'alarme de Mimoun.

Le secrétariat d’Etat A la Jeu-

nesse et aux sports devrait ouvrir

une vaste enquête médico-spor-

tive 6 propos de ces Jeunes comè-
tes du sport, étrangement sembla-

bles è ces étoiles filantes du spec-

tacle et de la chanson—
Le résultat de cette enquête per-

mettrait au ministre de préciser sa

politique sportive A l'échelon pra-

tiqué des mineurs où sa respon-

sabilité est grande. Peut-être pour*

raJt-il. sur la mémo lancée, exa-

(Tournoi da 25" anniversaire
de la Victoire, Moscou, 1975.)

Blancs : Bemeaiouk
Noirs : Tbnotcbenko

Défense sicilienne. Système Pflnlk.

X. «4
2. CO
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36. TM TÙ5 1

37. Hd3 Txh2(aa)

NOTES
a) cette continuation que Ton

trouve déjà en 1910 dans le match
Schlechter - leskcr. n’est guère
populaire de nos Jours en reteon
des faiblesses organiques ainsi

créées chez les Noirs. Cependant, U
appelait d’ans manière assez inex-
pliqa&bte que les Blanc» ont bien
du mal è concrétiser leur avantage.

b) Sur toute autre réponse, les
Noir» obtiennent un Jeu actif ;

par exemple, 6. oxçfi. bxçfl ; T.

pgs. Tba : a Fxra. dx«: 9. Fo*.
TXb2 ; 10. Fb3. Fb4 1 fMalxngren -

AlefchlnB, 1935) ou fl. Cf5. â5 ou 8.

Cd-éS, Fb4 ou 8. CD. PU4.
c) H est nécessaire de tenir la

casa d6 : el fi— Fç5 ; 7. Fé3 L Fxé3 ;

8. Cdfl+. RfS : 9. ixè3. DM; 20.

Cç4. Dç5: 11. Ddfi+ et si a~, Fb4;
7. o3 ou 6— afl; 7. CC6+, FxdO-f- i
8. Dxd& Dé7 ; 0. Ddl.

Bridge N* 601

Cette donne, jouée par le célè-
bre expert suédois wohlin, est

instructive.

. * HD7B5
Y R 10 5

+ D V
* a ? 3

Y A V 4 3
S

4k D 1098652

4k V 10 9 4 3

V D 6 2

4 A B 5 4

* A

Ann. : S. don. E-O vuln.

Sud Ouest Nord

i A passe 3 * passe

4 * passe passe passe

Ouest ayant entamé le 9 de
cœur, comment wohlin, en Sua.
a-t-Ü gagné QUATRE PIQUES
contre toute défense ?

Réponse :

L’entame âa 9 de cœor permet
de supposer que Ouest n'a ni l'as

ni le valet, et il faut arrêter le

réflexe qui consiste à fournir le

S ou le 10 du mort, fin effet, que
va-t-il se passer si le déclarant
met par exemple le 5 de cosur ?

Est fournira un petit cœur et Sud
prendra la dame. H Jouera immé-
diatement atout, mais, s’il a l'As

de pique. Ouest va prendre et
rejouer cœur et le déclarant don-
nera as valet de cœur. Ensuite,
si l’impasse au roi de carreau

d) Renforçant la pression sur la
casa d5-
e) Même position que celle de la

partie SeUman - Btrd (Londres.
1883).
D On a souvent Joué A FxfS.

gxffl ; 9. Ca3 Jusqu'à ce que le
maître . argentin Peilkan. trouve la
réplique tactique 9—, , d5 J ; 10.
êxds, Fxe3 : U. bXo3, Da5ï 12.
doz. cd4 1 ou la Dxd5, Féei; il
DXdB+. Txd8; 12. Cç4. FU4 ou
bien 10. CXdB, FXB3; II. bXBS,
Péfl; 12. Pç4. Da5+; D. Dd2,
0-0-0.

9) Après 8., Fé7; 9. Cç4> C<H;
10. FXttt FX«; IL CdS, b5; 12.
Cç-b0, Tb8 ; 13. CX08, TXç8î 14.
ç3, Cçfi; 15. a4 les Blancs conser-
vent leur avantage. 8_ d5. est
moins fort que précédemment : 9.
CxdS. Fx*3 ; 10. bX*3, Da5+ ;
U, F02, Dd8; 12. Cx«-K DxfB;
13. P03. 0-0; 14, 0-0 (Btewschav-
Slawln). Le coup du texte s'écarte
de la variante principale Féfl;
9. Cç4, Cd4 ; 10. FxtS L 8Xtx (OU
10_» DxfB ; U. CM, Tb8 ; 12.
Cq-d5. Dd8

; D- ç3, Cqfl ; 14. Do4 I);

11. Cé3 laquelle les Blanc»
sont podtkKmsUemant mieux:
11-, Tç8 ; 12. Fd3. US; 13. 0-0, h4;
14. Cç-dS. ; 15. ç3. Cçfi ; 15.
D/3. TbS ; 27. CJS I (Bronatelü -

FUnlk, Moscou. 1956).

h) A considérer est aussi 9.

CdS. F£7; 10. Pxffl (al 10. CXtfi.
DXéT ; 11. ç3. hfi ; 12. PXffl, DX» :

D. Cç2. 0-0; 14. g3, TbS ; 15. M.
Fb7 ; 1S. PgZ. C67 ; 17. 0-0. Dg6 ;

18. CéS, Tf-d8 U Klnlc - ailgorlc,
1SS9). IL. ç3. Péfl ; 12. Fé2. FgS;
13. Cç2. D ; 14. 04, TbS ; 15. OXbS,
axb5; IL éX15, PxO; 17. Op-
b4 1 (Eatrm - Romanov. 1956) ou
11. F62. 0-0; 12. 0-0, Fb5; D. Ç8,
FM ; 14. CÇ2. CéT ; 15. Cxé7+.
FXé7 ; 16. Cé32 | iJansB-Joneazaa
1963).

fl Ce doublement du pion f donne
probablement aux Noir» de melDeu-

xes chances que la reprise fl— Dxœ
sur laquelle les Blancs peuvent pour-
suivra «an

«

souci par 10. Od5, DUS:
U. ç4 ou IL ç3.

f) Don» U partie SwetcbnUcov-
Hmotchenko. la suite IL éXD ne
favorisa pas les Blancs au cour» du
même tournoi ; 11— PxE»; 12. ç3,
Fg7 : is. Fta. o-o ; 14. cça, Fén : 15.

0-0, Bb8: i«. Pf3> Tç8 ; 17. cç-b4.
OXb4 ; 18; CXb4. a5 ; 1». Cçfi. DçT ;

20. a4. bxo4 21. TXtt4. é4!l; 22.

yxé4. d5 avec EOin.
fc) Contre Spassky, SwetchnJkov ré-

pondit sur 13. 0-0, 13— hfi et tomba
rapidement en dlfflcultéa : 14. Ç3,
0-0 ; 15. Cç2, fxé4 ; lfl. FXé4, D ï ;

17. CI4 ii (Moscou, 1973). Meilleur est
D— f4 ; 14. ç2, 0-0 ; 15. Cç2, O 1

. I) 13— 0-0 donna lieu à des com-
plications très vives dans la partie
Tukmakov - Svratchnikov (Moscou.
1975) : 14. SX 15. PXd5î 15. Œ, é4;
1«.- fXB7. Té8 ; 17. Pé2. Té5 I ; IL
Dbfl. TgS ; 19. Tdl, Dé7 ; 20. Cç3,
TgS ; ai. D14. P:<a2 ! ; 22. Cé3. Dé5 ;

23. DxéS, CXé5 ; 24. Td4. d5 f

m) S 10. CX14. Cé5 I ; 17. Fé2.
Dffi 1

’ f
. n) Forcé pour parer la mat.
o) L’attaque de» Blancs devient In-

quiétante.
p) Avec beaucoup de sang-froid,

une excellente défense.
q) Menaçant doublement mat sur

E7 et h7.
r) Et non 18— Cxd3+ : J9. Rd2

et les Noirs ne peuvent parer le mat.
) En effet, après 19. TXg6. fXgfi;

20. Dxgfi, FxdS ! les Blancs n’ont
plus rien.

t) Sans craindre 22. TXgS ?,

Dxt2+ ; 23. Btdl, Tél mat, les Noix»
organisant leur contre-attaque.
u) Menace 34— OX3+.
v) Très belle manœuvre du couple

royal.
vn Ouvrant les lignas pour expli-

citer la situation précaire du R
blanc.
x

)

Bt cette ouverture de la diago-

nale hfi-çi rapporte une qualité,
p) SI 34. CXfS. Tb8 1

s) SI 37. Oxf3. TbS 1

. cw) Les Blancs abandonnèrent
après 38. Rç4. Tffî 11 ; 39. CX«2.
Txo : 40. Tbl, fXé4 ; 41. Tél, tS.

ÉTUDE

L KATZNELSSÛN

Pt
a

i &
nr. »T\

Ïp

S: ^
i ' -

JL r&r

BLANCS (3) : Rç7. Pg2 et h2.
NOIRS (2) : Rfl, Phi.

Les Blancs jouent et gagnent.

SOLUTION DB VETDDE N* 605
B. PogOEsUmtx

(Blancs : RTS. Tri, FH8. Noir» :
Bé8. Th.7. Cd7 et g8. Nulle.)
L Rgflü, Th6+! ; Z. Rg7. Cd-ffi! ;a Tél+L Rdfll ; Ton «et non 4. TéTÏ.

2717+1; L Bf8, Cx«!), 27i7+; S.
BT8!. Txb8 ; & T*8+, Rd7 ; T. Ta7+,
Réfi ; a Xh71!. CXb7+ ; 9. Bg7! une
position finale pin ordinaire dans
laquelle le R blanc, absolument seul,
fait nulle contre T + deux C 1

. . CLAUDE LEMOINE.

LES PRÉCAUTIONS DE WOHLIN
ichoue (ce qui est Je cas). Je

outrât chutera.
Regardez, au contraire, coui-

nent Wohlin a gagné son contrat.
2 a mis le roi de cœur du mort î

ist a pria mais il n’a pu rejouer
œur. car le déclarant fournirait
î 6 pour faire le 10 du mort et
ie perdre en tout qu’un seul
œur.

Est. après l’as de cœur, a donc
contre-attaquè carreau,- et wohlin
a pris de CAS I U a tiré ensuite
l'as de trèfle (pour dégager le
roi) et a Joué atout. Ouest a pris
avec l’as de pique et a continué
cœur pour le 10, le valet et la
dame de Sud. Le 7 de cœur
cTOuest était affranchi, mais
Wohlin est monté au mort par

l’atout et Ü a défaussé son cœur
perdant sur le roi de trèfle. S'il
avait fait l'impasse- à carreau à
la seconde levée, Wohlin aurait
chuté, car Ouest aurait continué
cœur après le roi de carreau pour
affranchir le 7 de cœur tant qu'il
lui restait la reprise de ras de
pique.

PHILIPPE BRUGNON.

Même les aspects psycholo-

giques diffèrent et d'est d*ailleurs

peut-être de là que vient le

danger.

On a décrit la * solitude du cou-

reur de tond ». Léché, Il a le

temps de loger, d'abandonner. Lo
coureur de résistant}», lui, court

miner un certain document longue-

ment élaboré, le fantomatique

• Essai de doctrine du sport »,

fort précieux à maints égards et

qui s’est sens doute abîmé dans

les oubliettes de le rue de Ch&--

teaudun ?

JEAN PAULHAC

Jeunes

Premières lectures

A partir de 6 ans

ET JUSTE DE L’AUTRE- CpTE
DE LA TERRE. — C. Ljubano-
vip. «P, Castor*, Flammarion.

L'album est construit nzr une
curiosité bien enfantine suscitée
par les premières notions de géo-
graphie : «Que se passe-t-Q en ce
moment aux antipodes ? » Les
illustrations sont claires» très lisi-

bles.

LE ROI BARBE D’OURS. —
Gctmm. ru. Maurice Sendak.
Ecole des Loisirs. 14 F.

Un conte de Orrimm rajeuni par
des Illustrations pleines d'humour.
En ridiculisant par le trait les
personnages, Sendak transforme
en farce ce conte d'avertissement.
La disposition graphique, em-
pruntant à la. bande dessinée
* bulles » et découpage des vi-
gnettes, accentue la cocasserie du
conte.

A partir de 8 ans

REPONDS GENTIMENT. MON
PETIT 1 — E. Janikovsky. EL
Ia Reber. Flammarion. 12 F.
La communication entre adul-

tes et enfants n'est pas chose ai-
sée. Le lieu commun est rezzou-

VICTOIRE A CANNES
L’équipe de France vient de

remporter au Festival de cannes
une. nette victoire sur une équipe
italienne composée de trois cham-
pions du monde. Le match, qui
s'est déroulé au bridge rama du
Casino, comportait cent donnes.

Voici un score partiel qui a
permis au Français Lebel d'exé-
cuter une jolie fin de coup :

783
V V 4 3
4 8 3
4» A H 10 S 3

4 A D542
Y D B

4 AB 2

* ve<
BV

Y A 10 8 7
R D V 6 4

#82
Ann. ; s. ctonn. Fers. vuln.

(donne n“ 41).

Sud Ouest Nord Est

Lebel Frendo Chemla AvarelU

1 1 A contre passe

2 ¥ 2 « passe. passe

3 passe passe passe

Frendo, en Ouest, entama le 4
de trèfle, Lebel mit le roi da
mort et joua le 3 de cœur pour
le 9 de cœur de au main pris par
la dame d’Ouest qui continua
trèfle. Après avoir réalisé l'as de
trèfle, le déclarant rejoua le 4 de
cœur et flt l’Impasse au roi. En-
suite. il joua le roi de carreau
puis la dame de carreau. Ouest
prit avec Tas et continua trèfle.

Comment Lebel, en Sud, a-t-Ü
gagné TROIS CARREAUX contre
toute défense ?

Nota sur les enchères :

Le contre de Nord était conven-
tionnel. Ce n’était pas un contre
de pénalité mais un contre néga-
tif U négative double » en an-
glais) dont le but est de montrer
une main positive (au motos
7 pointe) avec en général une
majeure de quatre cartes. Ici,

Nord n’avait pas quatre cœurs.
mal» ü n’y avait aucune bonne
annonce sur « un pique » : il

était trop beau pour passer, trop
faible pour annoncer e deux trè-

fles » (enchère forcing), et n
C'avait pas d ’arrêt à piqpe pour
dire « un sans atout

Philatélie
Na 1380

FRANCE t • Axpbila 75 Paris *.

Le quatrième et dernier timbre
c ArpMïa 75 Fart» », issu da- c fa-
meux s concoure, sera mis en vente
générale le 20 xxuL

4.00 F, vert-noix, range et bran.
Impression taille-douce ; AtaUer du.

timbre de France. Maquette de •

Charles Bridoux.
Misa en vente anticipée :— Les 17, 18 et U mai, de 9 h. à

18 lu au bureau de poste temporaire
ouvert an Musée postal, 24, bd de
Vaugtrexd, 75015 Boris. — Oblitéra-
tion e premier Jour ».— Le 17 mal. d« 8 b. 1 12 h. i
la RP, 52, me da Louvre, 75091 Pacte
et au bureau de Parla 41. 5, avenue
de Saxe. 75007 Paria. —Boite anx
lettre» spéciale pour l’oblitération,
a premier Jour ».

•

BUREAUX TEMPORAIRES
O 30200 Bagnois-smvceza (Centre

/. culturel), les 10 et 11 maL —- Expo-
sition philatélique.

O 13800 Mantille (OJtT, 4, La
Caneblëre), les 17- 1S moi. — Inau-
guration du monument du général
Leclerc.

0 92090 Nanterre (hâtai de ville)
los 17 et 18 mol. — Jumelage de là
ville avec Novgorod COJétJB&J.
O 73700 Bourg - Saint - MnmrW

<« Voilée Haute *), les 17 et 18— VI» congrès de la Fédération
française de tennis de table.

• A PEZENAS, Zes 10 et il muL
mur exposition cartophile et marï
caphOe est organisée par le Clubphantasme Modère.
• A MURET, dan» la. .»»n»

fêtes, se déroule, les la et u mal
une exposition d Voccasion du Sa*
ermtuenetre de la mort de Clément
Ader. organisée per te Cercle mure-
tain, de phüatéSle.
• A BBXICOVRT FAmUtale phi-

latélique locale organise, las 10. etu mat. uns exposition « PhUaiétiE
et Nature ».

-

• A VANZMXUVRB, les 30 et 21
mai, le Club philatélique coopéra-
tif du lycée Jacques-Caltot organisa
sa septième exposition au breée

—même.'
- ADÀLBERT VTTA1.YOS.

vêlé ici par un graphisme proc
de la caricature et un texte pic
d'humour, qui souligne avec
pudeur nécessaire bien des dést
rois enfantins (désir de resi

petit, jalousie fraternelle-.). L’k
bricatioft des illustrations ds'
le récit apparente cette leett

à un jeu.

ALLUMETTE. — Tomi Unger
Ecole des Loisirs. 24 F.

_T0mi Ungerer poursuit son os

vre dévastatrice en parodiant
conte célèbre de H.C. Anderso-
Allumette ne trouve cependfe
pas. à l'exemple de son illust
modèle, e la Petite Marchant
d’allumettes », Ja paix dans
repos éternel ; une distributk
équitable des biens de ce mom
lui parait une bien meilleure s '

lution. Une certaine fréquent
tion des contes est peut-être n
cessaire pour apprécier plein
ment ce « conte moderne » a
compagné d’illustrations souve
féroces.

LE MERLE ET MOL — A.-.

Fournier. HL Y. Le GalL « E
blio. internationale ». Naths'
17.50 F.
Sorte de « journal » d'un pei

garçon de onze ans qui vit dai
la banlieue parisienne. Peintre
réaliste d’un rnnïe^ de petits c;
dns avec æs problèmeT: log.
ment, promotion sociale— Le te
est 'constamment juste, alternai _

avec aisance drôlerie et gravit
Dans la tradition de colet
Vivier.

LA CHASSE AU SARTAN- .
-

Suzanne
. MaLavaL « Rouge «

Or, Souveraine ». GJ». 9,40 1

Un roman légèrement « rétro
gti a pour cadre la Haute
Provence en 1942. une Jeun
veuve est réfugiée avec ses troi
enfants ; alentours, la résistant
s organise. Les enfants compren
nent peu à peu les événements
Jeu et réalité se mêlent tandi
que le silence des adultes s'épate
Ht.

A partir de 12 ans
tanxa ou le premtej
AMOUH. — R. Fraerman. T).

F. Ftaifter. La fturandole, 15 ï
Un très beau roman sur le pas

sage de l'enfance à l’adolescence
yne réserve exemplaire pour tra-

duire la complexité des senti
mente nouveaux et contradictoire;
propres à cet âge. Une notai*
fascinante se méfi» intimement i

la vie des personnages. U!n clas-

«ique de la littérature soviétique

E. TALIBON-LAPOMME.
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RUGBY
LE : CHAMPIONNAT DE FRANCE

Béziers retrouvera Brive en finale
fVwTrm»» eu 1971 Bÿnwe ftiuosben

.rive es finale dn championnat d». Fiance

s rugby, le 19 mai, an Paie dn Pxfatcn.

e 8 maL à Toulon», las Brivistes oui an

effet baün las Narbonnais, finalistes l'an

dernier, par 20 pansts & 13, après prolonga-
tions. tHTixtis qn'à Lyon las Bitarrois slinpo*

.

saiant pins facflemenjt devant las jonaurs

du Radng Club de France par IB à 3.

Si les Bitezzob» champions de France en
litre, sont des habitués, ce sera la troisième
finale que disputeront les Brivistes.

ANCIEN PRESIDENT DU Cl. O.

M. Avery Brandoge, « le dernier amateur »

est mort à qnatre-vingt-sept ans
Cëtui que ses compatriotes qualifier « pour Texemple » l'Au-

américains appelaient fte ter- trlchien Karl Schrantz. a la

nier amateur », M. Avery veUte des Jeux de SaFporo en

La beauté et la violence
|

Guignol rossé par le gendarme
De notre envoyé spécial De notre envoyé spécial

Toulouse. — A ceux qui lui di- une véritable leçon eux brivistes Lyon. — « Qu’est-ce que le emprise sur le match et acquis
" lient que Brive gagnerait le en mêlée fermée. Quel autre pack rugby, monsieur ? — Le rugby, une large avance & la marque,
lamplonûat de France de rugby pourrait se vanter d’avoir un jour c'est un jeu, monsieur. — que le XV de Béziers déçut. Trei-
le jour où, les portes auraient subtilisé sept ballons à la mêlée 'Ainsi, ce que nous venons de se fois la balle passa dans les

laamionûat de France de rugby pourrait se vanter d’avoir un jour
le jour où les portes auraient subtilisé sept ballons à la mêlée

. ;s dents », pomenech ,
lui brivisfce sur sa propre introduc- voir, fêtait des joueurs en train mains d’Henri Cabrai, le demi

il n’en a plus guère, évoquant tian ? jouer ? — non, d’ouverture. Douze fols 11 botta 1

tstement là malchance, parlait Mate aussi quel - gâchis J Avoir c’était la demi-finale du cham- en chandelle pour jeter ses mas-
- cette « sorcière aux dents ver- tant de balles superbement tra- pionnat de France. Tl fallait todontes sur les défenses fissu-
=* » acharnée a perdre les ché- vafllées et n’en tirer qu’un aussi gagner, pour aller en finale. —- rées du Radng. La cause était
ibtns hriviHtes. Chance, mal» piètre bénéfice i Narbonne, Etna- Ainsi, pour avoir droit de jouer entendue. Béziers jouerait la

'
: rance ? La différence est mince : lement, est curieuse équipe :
- Jssi mince que ce coup de pied gros moyens et petite tête lnca- jouer en demi-finale ? s mécanismes ara» ainsi régies que “““«•* - , -r-1— — ,,

~
-.snté, h la soixante-dix-neuvième pahle de jouer simplement un Jeu On pourrait contin uer. Le Huron Cabrol persistait dans son travail leur esprit les règles ae lama- TENNIS

itnute de la demi-finale Brive- simple, s'emberlificotant flans des a- raison <imig sa naïveté, *»«><* u de sape. Y prend-il plaisir, ce tourisme, telles qu eues avaient
, —

_ arbonne, par l'ailler brtviste Pul- complications stratégico-manœu- a raison contre tant de g»**, beau joueur qui marqua voici été conçues par le_ bapmi Pierre
îboia. Narbonne, à ce moments-là, vrlères. d’usages et, H faut bien le dire, trois ans un ri bel essai, tors de d® Coubertin. au début du siècle. r fnima n^yic
tenait 7 à 4 et avait xm pied et Pendant que Sutra, typiquement d’intérêts. Ce qui s’est passé ce la finale contre Brive, sur ce que ce phénomène d énergie et de u* tuupo i/nv»

emi en finale. Dans les tribu- narbonnais, aHait jouer son rugby jeudi & Lyon n’eut rien d’horrible, même terrain de Lyon ? Aime- ténacité se distingua le plus. ..

' es toulousaines, les supporters à l’envers, et que Jo Maso, excepté de brutaL les plus forts ont t-C bombarder ainsi les lignes ou- Pendan t les vingt années de
orange et noir » chantaient déjà uns superbe offensive classique, vaincu parce qu’ils étalent les vertes ? Ou lui interdit-on de son mandat à la président* du i« miuir

t victoire des enfants du pays, gâchait son talent à tant vouloir plus farte, et sans en afriraw mé~ faire autre dhffte, alors que der- CiOn M. Brundage tint tête a ut iiutnu
i avalent raison de le faire, le prouver, Brive fit son match, chamment Mais le typa de vie- rière lui piaffent des pur-sang adversaires de plus en Plus uèup ncuiUT IA RFIfîlÛUF
nfln, presque. B? a quelque pBrsnwrH» toire remportée par Béziers sur comme Jean-Pierre pestdL qui, nombreux, du fait de 1 évolution FILUE Utfftni lh duuiuul
Car Pnldebote, l’homme qui n’aurait voulu parier un sou sur le Radng ne fut pas tout à fait en une course, en une passe, fît sociale et des exigences de la A j-j^sue de la première jour-

• 1 vtit tout raté Jusque-là, trois les chances brivistes. digne de l’équipe qui domine briller un rayon de soleil la compétition sportive au plus haut n^e ^ (^pg Davis disputée
" énalités aux 22 mètres adverses, depuis cinq ans le rugby français, -grisaille de cet après-midi lyon- njyearL Adversaire de la commer- jeudi 8 mai au stade Roîand-

• t surtout, à la cinquante et l 'hpnrp fia Rrîvp Parce que ce refus total, lmpla- nais, voilé d’un crachin obstiné ? dalisation et du gigantisme des Garros par un terni» hivernal
nième minute, un essai que,

L ,ICIJIC uc u,,,c| cable et serein de prendre le i* grisaille ? Pas tout 4 fait p°“amm
-e°?; qui avait découragé la grande

Dmme l’affirmait tm Coorézien En fait, Brive attendait son moindre risque — ce risque qui Car avant ce match, nous en’ con*® te eki_ <iuy voulait
foule< fc, France menait devant la

même un unijambiste aurait heure. Equipe composite que celle- constitue 1 esprit même du jeu — avions vu un autre. Nous avions exclure du mouvement olympique, Belgique et pouvait envisager
sarquê », Puldebols ne rata point là, rassemblant pour un tiers de relève moins de l’esprit de compè- vu jouer — et là le mot est vrai mais ne parvint qu a fan* dis- avec un certain optimisme la

emi en finale. Dans les tribu- narbonnais, «.naît. jouer son rugby jeudi à :

es toulousaines, les supportées à l’envers, et que Jo Maso, excepté de brui
orange et noir » chantaient déjà une superbe offensive classique, vaincu

i victoire des enfants du pays, gâchait «on talent à tant vouloir plus for
!s avalent raison de le faire,
•n fin

j
presque.

Atnsi, pour avoir droit de jouer entendue. Béziers jouerait la
la finale, ü ne faut pas vraiment finale. Dde fois de plus. Mais les c es* toutefois “J®

37-

jouer en demi-finale ? » mécanismes sont ainsi réglés que nement 4 î
ajre

_i£f
spe

S
ter

„ TÎ?*
On pourrait contin uer. Le Huron Cabrol persistait dans son travail leur esprit les règles de lama-

a raison dans sa naïveté, mais 11 de sape. Y prend-il plaisir, ce teurisme, telles queDes awlent
a raison contre tant de gens, beau joueur qui marqua voici ®te conçues par le baron Fteire

d’usages et, H faut bien le dire, trois ans un ri bel essai, tors de d® Conbertin. au début du siècle,

d’intérêts. Ce qui s’est passé ce la finale contre Brive, sur ce que ce phénomène d énergie et de

jeudi 4 Lyon n’eut rien d’horrible, même terrain de Lyon ? Aime- ténacité se distingua le plus,

de brutaL Les plus forts ont t-Q bombarder ainsi les lignes ou- Pendant les vïngtannées de
vaincu parce qu’as étalent les vertes ? On toi interdlt-on de gpg mandat à la Prùidenoe du
plus farte, et sans en abuser mé- faire autre chose, alors que der- C_LO, M. Brundage tint tête 4

“W -I — «

minUSiéSS du nL.iiJ
Z

in
Bnmdage s’efforça de main-

7972 président du Comité in-
le sport 4 l'écart des pres-

temationol olympique, est de- sjons politiques, allant Jusqu’à se
cédé le jeudi S mai, d VJiôpttal montrer favorable à là participa-

de GarmiscJv-Partenlrirchen, à tkm de la Rbodésle et à la reln-

PAge dp quatre-vingt-sept ans. têgratton de l'Afrique du Sud. Il

Avant de devenir le plus tn- « distingua une demlèrefoisau

ftuent dirigeant du mauve- mmgtda ]^.ttagdle deM^^
ment olympique depuis Pierre

dons à ]<émotîon et en lançant
de Couoertm, M. Avery Brun- avec je calme qui le caractérisait
daçe avait été un athlète de eue petite phrase symbolique :

très bonne valeur, sélectionné c The games must go m » (les

dans l'équipe américaine aux Jeux doivent- continuer). Avant
Jeux de Stockholm en 1912 et de laisser quelques jours plus

irais fois champion des Etats- tord sson .prëddontdu

Un i s ^athlétisme complet
. .. - . ... j. i Brundage vtsialt peut-etxe oe sau-
téquwalent du décathlon J. wr ^jeux olympiques.

Car Puldebols, l’homme qui n’aurait voulu parier un sou sur
valt tout raté jusque-là, trois les chances brivistes.

'-•énalités aux 22 mètres adverses.
• t surtout, à la cinquante et

nième minute, un que,
. omme l'affirmait tm Coarérien

:halt son talent à tant vouloir plus forte, et sans en abuser mé- faire autre chose, alors que der- 02.0., M. Brundage tint tête 4
prouver, Brive fit son matob. chamment. Mais le type de vie- rtère lui piaffent des pur-sang 806 adversaires de plus en plus

H -y a quelques semaines, personne tcdre remportée par Béziers sur comme Jean-Pierre pesteil, qui, nombreux, du fait de 1 évolution

niait voulu parier tm sou sur le Radng ne fut pas tout à fait en une course, en une passe, fit et des exigences de la

chances brivistes. digne de l’équipe qui domine briller un rayon de soleil flans la compétition sportive au plus haut
depuis cinq ans le rugby français. • grisaille de cet après-midi lyon- niveau. Adversaire de la commer-

l 'hpirre ri» Rriva Psxce que ce refus total, lmpla- nais, voilé d’un crachin obstiné ? cialisation et du gigantisme des
L Heure ae i>nve# oable et serein de prendre le lu grisaille ? Pas tout 4 fait Jeux- u s’acharna notammentrheare de Brivc^

depuis cinq ans le rugby français. - grisaille de cet après-midi lyon-
Parce que ce refus total, lmpla- nais, voilé d’un crachin obstiné ?
cable et serein de prendre le

’ ette affaire-là. Des 40 mètrea. il vieux briscards, et pour le reste tition que d’une mentalité adml- — trente garçons de moins de
. juste, un coud de pied de plomb des jeunes extrêmement talen- nistrative. Le père Hbp avait selze ans, venus de Toulon et de
ul valait de ror pur. tueux. Les uremlers sont là. comme inventé la machine a décerveSer Bourges, pour se disputer le droitui valait de ror pur.

On allait vivre des protonga-

des jeunes extrêmement talen- rmtraxsve. Le père Ubp avait selze ans, venus de Toulon et de • M. Antoine ChiariscHi, an-
tueux. Les premiers sont là, comme mvmné la machine à décerveSer Bourges, pour se disputer le droit cien président de la Fédération
l’affirmait récemment le vieux J® bourgeois. En voilà qui

.
Mit de s'affronter en finale du cham-Vf|J VlEo | JlUUnlKM- * « a lawmw- m _ , , « — _ , —— — - — — —— w—

ions, ce qui était inespéré. leader du pack Roger Plte, trente- découvert » machine à désexi- pionnat des cadets. Que c’est beau
n allait aussi vivre demrretta- sept ans, avant peu, pour « ras- lc qm,.. ainsi mis le rugby quand on n’a pas encore

les prolongations aux prolonga- surer les jeunes, pour qu'ils n’aient ®° Relies, nonurrit 1 ordinateur et appris qu'en jouant on risque de
ions. En effet, 4 la cent onzième pas peur ». De fait, Hte et son do^®„ÿL ,SfI

5’. „1U> 1*?^* I»
,

avantages matériels

suite de la rencontre.
f. Antoine Chiarisoli. an- Dans le premier match, long-
jrésident de la Fédération temps retardé par la pluie, Pa-
ise de football (FJPJ’.), est trice Dominguez i vingt-cinq ans)
*, le 8 mal, à Ajaccio, à a fait d’excellents débuts comme
le soixante-quinze ans. joueur de Coupe en l'emportantle rugby quand on n'a pas encore l'àge de soixante-quinze ans. joueur de Coupe en l’emportant

appris qu'en jouant on risque de M. Chiarisoli vivait en Corse en trois sets sur Patrick Hom-

iinntet alors que Brive venait compère de dsixième ligne, Ros-
ostement et définitivement de signol' sont c rassurants s : du

donne la victoire. perdre les avantages matériels depuis sa démission de son poste berger.
On s «îveut de chercher que- attachés à la victoire ! Que c’est de président de la FJJ. à la fin Pour François Jauffret, devant

reueà œtte grande équipe, qui, beau quand des garçons comme de l’année 1968. Jacques Mignot, la partie fut

porter leur hargne et leur appé-
it de « morts de faim ».

ces petits Toulonnals et Berri-
chons vont encore sur le pré pour

.

JEAN LACOUTURE.

, , , Mus difficile. Ayant bouclé les
al^iSME. — Le prix Oe la Reine- deux premiers sets par 8-6 et

emporter (20 à 13). l'arbitre, motos pour leurs partenaires. Les assurée de sa majorité, gouverne ces petits Toulonnals et Berri- _ , ^ plus difficile. Ayant bouc
IL Omet, fut, devant la c trt^ autres, ces jeunes gens, notam- retenue mme oe 8 mat. ehona vaut encore sur le pré pour ^ *&*?„*£ deux premiers sets par f

unedes Narbonnais ». mopre- ment les troisièmes lignes Jotnel 5308 J01®. apÇ??*PÎ5: ?“ s“ VBît F gagner, mais à coupa de gestes, 8-6, 11 menait 4-0 quand b
aent assommé d’un coup (ffSS etJBtognw, les centres Coq et de cour

ff'
«laps, ' accomplis Jnterrompue par le

e fer par des supporter audois. surtout Badin, viennent, eux. ÆHî Poux se faire plaisir I «uri œ Servie et de Pérou, tu m- arbitre britannique Derek
X pendant que lwNarbonnals. apporter leur hargne et leur appé- dernière vjctouw ra dml-flnge JEAN LACOUTURE. Mrurton gagnante est 24- ig- s. wick.
ouvrait de très jeunes gensTdes tf* *» * <•— fl- - et en flmüe- lan dernier contre

aloptns même, continuaient à Voilà la

Mnofson gagnante est 24-lp-S.

brlviste de Brive et Narbonne.

•affronter avec les CJLS, cas- l’année. Un mélange d'expérience.

tient les banquettes, lançaient de hardiesse, et puis, pour oou-
onteilles et projectiles sra le ronner le tout, de talent. Talent
erraln, tendis qje les équipes de Peybera, qui réussit un grand
egagnalent prudemment Ira vk- match derrière une mêlée en
itires, chacun pouvait faire ses marche arrière : talent de l'ultime de formldabes gardes mo-

“ avec un bonheur extrême toutes

- Un me bilan.
. .. .,SÆ ïïSi,^ JSTpS «

1 Bi^cena m pasrien que SffîSKt ÏÏSSre^SSt
3 ïtte demi-ftoale-UL Un arteke » S55ï%riaïï5tffln! dl ^ faute du RaStag. Après tout,
i l’hôpital, le çrtoe ouvert et c’était 4 lui, le chahute*, l’outel-

vec septipolnte de suture^quatre Snm’nSSilîch™toavwSs der, le farfadet, de secouer le
>ueurs évacués sur une civière : cocotier, de brouiller les fiches de
^noyers (Brive), quatre côtes “S* ÆSfcraîaSnffïïl l’ordinateur. SI Guignol - et 4
ofoocees après un placage à re- “JS "Lyon ! — tend ses poignets aux
irdement; le talonneur Lou- menottes du genda^T| « irdement ; le talonneur lou-

S inrrrrïi ^ cariv»), k.o. pour ie ™f*î®^îîsi
/ t. L - v« i C- jnjpte 4 l’Issue d’une ultime et de^ytir instar

aussi de s’écarter au dernier mo- ^tenol — 4
ment, l’air de dire : a Passez donc, Tiyon! — tend sœ poignets aux

», capable surtout 1
menottes du gmdarme_

*T dp voir instantanément la faiîto Le gendarme est-ü vraiment
MPte 4 lTteue d'me ultime et devmr rame ^ for1- ^ lourd, trop en
infuse mêlée fermée ; le centre aar?_Ie Piacen»nt gnverae.

alrate, pour permettre à Guignol
arbonnaïs Fterrero, touché 4 la _ Dês quatrième mliiu»,

de déployer sesruses 7 Lterit
alonne vertébrale, et le vieux avouer que l’organisation défen-
falter Bpanghero (Narbonne), slve de Béziers est stupéfiante,
ne côte fêlée avant le match. avec son triple système de verrous,
risée après ; enfin, deux licences *®*j® ses trois rideaux successifs. Après
•tenues par l’arbitre, celles des la demi-finale du challenge Du
arbonnaïs Sutra, le demi de

Ar
0
™* Manoir, à Perpignan, l’autre Jour,

lêlée, et Parlés, ranière, pour
i» hS? Jo Maso nous disait : a Avec eux,

suites répété». Bref, un bilan 071 « l’impression d’être ligotés.»
gnlflcatlf, même en tenant ‘j®**1®?;_5*Teré Les Narbonnais, ce jour-là, avalent
sur négligeable le reste, les pourtant bien essayé de se dé-

falter Bpanghero (Narbonne), JJesnoyers, par un coup de pied

ne côte fêl& avant te match, extraordinairement précis, vé-
rifiée après ; enfin, deux licences F®1*»1»®®- A !a quatre-

le bonne douzaine de K.O.
Le rugby français est bel et bien

«uviv xviutp uc. rmr vn
à Puldebols, rallier prodigue. de mêlée Leterre, que ce match;

a fait d’un coup passer dans la
alade de la viotence. Wÿence i* P^er ^ naroonn^,

catégorie supérieure.
*r le terraim d’abord Certes, 11 Mais, de VMès à Taüary et à
mt s’entendre Le rugby, Iran- Gourdon, les Urinantes lignes
ils on pas, n'a Jamais été un fut également d excellente qualité, arrière du Racing parurent viteils OU pas, n'a jamais été un mt egaiemens a
u de fluettes, et 4 Brive «somme «Juant aux deux autres, l’un bri-

Narbonne on aurait plutôt ton- viste par FnWebote (cent hul-
« ai j_s_ Jl 1 1aimai l’nn I u TIQThAririDrC DÛT

arrière du Racing parurent vite
résignées à se faire rosser par le

gendarme. Jamais elles ne paru-:
rent en mesure de crever le rideauSTl teTSès^^uà^. «tart. l’autee narbonnate par

ne demi-finale du championnat Ponçot (cent nnneme», us ne cramoisi des champions pour aller
ï France n’est pas davantage pouvaient plus apportra grand 4 fessai, n leur restait à tenir,

ae partie de plaisir, en gants eboæ 4 1 affaJre. Comme îaurait debout ou non. face au rouleau
jurre frais et respectueuses salu- affirmé Amédée: en son imnp^ compresseur. Ce qui fut fait. Le
itlons. Donc, que des avants « *« Jn^se était due ». n ae Radng a encaissé trois essais.

remontés comme des pendules », ï*18 **“ à assommer H ne s’est pas effondré,
slon leur propre expression. larmwe. C'est durant cette période,

I

expliquent, que, par-ci, par-là, PIERRE GEORGES. quand II eut assuré sa totale
j

n potog s’égare, que des mêlées ,

s relèvent, voilà qui, tout compte _ ;

dt, n’est pas bien grave. A char J (1 D 0
U) &CS pihllffcl I ».

Mais al un joueur de rugby ne _
rot plus rentrer sur le terrain DOVniflCltiOn SOVlGtiClUG
ms avoir la certitude qu’un jour w"

s l’antre-S finira son match à - -- - —a»— , , „
lôpital, peut-être alors est-ü Q||X ChOITlplOUflOWS Cl ElilOpC
snps de sTnqniéter. Rien ne sert

ëïUZ De notre envoyé spéciol

d cassent tout pour le plaisir Lyon. Un. Polonais, tm Aile- national de Vienne, l’an dernier.
; casser ». quand l’exemple leur mnnri de l’Est et un Soviétique se Le second a rencontré, en finale,

eut de la pelouse. La violence partagés les trois médailles l’indéracinable Allemand de l'Est

uis les tribunes est fille de la d’or attribuées, jeudi 8 maL au Dletmar Lorenz, un judoka qui
atence sur le terrain. terme de la première journée des supplée une technique radimen-

Cela admis, et quelles que soient ^ompjnnnaK d’Europe de judo taire par une force peu cominune.

s responsabilités des uns ou des mif ge dérôulent à lyon. Autant Si l'on fait le décompte des
itres — de tonte façon, ni les dire tout de suite quU y a eu médailles attribuées, on s’aperçoit

arbonnaïs ne les Brivistes n’ont ^ petite déception nnrm le camp que les Soviétiques en ont rem-
t, en la matière, affaire à des français où l’on comptait précl- porté cinq- sur douze,
gx&ts, — cette demi-finale fut sèment sur cette Journée poux Presque tous les Français
chniquement «Ton niveau re- auetouee MarseiSaise reprises eux (TchouSouyan, Coche, Tripet,

î prendre 4 Mmnin le ciel sur
les petits voyous des tribunes
d cassent tout pour le pZoffitr

; casser ». quand l'exempte leur

grate, — cette demi-finale fut sèment but cette Journée poux Presque tous les França is
chniquement «Ton niveau re- auetouee MarseiSaise reprises en. (Tchoutouyan, Coçhe, TOpet,

arquable. Paradoxe d’un match chœur. Berthefc) sent tombés devant eux

ilaldi par la violence et illuminé Mais ni Jean-Paul Coche ni «rentrée de Jeu on en cours de
ir le talent des acteurs. Para- Jean-Luc Bougé n’ont réussi à rarte.

.

ixe tfun rugby hideux et super- dérendre des titres qu’üs avaient Ou te repatte un pen pour les

conquis par le passé. Le premier, deux Judokas de la catégorie des
’ Entre Narbonne et Brive, detm après un combat tarôoszïMe tomds, Tripet et BraüœL L’un

\uipes de fort tonnage. 1e wè- contre te Brtfcaniqae Çmtt
irio était écrit à l’avance. Nar- pu venir à bout duSoriétique
>nne. avec son pack spanghe- volosov qu’U avait pourtant battu mand
ste, ses huit gaülaîds d’avants, sans coup férir an tonmol inter- ch^. L'ato noi^aBert l’ira

rainerait de^nt, s’ossurenlt,

KBSULTATS D*S OTNAI.ES £Sg£. g £ ffSS
mt Suem tS'fton^Ss amn& Moyen*. — Raiter (PoL) b. Barka- phénomènes comme tes Néerian-^ (UABÆO, ïppon 4 la qua- date en trouvent depuis Geestnk
Mtea s*en remettant pour le

triAnie minuta. et Ruska. Main mesurer 210 mè-
.-ste à une cavalerie d exception, Ml-lonrd*. — Lorenz (Blda.) b. gnffu- --- tontours, nas
e qui fut exactement. Les avants songé (Fr.), par déduira SSa?etïtout^ wnJOUIS’ 1)83

izbcmnalB firent bien leur tm- Lnuds. — mjaraûze b. encore
J* ziueM

iil au point même «rinfüger Novikov (oælsa.ï. par décision. pkançois simon.
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Tous nos dépôts n'ont pas le même
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RADIO-TÉLÉVISION

L e Monde » publie lotis le*

samedis, numéro daté da dimanche-
luodi. an supplément radio - lélé-

finoa avec le» programmes complets
de la semaine.

LES PROGRAMMES

VENDREDI 9 MAI

• CHAINE 1 : TF 1

20 11 35 Au théâtre ce soir ; Hélène on le joie

de vivre •, d’A. Houssin et M. Gray,
avec F. Christophe. J. Morel. C. Salviat,
H. de Lapparent
Revenue mu cOiea ce utnSUn, après la

guerre de Troie. Hélène, toute Ce mieux; se
consacre a ses devoirs maternais C'est a
Pyrrhus Qu’elle destine sa tille Bermtone.
Mais celle-ci — gin tient de sa mère — ne se
laisse pas taire : ta tragédie onequa trans-
posée en drame bourgeois

22 h 10 sports : Championnat d'Europe de Judo.

• CHAINE II (couleur) : A 2

18 h. 30 Four les petits: Le palmarès des entante.
18 h. 55 Jeu : Des chiffrée et des lettres.

19 h 45 Feuilleton. Une Suédoise à Paris.

rtn aux pieds nue •) ; le professeur Mathi
(• Le temps d’y oenser ») : le docteur J.-P
Seconde te les Médecins ai : Mme J Maurice
/• Bruno mon tüs ». « One mire et les
médecins *) ; le docteur Stora te les Dou-
leurs du dos •)

22 h. 55 Cine-cIub : « L'Année dernière h Ma-
rîenbad >. d’A. Sesnais (19611, avec D.
Seyrig. G AJbertazzi S. Pïtoëff (Ni.

Dents e» château de Bohême, transformé
en hôtel do luxe, un homme cherche à per-
suader une remme gu'U Ta rencontrée un
on plus tôt et qu’üa ae sont atmds.

• CHAINE IU (couleur) : FR 3
20 h. f Emissions régionales;

20 h. 35 Documentaire : Evasion an Nord-Yémen
(deuxième partie). An cornu des tribus. »

21 h. 35 Documentaire : * La Jeep -, de B. Gan-
tillon.

FRANCE-CULTURE
20 il (S.l. La musfcuse er las nommes : MJctoLAnæ et

runivers musical, par M. Bernard ; 22 h. 30. Entmften
avec Gaétan Pican, car C. Minait i 23 h. De la mît ;

23 IL Sa Poésie.

FRANCE-MUSIQUE

20 b 35 Variétés : Bouvard en liberté.
Avec Julien Clerc.

21 h. 40 Magazine Littéraire. Apostrophes, de B.
Pivot : « De quels maux souffrent les

médecins ? »

Avec le professeur Mtnfcowskÿ (e ta Manda-

20 n. 30 (S I Soirfis ououquo : Lever ae rideau, per
R. Sirlcwr, avec 014 Bonn, vtotamste. et 6. Staan-Noklebarg.
planiste ; Sdierer • (Brefimsi, • Cfieaonns on ré mineur
pour violon sew iBeau. • Sonata en si D6mo> ma leur •

(Mozart), Sonate pour olano * (Gneç). « Tzigane • (Réveil i

33 h. (S.). Jardins a la française t 23 h* Incognito;
24 II (S.). Le musique et se» classiques ; 1 II 30 (SL),

Nocfumales.

SAMEDI 10 MAI

• CHAINE 1 : TF 1

18 h. 50 Pour les jeunes : Magazine auio-moio.
19 h. 45 La vie. des animaux de F. Rossif.

20 b. 35 Variétés : Numéro an ». de M. et G. Car-
pentier.
Jean-Jacques Debout, Johnny BaUyday,

Sylvie Vartan, Chantai Goya, Charles Trenet,
Thierry la Luron et (sous réserve) Barbara,
Enrico Macias.

21 h. 35 Série : Colombo. » Attente ». avec P.
Falfc.

22 h. 45 Danse : Portrait d'une étoile ». Michael
Denaxd.

# CHAINE II (couleur) : A 2
13 h, 35 Magazine régional.

14 h. 5 Les après-midi de Michel Lancelot :

Un Jour futur.
Gérard Maoset : * la Mort d’OrUm ».

« Les Américains d Paris ». avec Bd Keith
et son orchestre de Bine Cross. Réalisation
Terry Wehn. Gérard Manset (2- partie). —
La mémoire courte, avec le BJP. Brualebéryer.
Reportage ; « Chypre tS75 s, de Sylvie
Manon. Le printemps des femmes.

18 b. 55 Jeu : Des chiffres «t des lettres.

19 h. 45 Feuilleton : Une Suédoise à Paris. »

20 h. 35 Dramatique : « le Lièvre blanc aux
oreilles noires ». de J. Chatenet RéaL
CL Loursals. Avec J. Debary, K Alain,
M. Vitoid.
Des règlements de comptes et un assassinat

dans une station appelée « le . TrixMn
Comme 0 m doit, un commissaire mène son
enquête.

22 h. 5 Jeu : Pièces à conviction, de P. Bel-
Lemare.

# CHAINE III (couleur) : ÉR 3
19 h. Pour les jeunes : Tommy.
19 h. 40 Un homme, un événement
20 h. Reportage : Le festival de Cannes.
20 h. 30 Dramatique : » les Belles Manières »,

de P. ManueL Une émission de la R-T-B.
Yves a vingt-deux ans, les cheveux un peu

longe. Hi hippie, a< marginal, ni révolution-
naire. Seulement un certain goût de la
liberté qu'il partage avec ses copains. Vais
que faire de son idéalisme quand on habite
une petite voie wallonne ? Yves apprend peu
d peu 4 « s'aligner », A c accepter », d renon-
cer sans désespoir. .

FRANCE-CULTURE
• 20 h. Humage B çeoraei Govy -..Le. moissonneur d'épines»
(rediffusion) ; 22 h., La fugua du samedi ; 23 h. SV Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
» n. (Si, Cette année-»— 1212 s « Préludes flasques

« Véritables - préludes flasques (Satie), nsr J.-J. Bertaler,

« Plerruf lunaire * (Schanbarel. • Trois images pour orches-
tre * (Debussy), « Te Sacra du printemps » (Stravlnsky) ;

21 h. 30 (S) Hommage a Kurt WeUI B l'occasion du vingt-

cinquième anniversaire de sa mort; 23 lu (5), Musique
légère ; 24 h. (S). La musique française au vingtième siècle :

En compagnie d'Olivier Massiaen (1) 1 1 h. 30 (5), Sérénades.

DIMANCHE 11 MAI

CHAINE 1 : TF 1

Na-18 h. 12 Série : Le Grand saut périlleux.
pies ».

La grève des cheminots Italiens immobilise
le cirque dans un petit poste frontière où.
le ravitaillement .des bêtes devient difficile.

19 h. 15 Jeu : Réponse à tout
19 h. 30 Informations sportives : Droit an but.
20 h. 35 Film : • Gilda », de Ch. Vjdor (1946),

avec Rita Hayworth. G. Ford. G. Mac
Ready.
Un aventurier reconnaît son ancienne maî-

tresse dans la femme que vient d'épouser
son patron, auquel le lie une profonde ami-
tié. Celui-ci disparaît, mais son souvenir
plane sur les amants, enfin réunie.

22 h. 25 Témoignage : Shakespeare et Orson
Wellas ». R. Marienstrase. réal L Romero.
Une interview du réalisateur de * Vérités

et Mensonges ». sur les thèmes du poudoit
et du théâtre, de la politique et du rôle du
comédien. Une production de l'Institut de
l'audiovisuel.

CHAINE II (couleur) : A 2
12 h 45
13 h. 15
14 h. 10

14 h. 30

16 h. 15
17 h-

17 h. 45
18 h. 45
19 h. 30

A UUI * - «a* I»»!*
Merton (1952), avec Stewart Granger, W
Corcy, C. Charisse, NL Farley. H. Pétris

à 19 h. Dimanche illustré, de P. Tcbemia.
Jeu : le Défi.
L'album de Marcel Amont.
Film : * Au par* de la peur ». d’A.“ ' “

; W.
e.

Un trappeur canadien qui e causé, par
accident, la mort d'un homme, s’enfonce
dans les solitudes du Grand Nard, poursuivi
par un agent de la police montée.

Jeu : Monsieur Cinéma.
Sport : Grand prix de Monaco (sous ré-

serve).
La piste aux étoiles.

.

Sports sur l'A 2.

à 21 h. 30 Variétés : Système 2. de
G. Lux.

21 h. 20 Feuilleton : François Gaillard ou' la
vie des autres. Pierre ». RéaL J. Er-
faud. Avec F. Santini.

17ns usurpation iTidentité.

22 h. 40 Catch.

• CHAINE III (couleur) : FR 3

19 h. 5 Feuilleton : Les Cousins de la Cons-
tance ». de P. Guimard- Réal. R. Ma-
zoyer. Avec L. Barjon, C. Brosset, J.-M.
Epinoux, J. GranvaL
Un chalutier rentre dans le part de

Concarneau. Sur le pont. Yves. Sur le quel.
Mario-José.

20 h. Documentaire : La ffide hindoue de Ram
Lîla. de Y. ThieL

Le plus grand théâtre du monde sur une
surface de Ut fcmS. prés de Bénarès. Vingt
mille personnes attendent là, tous tes fours,
que commence le speetocla des mystères du
prince Rama et de son épouse Stta.

FRANCE-CULTURE
20 h„ Poésie Ininterrompu* ; 20 II 4S, Atelier m création

radiophonique, w*hn d* Court-Circuit i 23 h. 5, Black and Mue,
par L Maison ; 23 h SL Poéma.

FRANCE-MUSIQUE
14 h. 30 fSJ. Là tr/Ouna des critique* de disants i

« Aida . opéra de Verdi ;

20 n. 30 (S.;. Grandes rééditions classiques : «Sonate et

slnttnia AI Santo Sépulcre • (Vtvetdl), par las solistes ne
Milan et u. Sorair orgue. clracL A. EphrUdan i • Quatuor
an si bémol mateur opas 55 n* 3 a (Havdn), par la Quatuor
Amédeta r « Symphonie n» « an rm mineur cou* va » (Brahms),
par l'Orchestre ohHarmonique oa Berlin, direct, w. FurTwaorv-
gler » 21 h. 45 .S.l Nouveau» latents, premiers sillons. Maria
LIvla-5ao Nieras*, guitariste, Déniel Benko, tutlste (Crequnion,
Arcade I, Jsimeouln, CreauHton. Heitor VWa-LObOf) ; 22 . 30,

Les grandes voix humaines i 23 II, -Novateurs d'hier et d'au-
lounJTiul ; 24 lu La samraine musicale B Radio-France ;

> h. 30 (S.l. Sérénade*.

R.T.L. CRÉE UN PRIX
LITTÉRAIRE
• Radio-Luxembourg crée un

prix annuel (Prix R.TL. grand
public) qui distinguera un ou-
vrage « susceptible de plaire à un
très grand public tout en témoi-

gnant d‘une certaine qualité ».

Ce pris sera décerné après les

délibérations de deux jurys suc-

cessifs. Le premier jury, composé
de quinze collaborateurs de SLTJm
a déjà sélectionné cinq titres»

parmi lesquels deux cents person-
nes — représentant un éventail

des lecteurs - types — choisiront

TRIBUNES ET DÉBATS
VENDREDI 9 MAI

— M. Jean Côchard, directeur
de la gendarmerie, répond aux
questions d’Etienne Mougeotte sur
Europe L à 19 h. 20

— Le Centre national des
jeunes agriculteurs expose son
point de vue à la «Tribune libre b

de FR 3. à 19 h. 40. '

SAMEDI 10 MAI
— M. André Malsema s’adresse

aux' femmes déportées,' depuis le

parvis de la cathédrale de Char-
tres, à l’occasion du trentième

anniversaire de la libération des
camps et de la fondation de
l’Association nationale des ancien-
nes déportées et Internées de la
Résistance, sur France-Culture, à
Il heares.

— M. Ricardo Boffü, architecte

pressenti pour l'aménagement du
quartier des Balles, est l’invité

de Jean-Pierre El Eabbach sur
France-Inter, à 12 heures.

— M. Jean-Pierre Fourcade,
ministre de l’économie et des
finances, est le rédacteur en chef
du journal Inattendu sur R.TX,
à 13 heures- -

VU—

LE RHIN
Décidément, ce n'était pus.

nécessaire de donner, comme
au temps de rOJl.Tf^ des
• directives » aux chaînes de
télévision ; la manière dont An-
tenne 2 a célébré — une nou-
velle fois — fa fraternité re-

trouvée entre la France et rAfle-

magne allait au-devant des
déairs du président de la Répu-
blique.

Pour remplacer les actualités

régionales du jeudi 8 mal.
Antenne 2 présentait, en effet,

un reportage coproduit avec la

deuxième chaîna allemande
tourné sur la •Lorelel»

un bateau da tourisme chargé de
jeunes gens de Fiance et tTAl-

lemagne. descendant ou remon-
tant te Rhin : anticipant le mot
(Tordre présidentiel, la télévision

manifestait à sa manfère que
nous vivions le dernier 8 mai du
souvenir.

Les jeunes Allemands refu-

saient d’être les Rie des soldats

d’Hitler: ils parlaient de l’Eu-

rope. Les jaunes Français tai-

saient du Montesquieu à retar-

dement, découvrant — » com-
ment peut-on être Allemand ? -

— qu'le! ou ailleurs ce n’est pas
tellement différent Que les Fran-

çaises ne sont pas toutes folles

et que les routes allemandes ne
sont pas toutes propres.

La rftâtorigue de l’émission ne
manquait pas d’intérêt : pour

dénoncer les vieux clichés cités

ci-dessus, on avait choisi de
montrer des jeunes usais en
rond, avec des cheveux longs,

des guitares, des préoccupations

réglonallstes et des révoltes éco-
logiques, ce qui ressemble,

quand même, 6 une lourde série

de stéréotypes.

Néanmoins, ce joli leu de
camp rhénan vaudra à Antenne 2
un bon point pour son Intui-

tion. — M. E

PRESSÉ

UN CONFLIT A SON PAROXYSME

Les oHvriers du «Parisien libéré» (à 94%

dérident la < suspension de parution >

» Le Parisien libéré • n‘a pas paru, pour le troisième jour consi

cuiif. le vendredi 9 mai. les ouvriers du livre s'étant déclarés & pri

de 94 96. en laveur de » la suspension de parution [du quotidien

afin d'obtenir- de réelles négociations -

Dans le même communiqué.
Comité Intersyndical du Uv

rrisien (C.G.T.) — qui reprocl
la direction du quotidien t

vouloir a démanteler le potenù
industriel existant» — rappel
son attachement au respect «d
accords conclus et des orniez
techniques de différentes cat
gories professionnelles» et « co
firme son intention maintes fi

exprimée d'établir, dans le cad
de Vimplantation de matériel m
dente ou de la construction d'n
usine nouvelle, avec la direct!

du Parisien libéré un jrrotoa
d’accord pour de nouvelles nom
de tnzuaiZ ».

Sur 584 suffrages exprimés dons
un vote à bulletin secret (sur

592 votants). 548 ouvriers d'impri-
merie se sont prononcés pour cette
grève Illimitée. «lies ouvriers du
Parisien libéré expriment aux
lecteurs et à la population leurs
regrets d’avoir recours à une telle

décision, dont la direction du
Parisien libéré porte seule rentière
responsabilité, déclare le commu-
niqué du Livre.

» Tls mandatent leurs organi-
sations syndicales pour mettre
tout en œuvre, afin que de réelles

négociations s’engagent, permet-
tant de déboucher sur des solu-
tions conformes & leurs intérêts. »

Les mêmes conditions que les salariés »

La motion soumise au person-
ne] — non ouvrier — du Parisien
libéré par le comité interpresse

a été. approuvée par 223 voix (sur
259 votants), 21 personnes ayant
voté contre et 15 bulletins étant
nuis.
Dans cette motion, qui dénonce

« Tordre d’exécution » du journal,

décrété par les « responsables du
syndicat -du livre C.GJ*. ». le

comité Intarpresse du Parisien
libéré « demande que les ouvriers
travaüêfxnt dans l’entreprise

soient placés dans les mêmes
conditions que les salariés, c’est-

à-dire : embauche individuelle,
mensualisation, libre choix syn-
dical-

» C’est Vunique moyen d’éviter

que Vensemble du personnel ap-
partenant réellement à Uentrepri-
se ne se voie condamner au chô-
mage par des e responsables »

extérieurs qui ont suffisamment
démontré leur mépris pour le lec-

teur. les dépositaires, les journa-
listes, les cadres, les employés et

tous ceux qui se dévouent à la

RELIGION
A Saint-Brieuc

L'ASSOCIATION «UNA VOCE»

RÉAFFIRME SA VOLONTÉ DE RESTAURER LA « SAINTE LITURGIE

De notre correspondant

Saînt-Brieuc. — Près de cent cin-

quante congressistes ont participé,

récemment à Sa/rU-Briauc (Cûtea-

du-Nord), au rassemblement natio-

nal de l'association Una Voce. Créée
en décembre 1974 pour la sauve-
garde du latin et du chant grégorien
dans (à liturgie catholique, • Una
Voce a. depuis, essaimé dans le

monde.
A l'issue de leur assemblée géné-

rale, présidée par M. Henri 5auguet,
(es congressistes ont réaffirmé dans

une. motion « leur fidélité à l’Eglise

catholique romaine ef A son chef le

souverain pontife dans l’union de
l’Année sainte et sous le signe de
la réconciliation. Ils renouvellent

leur volonté de restaurer la sainte

liturgie lace A toutes les dêviatlQne

qui la dénaturent et entraînent anar-

chie et confusion. Us réaffirment la

valeur Irremplaçable de la langue
latine, garante de Tlmmuabllité .du
dogme, terrain privilégié de Tunlté

de TEglfse. »

imiA
UN NOM NOUVEAU POUR VOS VACANCES

Une province baignée d'adriatique et de soleil d'Italie. Des
côtes rocheuses et des plages. Un arrière pays riche et émou-
vant. Des paysagesjamais vus.

La PUGLIA, le nouveau paradis des vacances s'ouvre à vous

pour la première fois cette armée. Jusqu'à présent seuls de

rares privilégiés y auraient goûté la douceur d'un séjour.

Mais ce pays oublié s'est équipé, des hôtels se

sont construits, des circuits organisés. Et

maintenant LA BUGLIA est prête à vous

accueillir.

A 2 heures de vol seulement de Paris ou par
autoroute (sans feux rouges de Paris

à Lecce). Pour J semaine, passée
dans le même hôtel 10 000 Lires vous

seront remises, c'est noire

participation à vos frais de péage.

Ne perdez pas de temps pour
consulter votre agent de voyages ou
renvoyez-nous le coupon réponse

ci-joint : LA PUGLIA ne restera pas
longtemps Inconnue.

LAPUGUA
OU LA NATURE

N’EST

QUE

COULEUR

ENIT. 23 rue de la Paix 75002 - TéL 073-49-64
Je désire en savoir plus sur u LA PUGLIA ».

-

Veuillez m’envoyer votre documentation en couleur.

Nom

Adresse

difficile cause de la presse libre

Ce pendant, l'intersyndicale t

journalistes du Parisien lib

(S-N-J.-C-FJD.TJ ff proteste én
ffïquement » dans un commu
qué a contre le report par
direction du journal de la réten
prévue le c mai entre M. Ame
et les représentants de la FJ’Jif
et du Comité intersyndical t»
livre parisien.

s L’Intersyndicale dénonce a
qui se prétendent c responsabU
d’un comité interpresse et t,

en proposant une motion an t
du personnel, ne font qu’envt
mer le conflit {—) et demand
Za direction du journal d’ow.
au plus vite une véritable né
dation avec les tnroaiUeurs
livre ».

pub r. Ihomateln

A « France-Soir »

M. AMOUROUX ANNOHO

SON DÉPART A U RÉDACT,

M- Henri Amoureux, directeu
1

France-Sotr, a reçu. Jeudi 8 r

sa lettre de licenciement I
demandé à recevoir les délés
de l'intersyndicale des Jour
listes et de la Société des réc
leurs dans . son .bureau, ce v
dredl après-miclL

D’autre part M. Dtxtnlni.
Ferry, directeur général du grc
7.E-P, a confirmé devant
membres du comité d’entref'
l’arrivée prochaine— on parlr
mercredi 14 mai — de M. :

Gorini comme directeur di
rédaction.

Rappelons que les Journal;
de France-Soir, réunis le 5 ;

ont déclaré e inacceptable qi
responsable du journal soit rec
d l'extérieur, au mépris d'un j
tocole d’accord signé le 18 y
let 1974 », et se disaient prêt
« manifester leur détermina
par tous les moyens », dont «
grève de quarante- huit hm
recanductiblB ».

• Le congrès national du 5
dicat des journalistes Iront.

(S. J. F. - G. F. D. T.) s’est ouv
jeudi 8 mai. à Sanary, près
Toulon (Var).

Au cours des travaux; qui
poursuivront jusqu'au. IL n
deux rapports seront priser
par le bureau national et
conseil national : un r a ppc-
approfondi sur « les droits
équipes rédactionnelles » et
rapport général faisant le po
sur l'activité du syndicat di
tous les domaines et proposr
des orientations.

VIENT DE PARAITRE

-AURELIA STAPERT

L'ANGE ROMAN
dans la pensée ei dans Tari

préface de Henry CORBIN

Un volume refié de 544 pages

dont 64 d'illustrations.

Impression deux couleurs

format 17.5 x 25 cm. 125 F ttc.

Berg IrfftraotîofHil, «dihnm
28, rue Henri-Barbusse
75005 Paris, T. 325-84-43
CCP- fa Source 37.671-82
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ARTS ET SPECTACLES

"“f* iih»,;)uique
P^ion

tfe

>, de Dallapiceola, an studio 104

litiCÜS

1 ^ v ***«*(& pour ta première fois
" ^ France dans la langue origi-

'\e, au grand auditorium de ta
ison de la radio, la partition

Tisse (1968), demiet opéra, de
. üapiccola, possède la transpu-

* sx et le calme d’une mer pea-
-’e, dont les tranquilles ondu-
..507w viennent s'éteindre sur le

.." jge avec un brisement régulier,
is toujours différent. Comme
is Tristan, la mer occupe une

... . ce importante ; ici aussi, elle
ibotise l’élément originel au
t. duquel chacun trouvera
anse à ses questions. Mais,

.- it moins le mystère de famour
préoccupe le compositeur ita-
que celui de l'être. Pour lui,

lyssée devient essentiellement
. ! quête intérieure à peine
.'enu. Ulisse quittera de mou-
lu Ithaque pour poursuivre un

jv

|

n . loge qui devrait hti permettre
^ Jg

j.-- combattre enfin les monstres
l’habitent.

Vouomge, dont les péripéties
»t peu nombreuses, n’a rien de

•

i

dirai, au sens habituel du
me; s'a est vrai que son carac-

tère statique, du simple point de
vue musical — et malgré quelques
passages violents ou contrastés,—
rebute lorsqu’on l’écoute en ora-
torio, ü ne faudrait pas croire
qu’une mise en seine ingénieuse
pourrait faire disparaître cet
aspect si particulier et délibéré de
la part du compositeur (la pro-
duction de Rouen en témoigne).
N'est-ce pas ce refus de drama-
tiser la situation qui transforme
l’épopée eu Tnédizatbm philoso-
phique ? Reste à savoir s’il est
convenable d’intituler cela opéra_
La distribution,- d’une assez

bonne tenue générale, était domi-
née par Claudio Desderi (üîisse),
WüUam WorJanaim (Anttnoüs) et
Gwyrm Comeü (Circé et Mê-
lante) ; si l'Orchestre philharmo-
nique, dirigé par Ernest Bout,
avec sa sûreté coutumière, ne s’est
pas toujours montré à la hauteur
de la partition, dont ü a fait
ressortir les imperfections plus
qufü ne les dissimulait ; les
choeurs ont, en revanche, accompli
un travail tout à fait remarquable.

GÉRARD COUDÉ.

UNE SYMPHONIE DE DANIEL-LESUR,

MARILYN HORNE ET MICHEL PLASSON
« D'ombre et de lumière 9, ce

titre reflète l'équilibre et la sou-
veraine harmonie qui règne ster

la belle Symphonie de Daniel-
Lesur, créée, mercredi, par l’Or-
chestre de Paris : Séquence sur
une mélodie qui se déploie lente-
ment à partir des violoncelles,
avec de fines touches de harpe,
s’ouvre en une tendre polyphonie,
monte toujours fusqu’à un climat
de lumière étincelant aux cui-
vres ; Adagio dont le chant parle
au coeur, sur une pulsion régulière
des basses; Canzona, d’une fraî-
cheur à la Bizet, avec de jolies
entrées de toutes parts comme des
danses de jeunes fuies et un plai-
sant cautos finnus de trompette ;

Interlude montant à larges bras-
ses jusqu’à un coup de gong et
redescendant du même mouve-
ment souple ; Farandole pressée,
de caractère populaire, non sans
malice. Partout un allant, une
jeunesse et une sérénité intérieure
que la direction, la vigueur ailée
de Michel Plasson rendaient à
meroeüZe.

‘C.’M&t

IHAVAZ, LARS BO, FLOUQUET

ht

temps test arrêté— Ce titre d'une

- ie d'Albert Quvaz pourrait s'appli-

•r i coace l’crposidoa (

1

> d'an

. acre valaisan (d'origine savoyarde)
'

.

~
i fut fi de la mode, ne quitte guère

i village de Savîèse en' ne cherche
‘ a peindre vrai. Ce qu’il a sous les

tx et ce quH a dans le océan.

C'en beau, cette halte définitive, os

t
iges simples et rades d’an monde

*. f;?y misent vraiment cerre soudaine soli

" âges simples et rodes d'nnmonde qn'on

jdrait éterniser, que ecs images éœnü-

ALMffVV i
a vnimeoa, cette soudaine sdlîdifira-

'*• v.Ls jn des êtres et des choses d'où oat été

jfi r ::•(?» I la gourmands. Qtxnx sacrifie
' ^ -ii démil inutile; le pittoresque n'esr pas

i faible. Témoin «ne armes la

- inde toile qoi l’inriruk Format frms-

" set. les volumes des tous gris, da
‘ »es d'an vert pins austère que celui

gttTDo créent des harmonies sourdes,

ces, pleines de résonances. Cette par-

. noniense palettes, ce refus de l'éclat,

te unbüance romande et romane

.
.Patentent Chavaz k Séné Aafaerjo-

. ..
' û. Cbavaz qu'il est pem-èae bon de
jiuer > le temps et dans l’espace,

-las l’aicre-deax-nemi il avait à

uève fait patrie de l‘«. école des

.job », avec Paul Moonier, Berna.
‘ usant Rey-MUIet et quelques amies.

iries-Albett Gagna, qui n’était pas

dre, l'aimait, et a bien parié de hù.

professa it alors beancoap d'exigence,

sois donc hetuenx de voir que ce

« toujours, que h suite continue i

ir et que b plnpart des oeuvres prê-

tées sont récentes, et certaines dès

entes. Des bateaux puissamment

niés, des natures mortes, des nus,

portraits aussi, de l'artiste, de la

* de l'artiste, d’une Valahanne. Les

ires féminines ont inspiré une série

dessins au trait «ôr qui mériteraient

• aussi d'étre montres aux Parisiens.

- fait. pourquoi ? Paris n’m plus le

.

iopale des ara plastiques et psi mal
peintres, de .Suisse ou d aillcan, se

t passés de » consécration. On a no
tendance à l'oublier.

.an Bo s'enfonce de plus en plus

s les forêts du rêve. Br les niions

1 y récolte depuis un an attestent

renouvellement assez spectaculaire de

I« Jean Bouret, pour définit l'atout

ne d'un des meiBeun gravent» de sa
'

5ration, appelait son imagrosdou
trice. Non osaient de rénover ses

aes il a dû même coup changé de
lière, ou plutôt de technique. H n’a

.3 pas abandonné l’eau-forte et les

Iques épreuves visibles — quel
. *«"ndide ébouriffemeur de phxmes rou-
' et jaunes dans b BrtsSls de char-

vents pot exemple !
‘ — ainsi que

Qlustradans pour U Rêva da Jean
'tan, forment un tout avec b
: (2). Mais, influencé sans doute

les monotype» de Degas découverts

* une -coHecriou privée. Lan Bo a
•é b pins clair, et b pins obscur, de
temps à erfcntw des pièces- uniques,

ire une seule empreinte — parfois

t, seulement b seconde diffère

jihkmea t de b première — d’une

— y *=;’-
i i« de cuivre où couleur» et dessin

-Vf. .. i: talés. ...
- -V>- /inépuisable fantaisie de ce cont-

re d’Andersen semble avoir provi-

U :anent abandonné l’humour, même
•i-’. le cortège d’ombres chinoises,

xnr er cornemuse en rête, les sui-

es porteuses d'instruments aratoire»,

gosse, tel b monstrueux vautour

tant ses terres dans les fbnes d'une

ne. ma» qui aurait ensuite déployé

ailes, plane partout. Que' fuient

ces arbres qui s'anachenc da soL,

t'i'-inimaux détalant en poursuites effré-

qu'ou dirait grevés sur des patois

n^srres, cw- série» de personnages hors

leme„ La galopades font patrie

; e thématique, fc compartî-
- ' ter chez le moins «ysrêmariqne da

- Des, où l*oa distingue la fîllëa nues

sachant des squelettes de montures

) Palah de lTsle. Annecy. Jus-
ai 31 mal.
> Galerie de peintres graveur*,
bis, boulevard Montparnasse.

. îu’au 8 juillet.

) Jacques Damune Oallery, 81. rue
Varemjp. Jusqu'au 23 mol.

,KCl

(est-ce b triomphe de b vie que sym-
bolise b jeune femme enrrïnrr qoi s'ap-

proche d’une gigantesque t£rr d'homme
impemubabb ?), un couple de cavaliers

luttant contre b bourrasque, le mystère
des futaies où parfois un chasseur est

entraîné par sa chiens. Et les troglo-

dytes vivant isolés comme une
HUI

Jamais Lan Bo, en progrès constants,

ne nous avait aussi richement alimen-

tés de ses fantasma. Ses monotypes.
. faélu ! s’en iront diw lamll»mnniiwm
Il est temps de s’en imprégner.

Le nom de Pierre flanqua (1900-

1967) ne dit plus grand-chose aux nou-

velles générerions. H était juste de lui

rendre hommage, ne serait-ce que parce

qu'il fonda « dirigea de longues années

à Bruxelles la Journal des poètes, qui
révéla au monde entier les ' plus grands
nom?, er heureusement les moins grands.

Cet homme aux dons molripbs « au
dynamisme exceptionnel était aussi tm
peintre. Sensible à tous la courants* lié

à tous la novateurs, aux précurseurs de
l'abstraction rrmm* an-r jurréalistes bel-

ges. L'ensemble da tableaux, da goua-

ches, da dessins présentés actuellement

k Paris (3), qui s'échelonne sur dur ans

*(1919-1930), offre nu réel intérêt. Je ne
pense pas seulement aux porrraia, dont

cdni d’André Gide, André Gide qui

habitait précisément en face de b gale-

rie qui expose ce dessin parmi une

centaine d’eeuvres d'un esprit qui était

d'une curiosité universelle.

JEAN-MARIE DUNOYER.

Quelques affleura ont eu tort
de ne pas reconnaître, ici, un
classicisme et une harmonie <par-
delà les luttes esthétiques) ana-
logues à ceux de Deüdae Basi-
Henses de Honegger ou de la
Sixième Symphonie de Sibetius :

un musicien qui arrive au port,
son galion chargé de merveilles,
toutes simples mais si précieuses.
Aux antipodes de l’académisme
glacé et a bout de souffle.
MarOyn Home chantait ensuite

les Rückert Lieder de Mahler sans
utiliser pleinement les possibilités
frémissantes de sa grande voix
dans ces pages repliées sur elles-
mêmes, que e la douceur, la rete-
nue du sentiment » arrivent à
rendre « poignantes & travers leur
étrange optimisme triste qui n’est
peut-être qu’un pessimisme sou-
riant b (BL-I* de la Grange).
Mais sans doute faÜait-Ü aussi
plus de temps aux instrumentistes
que ce premier contact pour en-
trer dans le cercle enchanté du
Plus profond Mahler. oit chaque
note rayonne de l'intérieur comme
une lampe de tabernacle.

La cantatrice américaine, dans
son extraordinaire robe vapo-
reuse de papülon bleu aux dégra-
dés blancs et rouges, prenait sa
revanche dans Mura felicl de la
Dame du lac, de Rossini : récita-
tif dramatique où la voix ondule
et se dresse comme un serpent, air
avec en hors-d'œuvre de petites
acrobaties prometteuses, cabalette
enfin qui est un fantastique fes-
tival de virtuosité, trilles, trémo-
los. crescendos et decrescendos sur
une note, arpèges, vocalises en
cloche ou en huit /ru* coloratures
merveilleuses au long d’un par-
cours impeccable.

L’Orchestre de Paris jouait
enfin la Symphonie italienne, de
Mendélssohn, dans un tempo sou-
vent trop rigide, qui enlevait quel-
que finesse aux couleurs et quel-
que grâce au lyrisme dont Michel
Plasson cependant retrouvait toute
la tendresse, la gravité ou le
caractère fêériquc.

JACQUES LONCHAMPT.
Programma redonné ce vendredi

soir au Théâtre de l’Est parlaien.

Théâtre

A comme Andromaque
(Suite de la première pageJ

Mais tel soteH rouge gronderait

plutôt. Les sons d' « Androma-
que * sont foits par Olivier Ber-

rtager. lis atteignent la seàne à la

limite de leur course. Ils sont les

haillons d'un monde qui a fait

un très long chemin, Rs arrivent

d'ailleurs précédés d'un brouhaha
.d'étourdissement. Train de mar-
chandises la nuit, cris d'oiseaux

carnivores à travers le râle marin,
chiens, crissements des pneus, ru-

meur sourde, rejoignent la mémoire
d'Hermione ou d'Andromoque
comme un retour de flamme du
futur.

< Syncope : prolongation sur un
temps fort d'un élément accentué
d'un temps faible », drt le dic-
tionnaire. Les souvenances synco-
pées de Bemoger détachent les

amarres de la scène, qui va navi-
guer au large du temps. La ques-
tion ne se pose plus de savoir si

Pyrrhus a vécu à Troie, sous
Louis XIV ou aujourd'hui : Oreste

et Pylade peuvent cesser une
seconde de parler du mariage
d'Hermïane pour débattre, sur >e

môme ton, d'une grève chez
Renault. Le temps du théâtre est

aplati. Le vent et les mouettes, de
Troie à aujourd'hui, disent la

même chose.

S'agissant de Racine, les bruits

d'Olivier Bemager sont oussi des
coups de Trafaîgor qui bousculent

la manivelle imperturbable de la

prosodie.

La rime régulière est, à écouter

franchement, une manie bien

étrange : elle oblige l'acteur à
raccrocher, tous les douze sorts, le

fil de la voix au même clou. Pri-

sonnier de cette anomalie, N serait

un peu violent que le corps conti-

nue de vivre, pour le reste, comme
si de rien n'était.

Oreste s'exprime, si l'on veut,

à l'envers. Au lieu d'être poussé
par ce quM! a à dire, il est tiré,

appâté, par (a rime obligatoire, qui

Vivez l’Amérigue
commeunAméricain,avec les
flâneries américainesTWA.

Flâneriesenville.

Leins prix commencent à 84 francs

seulement parjour, et par personne en chambre

double, \faus pouvez aller à Anahtim

(Disneyland), Denver, Las \fegas, Los Angeles,

San Francisco, Boston, Chicago, New York,

Philadelphie et V&shingron.

Nos prix comprennent une chambre

d’hôtel dans une de ces 10 villes, des visites

commentées,des guides GerawayTUA et des

plans des villes.

Flâneries en autocar;
Laformule “tout compris” vous permet

de découvrir trois des parcs nationaux et des

sites historiques et pittoresques des Etats-Unis.

• Flâneries à l’ouest.

Ces circuits vont de 5 jouis (4 nuits) à travers

des paies à 8 jours (7 nuits) à la découverte de

la Région du Grand Canyon.

Flâneries à l’est.

Nos flâneries de l’est vont de 8 jours (7 nuits) à

travers la Nouvelle Angleterre sur le Chemin
de la Liberté ou sur les traces du May Flower à

travers fa NouvelleAngleterre.

. Les prix, à partir de 864 Amies,comprennent
hébergement, la plupart des repas, transport en
car air conditionné, visites commentées, paix des

entrées aux sites, la plupart des taxes et certains

pourboires.

\btre garantie.
TWA garantit ces programmes.Tout service

annoncé non exécutésera rembourséà condition:

1 . que la responsabilité deTorganisateur soit

engagée

2. que vous nous écriviez dans les 60 jours.

Flâneriesauvenant.
Découvrez la campagne américaine avec

les “flâneries au volant”

A partir dé 90 francs parjoui; et par

personne en chambre double; voiture comprise,

Idlométrageilliimté.

Vous avez ungrand choix de compagnies

delocation (y compris Hertz), des cbaîhes de

motels et de durées de s§oup

Vous irez en Arizona, en Californie, au

Colorado, au Nevada, au Nouveau Mexique,

.Utah et Wyoming. Les “flâneries au volant"

vous proposent l’est également: fa Nouvelle

Angleterre, New York, les régions côtières

jusqu'à la Virginie ainsi que le grand “Mkhvest”.

Flâneries
encampant^Irekamerica?

Un univers américain inconnu des touristes.

Les formules très souples deTrekamericaHolidays
• vous mettent vraiment à l'heure américaine..

Vouspouvez vousjoindre à un petit groupe de 14
personnes et voyager en minibus.Vbus passez

vos nuits dans des campings très bien équipés, à
travers tous les Etats-Unis.

Les voyages durent 3 semaines: ils coûtent

1871 francs. Prévoyez 24 francs par jour

et par personne pour couvrirvos frais de repas et

dépenses personnelles.

Nous vous proposons également les tours

transcontinentaux; de 1a côte est àk côte ouest ec

retour ainsi que des tours dans les états.de l’ouest

et des Montagnes Rocheuses.
Pariez-en à votre agent de Voyages ou bien

envoyez-nous le coupon d-dessous.Nous vous .

enverrons notre brochure gratuite “Flâneries

Américaines”. . .

Les prix indiqués ne comprennent pas le

transport aérien, \btre agent de voyages ou
TWA vous feront bénéficier des tarife les plus

avantageux. Les prix sont calculés en dollars US
et peuvent varier légèrement suivant les taux de
change en vigueur au jour de l’achat.

TWA, 101, Champs Elysées - 75008 Paris. Envoyez-moi votre brochure gratuite

“Flâneries Américaines”
.

.

Nom.

Adresse.

Mon agent de voyages csr

c aimonte » sa voix, et ta déna-
ture. Les personnages du théâtre

en vers sont des monocordes para-
noïaques qui s'astreignent, toutes

les quatre secondes environ, à bu-
ter contre la rime. En comparaison
de la parlote normale, ils sont des
insectes coincés sous un abat-jour.

Daniel Mesguich Inventorie,

dans cette c Andromaque >, les

consentements, les résistances, que
le corps peut apporter à une élo-
cution si singulière. Il éclaire la

chose par l'absurde : à l'aimanta-
tion par la r/me terminale, il

oppose des scènes où les propos
des personnages sont, à l'inverse,

percutés en avant par une lettre

initîole — il a choisi la lettre A.

Deux femmes et trois hommes,
en costume d'époques différentes,
prononcent des mots qui commen-
cent par la lettre A. dans l'ordre du
dictionnaire; et ils disent des défi-
nitions, des exemples, qui accom-
pagnent ces mots dons le Littré,

le Robert, etc. « Abôque, partie
supérieure du chapiteau d'une co-
lonne en forme de tablette. Absolu,
qui ne comporte aucune restriction

ni réserve, toujours les hommes
ont poursuivi la vérité absolue.
Actrice, voir au mot Acteur, cet
acteur manque de métier, il s'étoir
amouraché d'une petite actrice »,
et ainsi de suite, ce n'est d'ail-
leurs pas là Je texte de Mesguich,
nous ne l'avons pas noté, nous
donnons cela pour indiquer le prin-
cipe : Littré en action.

Ces scènes intercalaires, que
Mesguich intitule < Dictionnaire,
lettre A », ne sont pas abstraites.
La percution initiale de la lettre

A, si- arbitraire soit-elle, lonce
toute une .ronde d'échanges entre
les personnages. Ces scènes sont
merveilleuses de trie. Mesguich ne
se propose donc pas de montrer,
par comparaison, qu'un dialogue
« aimanté » et un dialogue « per-
cuté » sont aussi vains l'un que
l'autre. Au contraire : il montre
que les deux anomalies, les deux
« monstruosités », de la rime ter-

minale et de l'A initial sont aussi

dynamiques et riches, quand actri-

ces, acteurs, homme des lumières,
décorateur, homme du son, metteur
en scène, assument cette aberra-
tion, en jouent le jeu.

Comme Mesguich ne chôme pas,
nous rendrons la prochains fois

tribut â Alain Batifoulier,. qui fait

décors et costumes.

Lettre A comprise, treize actri-

ces et acteurs louent c Androma-
que ». Puisqu'elle apparaît hors

du Conservatoire pour la première
fois, saluons Michèle Boumgartner,
actrice de première grandeur, qui

va apporter une aide appréciable
aux auteurs et aux publics, parce
qu'elle est une de ces rares pré-
sences qui, à elles seules, « orien-
tent » une œuvre entière, actrice

d'aiHeurs bien d'aujourd'hui, ne ti-

rant aucunement l'épingle, tout â
son travail, et comme dans l'igno-

rance complète de son exception-
nel physique, ce qui n'est que jus-

tice puisqu'elle n'a rien fart

pour ça.

Anne Rondogs (d'un ascendant
comparable), Evelyne Hamon, Mau-
rice Vaudaux, jouaient déjà dans
< Brïtannicus », monté par Mes-
guich récemment. Serge Vallefti et
René Chobert, que nous avions vus

dans c .le Prince travesti », réci-

tent le dictionnaire comme s'ils

jouaient « les Burgraves » et la com-
media del'arte, une fête. Catherine
Berriane et Jean-Louis Grinfeld

réinventent Hermione et Pyrrhus,

Mesguich partage avec quel-

ques autres grands metteurs en
scène le don de renouveler les figu-

res du répertoire en misant à fond
sur l'univers interne de tel ou tel

octeur. Mou rad Monsouri apporte

à Pylade une c vie immédiate »

teHe que la voyait Eluard. Sont là

aussi Hélène Biser, Philippe Dudos,
Jacques Brocher, très bien.

Daniel Mesguich s'affirme de
pièce en pièce comme un contem-
porain essentiel. Son atout majeur
est de ne pas s'épuiser en réflexions

dramaturgiques avant la pièce,

mais d'injecter immédiatement â
l'acte théâtral idées, critiques, pro-

jets, désirs. Rien n'est -théorique

dans ce qu'il fait. Ses intuitions

passent à i'oction. Il crée, il donne
vie. C'est une vie inconnue, dont
le public sera eomMé, comme par
toute œuvre qui le respecte au
moment qu'elle le rend heureux.

MICHEL COURNOT.
Biothêitxe, 21 y.

La première représentation

d’« Antoine et Cléopâtre », de Sha-

kespeare, gni devait avoir lien an

Théâtre national de Chaillet (salle

Gémi») le 16 mal, est reportée an
Jeudi 29. Michel Anclalr, qnl devait

Interpréter Je rtle d'Antoine, sera

remplacé par Jean-Pient Joris.

1
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SPECTACLES

POUR UNE SÉRIE LIMITÉE

Spectacle Robert DHERY v *

Musique Gérard t/ALVI Loc. : TRI. 76-99 et agences

s

Chaillot
THEATRE NATIONAL-

mars-juillet 1375

La mort de Danton
deGeorg BOchner
mise en scène : Bruno Bayen

du 25 Avril au 24 Mai à 21 heures

THEATRE DE LA CITE INTERNATIONALE
21, Bd Jourdan - métro : Cité Universitaire

LOCATION A CHAILLOT
tel.: 727.81.15 de 11 h. à 19 h.

DERNIÈRE 11 MAI

THEATRE DE GENNEVILLIERS 793 21.63

MARIE
DE 1SAAC BABEL

texte Srançais de Lily Denis mise en scène de Bernard Sobol

Collecfïf Musical International de Champigny

THEATRE D'ORSAY

RENAUD BARRAULT
12 mai - 18 h. 30

HUBER
Ascensus pour flûte, violoncelle

et piano

MADERNA
Muslca su due DImensioni

12 mai - 21 heures

GLOBOKAR
Vendre le vent

VIVIER
Requiem
MAK1NO
Trois poèmes de James Joyce
pour voix, guitare électrique,

percussions et' bande magnétique
5TOCKHAUSEN
Fur Doctor K
davies
Révélation and Foll

TARANU
Dda

Ensemble 2e2m - Direction : Pool Mefaitn - Peter Maxwell Davies

Renseignements, location : THEATRE D’ORSAY, 7, quai AaataieTrace

Théâtre des

Champs-Elysées

14 mai

à 20 h 30

Récital annuel

CLAUDIO J*

piano

Beethoven - Schumann

Beethoven - coffret nD 8747 001
Schumann - disque n° 6500 180 PHILIPS

LES 10 ET 11 MAI
aux HALLES de La ViJIctte (Métro Porte de Pantin)

FÊTE DE LA LIBRE EXPRESSION
43 heures non-stop de chansons, cinéma, théâtre,

cabaret, pop, marionnettes, jazz, mimes, rock, country-

folk, danse, etc. - Bouffe assurée.

Prix des billets : 75 F pour un jour, 25 F pour deux jours.

théâtres
Les salles subventionnées

Opéra, 30 b. 30 r 1* sylphide.
Chaillot (voir Théâtre de la Cite

internationale).
Ftttt-Odéon, 18 b- 30 : AJberttoe;
Théâtre de l'Est parisien, 20 h. 30 :

;
Orchestre de Fuis (Leeur, Mabler.
Mendelaaohn).

Les salles municipales

Le Vouean Carré, 0 b. 30 et 14 h. 30 :

' Vofflsoqpo ; 18 h. «s : Comédies &
ose vols (André Prtw) ; 20 b. :

Cirque QnuB ; Si h. Ballet
j. Buulllo j Jseb et blmw Papu
Chaille.

Théâtre de b Ville, IB h. 30 : Jase
(Bddy LoulaB Beptet) ; 20 h. 30 :

Théâtre national de marionnettes
da Budapest.

Soirées 21 h.

[Matinées Dimanche 15 h. et 18k 30
Relâche Dimanche soir et Lundi
Location 208 18 50 et Agencet
20 Bd St-Martin

j METRO >

Strasbourg-St-Denis ou République

LA PAGODE
fWMONDROHAUER

SrSiS.-

Oh ! Calcutta ! aj
LE THEATRE DEL' 1 1

1

ELYSEE-MONTMARTRE
présentera à partïrdii 13 Mai

mstoiie d’Oser !

DU NU INTEGRAL!
U spectacleb pin érotique

etla pies drôle d» Paris

Miseeascène rtaROBERT MANUEL

Vendredi 9 mm

Pour tous renseignements concernant
l’ensemble des programmes ou des salles

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES
704.70.20 (lignes groupées) el727Æ34

(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et jours fériés)

Les autres salles

LC T.- Alliance française, 10 L :

le Médecin malgré lui ;14 h. 30 :

la Faroe de Maître patholln.
Antoine. M h. 30 : le Tuba
Arttstlc-Voitalre, 20 h. 30 : Je ne fala
qoe rêver, je enta le rêve.

Atelier. Kl b. : Tutti fnzttL
Athénée, 21 h. : la Folle de OhaUlot.
EUothéâtre, 20 b. sa : Andromaque.
BonUes-du-Nord, 20 h. 30 : Tbnon
d’Athénea.

Cartoucherie da Vtncennes, Théâtre
du Soleil, 20 h. 30 ; l'Ace d'or. —
Théâtre de 1*Aquarium. 30 h. 45 :

le Triomphe de l'amour. — Théâtre
de b Tempête, 30 h. 30 : TraU.

Centre culturel, 21 ta. : le Jeu de
• Nicolas.
Charles-de-Rochefort, 20 ta. 45 :

jamais deux» sans toi l

Comédie Camnartln, 21 ta. 10 :

Boeing-Boeing.
Cour des MlracléB, 20 ta. 30 : le Ut-
Cage.

Dennau, 31 h. : Monsieur Masure.
Dix-Heures, 20 ta. 15 : France, terre

d'asllee.
Edooard-Vn, 21 ta. : Chat an poche
Espace Pierre-Cardin, 31 ta. : Echa-

faudages.
Fontaine, 20 ta. 45 : les Jeux de b

nuit.
Galtê-Montpxrnarae, 21 ta. : L’Homme.

la Bêta et b Vertu.
Gymnase, 20 b. 30 : le Saut do Ht»
Hébertot, 21 ta. : l'Amour fou.
Hachette, 20 ta. 45 j b Cantatrice
chauvi» ; b Leçon.

La Bruyère, 23 ta. : Les Brannulgnoia.
Le Lncernaire, 20 h. 30 : Solange et
Goglu ; 32 ta : '-Ce soir on fait les
poubelles ; 24 h. : Plaisir des dieux.

Michel, 21 h. 10 : Duna sur canapé.
Mlcbodlère, 21 h.-: les Pbhlognaa.
Moderne, 20 ta. 45 : les Mille et Une
imita de Cyrano' de Bergerac.

Mouffetard. 20 ta. 30 : .Qm quoi, quoi
de qui ; 22 ta., : J. Berttn.

Nouveauté*. 21 h. : la Lfbellule.

NOUVEAU
CARRÉ

Sïlvta Monfort

20 représentations
exceptionnelles

BALLET-THÉÂTRE

JOSEPH RUSSILL0
FANTASMES

création

chorégraphie J.RnstiRo

musique J. Leÿetme

décors et costumes A AbaOan

tous les jours à 21 fa sauf jeudi

matinées dimanche 17 h

5, rue Papin - 277.iB8.40
lac. ib théâtre - FRAC et agences

TH
irÆRENAISSANCE!

Le PaLace, 23 b. 30 : la Chose blanche.
Palais-Royal, 20 h. 30 : b Gage aux

fOIlea.
Plaisance, 30 ta. 30 : Septembre a
Santiago.

Poche - Montparnasse, 20 ta. 45 : le
Premier.

Portc-Salnt-Martl». 22 ta. 30 : Etocky
Bonn Show.

Bécamler, 30 b- 30 : b Balcon . —
Petite salle. 22 ta. 30 : Garance:
Troie femmes ; U ta. et 24 h. :

M. Miras. sitar.
Renaissance, 31 h. : Luxa.
Saint-Georges. 30 ta 30 : Croquo
Monslaux.

Studio des Champs-Elysées. 20 ta. 45 :

Viens chez moi, Jlrablte chez nue

l<r* rie b/mlteïte

GehnevUllets, fwfliw fi ep Grésillons.
'20 h. 45 : Marte.

Ivry, Studio dlVry, H ta. : Phèdre.
Nanterre. Théâtre des Amandiers.
20 ta. 30 : b Bécane.

Vin«âmes, 21 ta- : Shanrtalwi.

Les comédies musicales

ChAtelet, 30 ta. 30 : Valses da Vienne.
Mjogador, 20 -ta. 38 : Fiesta.

PAULXNA S’EN VA «TJ : La Beine, t
G* (325-82-40). à là ta. 15 af Dim. /

PEDB SUR LA VHXB (Fr.) : Nor-*
s* (359-41-18) ; PobUciS-/

Matignon, 8* (359-31-971 ; Ras, 2

»

(230-83-83) ; CUctay-Palace, 13» (387

7

77-29) : BooTMloh', 5* (033-40-38) ï
Bretagne, S» (222-57-97) s PubUdSn
Salat-Geimsui, 0* (322-73-90) ; Ma--.
glc-Convnntlon, 15* (828-20-32) ;

.

.Mtaa*. 10* (288-89-78) ; Paramount-
'

OtiÉUDS, 14* (580-03-75) ; Para-
mount-QobellnB. 13* (707-13-38) :

Ubarté-stndlo. 12* (343-01-50) : Pa-
romount-Maillot, 17* (788-34-24) ;
Paramonnt-Montmartra. 18* (908-
34-28) ; Paramount-Opéra. 9* (073- \
34-37).

QUE LA. FETE COMMENCE (Fr.) : \
Clnny - Paboe. 5* (033 - 07 - 78)5
Concorde. 9* (350-83-84) ; Gan-
mont - Lumière. 9* (770-84-64);
Montpamaaen - petite. M* (326-

65-13) : Ganmonv-Sud, 14* (331-
;

81-18) ; Cambrante, 15* (734-42-96);

dlchy - Fathfi. 18* (933-37-41);
p t.m. - Saint - Jacques. 14* (589-
68-42).

BOSEBT7D (A, VA) S Ermitage, B*
(389-15-71) ; vX : MaxevHle. 9*

Studio-Théâtre 14, 20 ta. 30 : Lft-baa.
Tertre, 30 ta. 30 : People ara Llvlng
There.

Théâtre de b Cité Internationale. —
La Galerie, 21 h. : Gouverneurs de
la rosée. — La Resserre, 21 ta. :

Van Gogh, le culclda b société. —
Grand Théâtre. 21 h. : la Mort de
Danton.

Théâtre d’Edgar, 18 b : b Station
Cbampbaudat ; 31 ta. : Yves Rlou;
22 ta. 30 Alberto Vidai.

Théâtre de Fortune, 31 h. : l'Œuvre
sans nam.

Théâtre Oblique, 21 b, grande salle :

Acte sans paroles : Bun- — Petite
salle : b Pierrot lunaire : Rapport
pour une académie.

Théâtre d’Orsay, 30 ta. .30 : Ainsi
parlait Zarathoustra (suivi d’un
débat). — Petite sailli. 30 ta. » :

Pas mol et b Dernière Bande.
Théâtre de Paris. 20 ta. 4» « Crime
. et Cb&timent.
Théâtre Paris-Nord, 80 ta. 45 : Le
jour où b Terre explosa.

Théâtre de b Plaine. 21 h : Marcel
sera content

Théâtre Présent, 30 ta. 30 :

Ben Zhnet, chansons et poésie ;

Ranch du Théâtre Présent ;

30 ta. 30 : l’Homme couohé.
Théâtre Rive-Gauche- (Alliance fran-

çaise), *1 ta. 15 : JTntervuntion.
Théâtre 13, 21 ta. : le Misanthrope et

l'Auvergnat.
Thé&trou, Zl ta. j salle T : la Retour
de Mira Univers — Bulle H : Je
m'appelle Bosa Luxamtaurg.

Troglodyte, 32 h. : Frnconfortable.

/ r <tir-hnli

Casino de Paris, 20 ta. 45 : Revue de
Roland Petit.

Comédie des Ctuonps-raysées, 31 ta. :

Ce n'est q u’un an revoir.
Folles-Bergère. 20 ta. 30 : J*atma à
b folle.

Olympia, 21 ta. 30 ; Eddy Mnctaall.
Théâtre des Champs - Klysées,

30 ta. 30 : Patrick: Jnvet.
Variétés, 20 h. 45 : Jacques Martin

La danse

t-Portes, 20
io ; 2lk :tlxte ; 21 ta. : Dansa- obralqua On

sud de l’Inde.
Palace. 20 h 30 : Wtaite Dreams.
Théâtre de U Porta - Saint - Martin,

30 h. 30 : Ballet national yoogo-
slave Solo.

I.es fewcriW

Bétel Bérauet, 20 h. 15 : Concerta
j.-S. Bach, per S, Escure et le trio

RevivaL
Faculté de droit, 20 ta. 30 : Dldon

et BnAe. par l'ensemble instru-
mental Cantablle.

Mklson' de b radio, 20 ta. 30 :

O. Botan. violon, et E. fiteen-

Nokleberg, piano (Brahms. Bach,
Mozart. Grleg).

American Cantér. 21 ta. : Los Koyas
(folklore sud -américain).

Sans PleyeVZl h- : les Petits Chan-
teurs ft b croix de bols.

Eglise Ssbxt-Médard, 21 ta. : Gtaeor-

ghe Zamflx.

nemas

^ LE
BALCON

Les films marqués (*) sont

Interdits ans moins de treize ans,
(*+) an mains' de dix-tanit ana

La cinémathèque

Chsili t. ld h. : ' le^Journal d'Anne
Franck^ de G. steven»; 18. ta. 30 :

le Temps d'aimer, le Temps de
mourir, de D. Slrk ; 20 ta. » : le
Dictateur, de C. Chaplin ; 23 ta. 30 ;

Pour qui sanne le gbs, - de
& Wood.

Les exclusivités

L’ABATTOIR HUMAIN (A, V.O.)

(**) ; Btyx. 5* (833-08-40).

A CAUSE OTJN ASSASSINAT (A,
vn.) : Saint -Michel. 5* '(338-78-17),

ElyHées-Glnéma, 8* (225-37-80) ;
• VJ. ; Rotonde. «• (833-08-22).

ADDIO ANNA (PT.) : Marais, 4»

(278-47-88) a 14 b. et 23 ta. 30.

L’AGRESSION (FrJ (•*) : Marl-
gaaa 8* (350-82-83). Gaumont-Rl-
challeu. Si (233-58-70). Carsval] e.

18* (387-50-73), Clony-Palace. 5-

(033-07-76), MBntpn ninrae 83. 9*

(544-14-37), Gaumont-Sud, 14* (381-

51-16). Mations, 11» (343-04-87).
AGUXSRB LA COLERE DE DIEU

(AIL, v .0.1 . studio des Urvullnes,
5* (033-38-19]. a.G.C.-Martwnr. 8?
(325-47-19)

ALOISE (FT) : La Clef. S* (337-90-

90). U G-C.-Marbeuf. 8* (225-47-19).

LES AMAZONES (Fr.-It.) (*> :

George -V. . a* (225-41-46). Para-
mount-Opéra. 9* (073-34-37). Mau-
Un-Rouge, 18» (606-63-28). Max-
Under. 9* (770-40-04). MlatraL 14*

(734-30-70) Malne-Rlve-Gauctae. 14»

(567-06-88). Magie-Convention. 15»
(838-20-32). Galaxie. 13* (331-78-86).

ANTHOLOGIE DU PLAISIR (HIS-
TORY OV THE BLUE MOVTE1
(A* VjO.) (**) : Dragon. 8* <548-
54-74). Saint-André-des -A«» Z et D.
6» (325-48-18), Elysée*-Lincoln. 8*

(3» -38-14) JCan-Renotr. 9* (874-

40-79) : VI r Vendôme. 2" (073-
97-52). Balzac. 8* C3S8-SÎ-7(n.

LE 8ANQURT (Fr.) (**) : Châtelet-
Victoria. !«* <508-04-141. d« 14 b.
â 18 h.

LE BOÜGNOUL <Fr.) : Studio de
ta Harpe. 5* (033-34-83). Clletay-

Patbé. 18* (522-37-41)-
CSLKBRATION AT BIG SUR (A™

v.o. : Action-République, H* (805-

Les films nouveaux
L’H OMM E AUX NERFS
D’ACIER, fUm ltalo-fraacals
de Michel» Lupo, avec U Van
Cleof. vjo. : Napoléon. 17- (359-
41-48) ; vJ. : Re*. 2* <238-
83-93); Toîstar, 13* (331-08-19);
MJramer, 14* (328-41-02) ; Mla-
traL 14* (734-20-70) ; Cllctay-
Pattaâ. 18* <522-37-41).

BELLADONNA, aesain animé Ja-
ponais dTSuchi Yamamoto .

Studio Médicte. 5* (633-23-97) ;

D. G.C.-Marbeu/. $• (225-47-19)
LA BRIGADE, fUm français de
René Glfeon. avec Brigitte Poe-

!

sey. Edouard wojtassek. Jean
SonIsa. Marcel CuveUer : Stu-
dio Alpha, 5* (033-39-471

LE VENT DE LA VIOLENCE,
film américain da Ralph Nel-
son. avec Hldney Poltler. va :

Studio Jean-Coctean. 5* (033-
47-62 1 ; Publiais- Ctaanape-
Elyséaa 8* (720-78-23) ; v. f.
Paramount - Opéra. 9* fOT3-
34-37) ; Caprt. 2* (508-11-89) ;
Pantmonm-Mnntp»rMM|» 24*
(328-22-17) ; Lox-BasUllQ. 12*
(343-79-17) ; Paramount-Mail-
lot. 17* (758-24-24) ; Ormud-
Pavola 15* (531-44-58)

UN DIVORCE HEUREUX, film
français de Heunlng Carteeu,
avec Jean Sochçfort. Bulle
Orier. Bernadette Lafont ;
U.CLC.-Odéon, d- (325-71-08) imarrita, &r (358-42-23) ; Made-
leine. 8e (073-58-03); BleovenÜe-

. _Montpamassa, 15* (544-25-02).

51-33), Grauds-Auguatlna, 8* (833-
22-13).

LE C(EUR ET L’ESPRIT (A, v.o.) :

HautefenUle, 6* (633-79-38). Salut-
Germaln-Hnelune. 5* (033-87-59).

LE CRIME DE L'ORIENT-EXPRESS
(A-, v.oj ; Paramount - Odéon, 8*

(325-59-83), Paramount-JOysées, 8*
(338-49-34), Plan. 8* (073-74-65) . — .

VJ. : Marivaux. 2* (742-83-90).
Paramoont-Galté. 14* (326-89-34),
Paramoimt-Orléans, 14* (580-03-78),
Paramonnt-Maillot, 17* (758-34^24),
Para», lit- (288-62-34).

DIALOGUE D’EXILES (OML, vjaJ :

Le Marais, 4* (378-47-88) -da 15 ta 10
à 30 ta 40.

LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) S
ChAtelet-Victoria. 1** (308-94-14) i
20 b et 22 h.

DRBTFUB OU (/INTOLERABLE
VERITE (Frj : Le Marais. 4* (278-

47-88) â 13 ta. 18 ta et 21 b.
DUPONT LAJOIE (Fn) (*) : Con-
corde, 8* (359-82-84), Montpamana.
83, 6* (544-14-27), Quintette, B*
(033-35-40), MaxBvüle, 9* (770-
72-87), 14-Jnlllet. H* (700-51-13).

FUNNT LADY (A, vjo.) : Le' Paris,
8* (359-53-99)

.

FOUS DE VIVRE (Ane- *-OJ : .

14-Jnlllet, H* (700-51-13).
FRANKENSTOQI JUNIOR (A^ Vjo.) :

Quintette. 5* (033-35-40), ElyHées-
Llaooln, 8» (359-36-14), Marignan.
B- (359-92-82). Quartier-Dotin. S*
(328-84-65). - VF1.: Rex. 2* (236-
83-S3J. Montparuoaao - Pathô. 14*
(336-65-13), Cambronne. 15* <734-
«-06). CUchy-P&thé, 10* (522-87-41).
Nations. Il* (343-04-87). Ganxmmt-
Sud.- 14* (331-51-16). Oaunwnfc-Ma-
ddduB. 8* (073-56-43), Vlctor-Hogo.
16*

.
(727-49-75).

G. BRAQUE OU LE TEMPE DIFFE-
RENT (FT.) : Studio GlV-la-Carar.
«• (328-80-25) (IA partie: A. Mal-
raux : b méuunorphou du regard).

LE GRAND DELIRE (F.) (**) : Hy~
séea-Uncoln. » (258-36-14). Saint-
Germain - Studio. 5* (033-42-72),
Gaumont - Opéra, 9* (073-95-48).
Saint-Lazare- Psaqulsr. 8* (387-
5S-16), Montparnasse - PattaA, 14*
(326-85-13). Gamnont-Convenflon.
15* (828-42-27).

LA GUERRE DBS MOMIES (eblL) :
La Clef, fi* (337-90-90).

HISTOIRE DE WAHAKI (PTJ : La
Seine, 5* (325-92-46).
a ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD
(A— vnO : Normandie, s* (359-
41-18). - V&. : Royal-Pasay. 16*
(527-41-16).

LES INNOCENTS AUX MAINS SALES
(PT.) : Balzac. 8* (359-52-70). Hôl-
der; 8* (770-11-24).

LES JOURS GRIS (Fr.) : Oné-HsHea.
- 1" (238-71-72).
LIBRA CFrj : La Saine, S*- (321-82-46). -

LA MESSE DOSEE (Fr.-IL) (•*) ;
U.G.C'.-Odéon. 8* (325-71-08). •

MISTER BROWN (A, VÆj : Action-
Ctarlatlne. B* (320-85-78).

MITH1LA (Fr.J : Le Manda 4* (478-
.. 47-88). à 14 b. 17 11. 20 ta.

PHANTOM OF THE PARADIS* (A,
- v.o.) : Elyséu-Polnt-Staow, 8* (226-
67-29) : Lüxembourg, 6* (633-87-77)

:

vj. Las Tampllors. 3* (272-
S4rS6).

PAUL ET MICHELE (Pt-Ang, vens.
ang.) '

; Bonaparte. 0* (328-12^12) :
Biarritz. 8* (359-42-33) ; ij : Ca-
raéo. 8* (770-20-89).

Vacances idéales en Savoie

LES ARCS Bl MUSIQUE

ACADIE FESTIVAL DITE
13-27 Juillet - 10-24 août
30 aoltatee Internationaux
tous niveaux et amateuxs

MUSIQUE - DAHSE - JAZZ
BwiMlgnwamte : 325-24-53.

postes 380 et 383.

LA ROUTE (Fr.) : U Clef. 5* (337-

90-90).
LES SENTIERS DE LA GLOIRE
(An «A) : Hantafeuille, 6* (633-
78-38), MOntparnaaaB-B3. 8* (544-14-
27) ; vX : TempUera. 3* (272-94-56),
Murat, 18* (288-99-75).

SCENES DE LA VIE CONJUGALE
(Snédn v/l) : U.G.C.-Odéon, 6*

(325-71-08) ; vf : U.GXJ.-Marboni
8* (225-47-18), Blenvenue-Mootpar-
ntuMC. 15* (544-25-02).

SECTION SPECIALE (Fr.) : GoUaée.
8» (359-29-48), Français, 9* (770-

33-68), Weplar, 18* (387-50-70).
Danton. 8* (326-08-18). St-Gennaln-
VHlage. S* (933-87-50), Mootpar-
nasse-Patfaé. 14* (328-65-13), Gau-
moxxt-OonvenUon, 19* (828-42-27).
FanvettA 13* (331-60-74), Gatimont-
Gamtaetta. 20* (797-02-74). Mayfalr.
18* (525-27-08).

LE SHERIF EST EN PRISON (A,
vp.) : Studlo-Galanda. S* (033-72-

71) ; vX : Salnt-Lazare-Pasquler.
8* (387-58-16).

SKSEZAG (A^ vp.) t**) : le Marala.
4* (278-47-88). de 16 ta. â 20 ta. 30.

SPECIALE PREMIERE (A^ vp.) :

Quintette. » (033-35-40). Marignan.
8- (359-92-32).

SOLDAT DEROC, ÇA VA ETBE TA
FETE (Fr.) : Morcury, 8* (

235-75-'

90). ADO, 2* (236-65-64). Montpar-
nane-83, 6* (544-14-27), Fauvette.
13* (331-56-88), Gaumont-Sud, 14*
(331-51-16), Cambronne, 15*. (734-42-
98), Gaumont-Gambetta, 30* (797-
02-74). OHctay-Pathé, 18» (522-37-41).

THE LAST AMERICAN HBKO (A,
vp.) : Olympdc. .14* (783-67-45),
Botte â filma. 17* (754-51-50).

LA TOUR INFERNALE- (A, v.X) :

Ermitage. 8* (359-15-71), Para-
mount-Opéra, 9* (073-34-37), Mai
rat. 16* (288-99-78).

TREMBLEMENT DE TERRE (A,
tpJi : Ambassade. 8* (359-19-08);
vX : Bord te, 2* (742-60-33).

ON ANGE PASSE (Fr.) : Le Marais.
4* (278-47-88), à 14 ta et â 22 h.

VERITES ET MENSONGES (A, vp.):
Quintette. 5* (033-35-40).

VIOLENCE ET PASSION (IL. v.,

ang.) : œuniont-Ohfimpe-Elyaéea,

,

8* (358-01-87), Hautefeume. 6*1
(633-79-38) ; vX : Impérial. 2

«fl
(742-73-82). Nation. 12* (343-04-67)*
Gaumont - Convention. ‘ 15* (828M

. 42-27). V
VIVRE A BONNEUIL (Fr.) : SalnP
3évérin. 6* (033-50-91). 14-JuHIe*

• 12* (700-51-18). j

Les séances spéciales t
|

AMERICAN GRAFFITI (A_, vp.) li
Luzsmtaourg. 6* (833-97-77). â 10 tal
12 lu 24 ta.

“1
L’AUTRE (A, vp.) : Luxembourg, (rai

(633-97-77). à 10 11, 12 ta, 24 h. W
CHARLES MORT OU VIF (Sole.) S
St-André-dea-Arte. 6* (326-48-18). W\
12 ta et 0 h. 15. Il

LES DIABLES (Ang„ vp'.) Ç**) : Li|l
Clef, 5* (337-90-90). â 12 ta. et 24 Suffi

L'EPOUVANTAIL (A^ vp.) : La OleflS
5* (337-80-90. à 12 ta. et 24 ta. ^

IL PLEUT TOUJOURS OU (TEST*!
MOUILLE (Ft.) : Seine. 5* (325-

H

92-48), â 12 h. (sauf dim.). }JEREMTAH JOHNSON (A- v.o.) :!
La Clef. 8* (337-90-90). ft 12 ta. etl
24 ta jON N^EST PAS SERIEUX QUAND!
ON A DIX-SKPT ANS (Fr.) f- Luxembourg. 6* (633-97-77). é|
10 b-, (2 ta. et 34 il. IPIERROT LE FOU (Pr.) (•*) : Salnt-|
ADdré-des-Arm, B* (326-48-18). â?j
12 ta. et 24 ta. |

SATYKICON dt, v.o.) (**) î Cbâ-I
telet-Victoria, 1«* (608-84-14), Af
12 h. « 24 h. . I

Les grandes reprises I

CAMPUS (A.) pSuster Eeaton) qi
Actua-Ctaampo. 9* (033-51-80).

LES ENFANTS TERRIBLES (Fr.) f |
Hantafeuille. 0* (693-79-38) l|1

L’EXTRAVAGANT MR. FEELDfi (aJ|:
v.o.» : Pagode. 7* <551-12-15). aBi

FELUNI-ROMA (IL, v.o.) : Cham-BI
poHIozl. S* (033-51-60 i

’
LA FILLE DE LA CINQUIEME &VB-J
NUE (A, vp.) : Action -Chrlatln^.JH
(P <325-85-781. 11

LS FILS DU SHEXK (A.) : Pagodw
7* (551-12-15). It

TOP-HAT (A- vp.) : U.G.O.-OdéonJ|
8* (325-71-08) ; U G.C.-Marbeuf. 84K
(225-47-19). (E

ALICE AU PATS DBS MERVEILLES S
(A, vX) r Rex. 2* (238-83-93) : Lsjl
Royale. 8*- (285-82-69): studio! 1
Raspall, 14* (326-38-98). (I

LE JOUR U PLUS LONG (A-, verra H
Inter.t Ktampanorama. 15* (%ef u|
50-60) I B

lie f-Harais
20. rue du Tvt.oIl' - Tpr 275.47. £6

Vrrtro: Hôtel de V'.V.n

un film de
Yves-André DELUBAC

ADDIO
ANNA

i 14tmmet22 heurts 30

ACTION7 CHRIST!NT
4 rue C hristino 5 ,:

I cl. 525.85.7:

5 " V GIR!
“Ta fille de !a 5' Avenue
de CRKGORY La CA\

'

avec
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SPECTACLES

MARIGNAN PATHÉ - GAUMONT RICHELIEU - CARAVELLE PATHÉ - CLUNY PALACE
MONTPARNASSE 83 - GAUMONT SUD - LES NATION

'

Périphérie : TRICYCLE Asnières - VËLiJTY - BELLE ÉPINE Thiob - PATHÉ OwMpigBy
AVIATIC Le Bonnet - PARLY 2 - C2L Sahtf-Germab» . GAUMONT Erry

une virtuosité et une force qui font penser aux bonnes réussites américaines du genre.
Robert. Chazsl FHANCE-SOIR 9 MAI

AUJOURD’HUI
A PARIS : UGC BIARRITZ-GAUMONT MADELEINE

BIENVENUE MONTPARNASSE • UGC 0DE0N
A CANNES: OUVERTURE DU FESTIVAL

r/CAT

BASSE

agression
T"

JEAN ROCHEFORT • ANDRE DUSSOLLIER
DANIEL CECCALDI

BULLE OGIER

CONCORDE • LUMIERE BAUMONT • GUGHY PATHE
CLUNY PALACE • MONTPARNASSE PATHE

PLM ST-JAGOUES • NATION • a,

PH » : ! Fl -:K\\ .iK.W-i’iKUHt

N'NIKET KIK’HKFUIÏT MAKÎELLE

BHRTRAN U TA VER N 1ER

A 4»,
-Uts».

QUE
LA FETE w^COMMENCE •.V

. V '

MAKiN’A \ LA 1 A

jean u :;kn> ni; kk-Vi k axp tave-îmeh
o_"v . < —... :« «J . *)

WKMT

IA GUERRE
DIT MOMIE*
Cluu'-tkittiùii JfyM&foiwjuîtscJ\

Vv:
:sc

U

UGC Marbeuf - STUDIO M0WGS

• CALYPSO Yiry-Chatmou

STUDIO ÉTOILE
4, rue Troÿon.- — PARIS'CÏT), ^TeîvV 380- 19-95

—résente : UNE SEMAINE DÜ CINEMA SOVIÉTIQUE

CONSACRÉE AU XXX* ANNIVERSAIRE DÉ LA

VICTOIRE SUR U FASCISME.

entfredi 9 : « L’ENFANCE D’IVAN »

imedi 10 î «LA BALLADE DU SOLDAT »

manche 11 : « QUAND PASSENT LES CIGOGNES »

\mfi 12 : « PAIX A CELUI QUI VIENT AU MONDE »

on/î 73 : « UN SOLDAT REVIENT DU FRONT»

rj* F2JNVANDS^i'.-J-^'iN^CA^lSE.N
|

iti-N'-C ^'p^nîS'i J: « .

.... ANNE-LISEGABOLD • ETIENNE BIERRY
. BERNADETTE LAFONiT

|
AAVAASSAA1-

ÉLYSÉES LINCOLN - BALZAC ÉLYSÉES- DRAGON - ST-ANDRÊ-DES-ARTS - VENDOME
JEAN-RENOIR

Périphérie : EPICENTRE Épinoy - CARREFOUR Pantin - PARIS-NORD AuInay-soui-Bois

ULIS Bur-Orsay-i; FLÀNADES Sarcelles - ARTEL Nagent - TRICYCLE Asnières - PARLY 2
’MÉLIÈS Montreuil

: V

CINÉ HALLES
72. iM St-Denis - Tél. : 236-71-72

(Métro Châtelet)

STUDIO ALPHA
, me de U Harpe . 008. M-47

: v: •.ver :

LA
RIfiADE

un film de

René Gilson

‘après i'c-nauè'.e historique

%*$? v essev
qiàszok
:ce! Cuveiier

SAINT-SEVERIN
14 JUILLET

l’expérience de

Moud MANNONI

vivre
«

a
bonneuil

a ~r
v
.

''

jr
-

—r
......

'

un film '

de ~'

guy SELIGMANN

SES NAVY-GLUB-RESTAURANTUDI 4 H. DU MATIN

HUITRES * COQUILLAGES • SPECIALITES FRUITS DE MER
DISCOTHÈQUE 22 H. à i'aube avec ses Gogos Girls

ÉCIAL1STE RÉUNIONS PROFESSIONNELLES • 3UFFET CAMPAGNARD

UX FROMAGES DE FERME * LUNCH - COCKTAIL- 300 a 500 personnes

LES
JOURS
GRIS un film de

RADJ AZIMI

ANTHOLOGIE
DU PLAISIR

HISTORYOF THE BLUE MOVIE
EN COULEURS r: :

HUMANITE DIMANCHE Samuel ladite

“Un des films les plus impor-

tants de l’année”

RnL*.RémoFochri

“Le pied, le grand pied!

LE CANARD BVCfUNff - MctwJDuran

“Encore, c’estbon"

PAIHS MATCH - Nk^cteRrinudy
'

"Très réussi”

ELLE - PhBppeCoJSn

"Joli tour de force"

FRANCE «TER “ JoséArtur

“Excellent 1” - •

FRANCE INTER " Sophie Dimaifa

"Allez voir Lily aime-moi"

CflSMOPOUTAN- Ot»e Grand

“Moi Vaimet"

PJUHSCOP’ - José. M. Besœs

“On adorera Lilly aime-moi"

FRANCE-SOIR - RotertChazaJ

“Çette Lilly mérite vraiment

qu’on l’aime” '
. .

LE POINT “MdielRaoon

“Un joli coup de charme” •

TOUT LE MONDE

AIME
lily .

amie-moi
UN FILM DE MAURICE DUGOWSON
PRODUIT PAR MICHEL SEYDOUX

RUFUS • J.M. FOLON • P. DEVVAERE
ZOUZOU' • J Û---6C0 Lfc ROLE J: r LO •

L’EXPRESS -Gffles Jacob

“Un charme fou.., on aimera Lily

aime-moi"

...

AvA': .
• •:

• '4

fc:

NOUVEL OBSERVATEUR - jm-Louk Boiy

"La séduction du charme”*

NOUVEL OBSEBWEUR - Michel Grisofia

“C’est la joie. Un ton nouveau
dans la comédie"

JOURNAL DU DIMANCHE Pierre Bihid

“...Humour et tendresse inima-
ginables"

QUUTDIEN DE PARIS - Henry Chapier

"Un ton nouveau... fabuleuse
impression de liberté”

lEUERAMA-JJ.TalIenay

“Insolite... hors de la conven-
tion"

NOUVELLES LITTERAIRES - Guy Braucourt

"C'est soudainement la fête, un
peu, beaucoup, avec passion, à
fa folie”

MARIGNAN-PATHE • QUINTETTE • GAUMONT-THEATRE • ST-4AZARE PASQUIER
GAUMONT-CONVENTION • FAUVETTE •GAUM0NT41VE GAUCHE • CUCHY-PATHË • GAUMONT-GAMBETTA

ALPHA ARGENTEUIL«PARINOR AULNAY-S/BOIS

GAUMONT-ÊVRY* CLUB MAISONS-ALFORT • PORT-NOGENT - CYRANO VERSAILLES

le meilleur film d YVES BOISSET — GINETTE GARCSN • VICTOR LANOUX

/ ISABELLE HUPPERT jacgues v lleret
ODILE POISSON •JACCUÊSCHAll.LFiJX

J avec U ^Xici^j: =n deJEAN-PIERRE MARiELLF
>s*î'ar== sr.;nai de JEAN-PiESRs 3ASTID c; MICHEL MARIENS • Ai^ut.-n d" JEAN CURTslIN el Y\'EF EÛiSSET » C-:i:ggu.->s JEAN CURTEUN

JEAN CARMET
PIERRE TORNADE- PiNO CARUSO

PASCALE ROBERTS JEAN BOUISE
ROBERT CASTEL • MICHEL PEYRELON DUPONT LAJOII
RI6NAN PATHE • MAXEVILLE • OUHITETTE • MONTPARNASSE 83 *14 JUILLET • LES TERNES

MTEROIT AUX MOIB DE 13 ANS
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CARNET AUJOURD’HUI

Baptême»

— M_ et Mme Gilbert - Xsaac
Bphoevi-Ga ont le plalsdr de faire
part au baptême de leur fUs

Jean-Bozau&M-IEfcné,
qui aura lieu le samedi 10 mai.

110. route de Saint-Leu,
B3430 viHetaneuee-

Pécès

— Od apprend la mort de
AL Maurice AUDUN,

déeédS & Lyon à l'âge de quatre-
vingts ans.
uSaflre-imprimew, M. Maurice Audln

se voulait rMrttfer des grands tvpo-

urepfres cie la Renaissance. Ecr/valh et
poète, il avait aussi collaboré avec le

ntusldefl César Geoffroy et écrit des
cantates pour < A cour Me * lors des
choraHes de Vataon - la - Romaine (Vau-
rfusri-J

— Le Groupa- International du
rêve — éveillé — dirigé de Deeollle

a la douleur de Taire
part du décès de aa présidente.

Mme le docteur
Yvonne FAYOL-CRKPY.

survenu le 6 mal 1975 à Paris.
174. boulevard Malesherbes.
73017 Paris.

— Paul Lesoeur, «es enfants
et aes petits-enfants,
ont la douleur de faire part du
décès, survenu dans sa eolx&nte-
tredalètne année, de

M. Paul L3STXUR,
prafeeseur & l’Ecole dentaire de Paria
assistant honoraire de stomatologie
de l’Institut Gustave - Roussy.
Chevalier de la Légion d'honneur.
Les obsèques religieuses ont été

célébrées, le 9 mai. dans l’intimité
familiale.

28. rue Marbeuf.
75008 Paris.
20. rue de la Batte-aux-CafEes,
75013 Paris.

— On noos prie d’annoncer le

décès de
RL Jean-Pierre TRAP,

ingénieur AU,
croix de guerre 1839 - 1945.

croix da combattant 1939-1945.
survenu, le 28 avril 1975, dans ' sa
soîxante-dlriézae année.
L'Inhumation a eu lieu le 30 avril

dans le caveau de famille.
De la pare de:
Mme Jean-Pierre Trap.
M. et Mme Jean Trap.
Maître Martine Trap. Mlle Marie-

Hélène Trap. Mlle Sylvie Trap.
Les familles Trap, Grlmlaux. Bour-

geois, Houette.

— Mous apprenons le décès du
duc Philip - Albrecht
de WURTEMBERG,

survenu, le 17 avril, au château
d’Alstshausen, dans sa quatre-vingt-
deuxième année.

[Le duc Karl, fils du duc Philip-

Altorsctrt, devient chef de la maison
royale de Wurtemberg ; U est l’époux de
la Princesse Diane d'Orléans. ffUe du
comte de Paris. Leur füs aTné, le duc
Frédéric, devient prince héritier. Une
fille du duc Phiiïp-Albrecht a Maternent
épousé l'un des fils du comte de Paris,

la comte de Clermont.!

Rieuolesdo styie oc
. __

rustiques ÛC|
cin:ne £-• mériîiSr
-Reçues • Louis X-:ll

Ar>g:s.s
.

au mont st-michel
1,0c/uecSfc-r.ressn^îe rjc- lassss
CD- :> 6 -rr.arro sevres-babvionâ
rçl 543 OS 52

II,ATR FJ IIE
SON RAYON

GRAND TAILLEUR
Coupe "CRÉATION", 3 esiaYages

Costumes et pardessus
de ? 650 a 2 000 FM r. Sl-André-des-Arts, 6*

U4& PARKING RESERVE
CATALOGUE SUR DEMANDE

A L’HOTEL DROUOT

EXPOSITIONS
de U heures à 18 heures

5. 3 - Ameublement M” Bolsglrard.
S. fi - Livres anc. et mod. Gravures.

Maquettes de bateaux. Objets de vi-
trine. Meubles, M“ Godeau. Soianet,
Audap.

S. 7 - Bijoux. Objets de vitrine. Ar-
genterie ancienne et moderne, MU.
Fromanger, DUlée. Déchaut. M** Ader.
Picard. Tajan.
S. 8 - Monnaies antiques, franco

étrangères, MédaUlea et Jetons. M. Pa-
ge, M** Ader, Picard. T&Jan.

S. 10 et 11 - prov. coll. d'un unat.
Estampes et tablosux anciens, Hante
Curiosité. Meubles et Objets d'art dea
XVI* et xvn* s. Tapis, MM. Batton.
Lacoste. Antonlni. Mlle Rousseau. M.
BerthéoL 11" Ader, Picard. Tajan.

VENTE A VERSAILLES

W** P. et J. MARTIN - Cf. Ass.
T6L: 950-58-08

DIMANCHE U MAI
GALERIE des CHKVAÜ-LEOKBS
fi bis. av. de Sceaux. 10 h. 13 et 14 fa.

LITHOGRAPHIES
et TABLEAUX MODERNES
HOTEL des CHEVACT-LSGERS

>, lmp. dea Cheveu-Léger». 14 b.
Gravures. Faïences, FoxceUtne

Objets de enrûxâté
MEUBLES D'EPOQUE

Exposition vendredi et samedi

Mité par ht 8ARL U Monda.
Gérants :mn Tmm

U

directeur de b peMretR».

Anniversaires

— Pour le deuxième onnlveresixe.
la 12 mal. de la disparition, de

Mme Berthe FUHRSR,
née Wartakl.

Unb pensée est demandée è tous
ceux qui l’ont connue et aimée.

Avis de messe

— Une messe pour le repœ de
l'âme de

M. Jean BUISSON,
avocat au barreau de Pontoise,

décédé subitement le 13 avril 1975,
sera célébrée en la cat&édralo Salnt-
Macion de Pontoise, le lundi 12 mal
à 11 heures.
Cet avis tieirt lieu de faire-part.

— A l’occasion du solxante-qoin-
riôme anniversaire du

BUP. Pierre CHAILT.KT SJ.
0900-1972 +).

une mesu sera célébrée par le

RJ». de Lubao SJ-, en l'église Saint

-

Joseph des Cannes, 70. rue de Vau-
girard, la mardi 13 mal. â 18 heures.

— Pour le premier anniversaire de
la mort de

M. Maurice LEBMANN,
administrateur honoraire

de la Réunion
des théâtres lyriques nationaux,

une messe sera célébrée Je mardi
13 mal à 9 h. 30, en l'église Baint-
Honoré cTBylau. place Victor-Hugo,
Farts-lfi*.

Communications diverses

SITUATION LE 9 *S*fS A O h G.M.T. PRÉVISIONS POUR LE DÉBUT DE MATINÉE

Concours

cSy xC

Pour le prix d’un studio à PARIS

^ venez habiter ou investir dans un

,1^3 Pièces aux Î0.000 Rosiers, ROSNV-sous-BOIS
93 rue LWOSBJ, ROSNY-eous-BOtS

RESIDENCE

yiWrrym
A à à A I A
avantages

Crédit non «de** constant ou progressif. Remboursement tout compris : capital, intérêt, foutes asmronces, intérêt

déductible des impôts sur le revenu (jusqu’à 5.000 F + 500 F par enfants). Accès direct Autoroute A3 ri périphérique

â 5 mn de la Porte de Bogndrt- Projet du métro régional express envisagé pour 1976 près de la résidence.

Rentabfeè pour investisseurs environ 7% Grand choix d'appartements, Ai studio au5 pièces.

Demandez noire documentation sur les 10.000 Rosiers ri vener visiter les appartements modèles.

Bureau de vente rue Lavoisierà Rosrty_-sous-Bots : 87&5A54. Tous les jours de 34 h à 19K soùf mardi

XepnküustlOA 4nterdtte do tous «tf-
clet, sauf accord awc PadmütiÆtTa*ion.

TABLEAU DE FMANCEMENT
]** exemple :AppcBlaneitf 3 pièces. Prix 'WSA000 F. Box en wuwol e» oo«e indui

(LT.C Prix fermed déftiKf

l* exempte
RembouTSemen» pragreswf 1 ara ... 1-378 F

C Wît
1.609

F

13 ara 2.-Î70F

Triai 16A000F 20 ara

T exempte
70MOF Remboursement œnstontmr 20 ara

Cridi C-Gl1A ..............

168jOOOF

k Sou» réserve des toux baxares j

Autre j progrommfi du studio i

• Résidence T— ps.'sicr. Pçr's 12' • Re«:«p.tîc So'Jc.y, Paris

« Réîidc’-io Lyon 3-eeccrio, rcr-s !

2

•Résidence ces -y--.

• Résidence rerîcin» Oceniesn:!. Pc.'îs 12 ’ • Résidence V-;i P ! e.<r, Crète:

wi

SAMEDI 10 MAI y-

VISITES GUIDEES ET PRQVjf
NADEs. — caisse nationale ^monuments historiques, il lu, eut'
de la chapelle, Mme Zujoric : « Ex
trttlon Palladio à ta chapelle

, de fJ
Sorbonne ». — 15 h., 80, rué »

.

Francs - Bourgeois. Mme Dêtae^
« Hôtel de Boubiae ». ~ 15 h, on
Cbâtoau-de-Vlncennes. Mme Lei
geota ; « Parc floral de Vlneeone 1

— 15 h.. 2. rue du Dragon. Mme :

“

marchand : « La rue du Dragnr
la rue du Chercfae-Mldt ». — 15.

'

45. me des Saints-Pères, Mot P
nec : « Le musée Orflla ai aonvs
de l’hôpital de la Charité ». — U
60, rue des Archives, Mme Puch
« L'hôtel Guénégaud ».

CONFERENCES.— 14 h. 45. dn
vlUJeza. place Lévls, M. Pierre L:

Dey ; « Voluptés de l’aotlor

M. Jean Descola : c L’Espagne a .’ '

franco » : M_ Gllbcn Proutee »-

'.vmp

qols l’Amérique 7 » ; M. Mat
Llmat : < Tour d'horizon potitlc
(Club du Peu bourg). — 15 II, p
de la découverte, avenue Franl
D.-Roosevelt. M. Xavier Le Plcl
e L'exploration sclentttlqne du
médlo-atlanUque. première n
ta» ». — 15 h_, 38. rue Geof
Salnt-HLialre. Père Gustave M.
let : • La place de Veschato
telihoidlexme dans une éthlqu
l'espérance » (Fondation Tell)
de-Chardin). — 21 h., salle A
16 bis. avenue Jean - Mou!

.

« L’homme gnostlque prlmord
(Ecole lntenmtlcsuile de la 1

Croix d’or).

DIMANCHE U MAI
VISITES GUIDEES ET PEt

SAPES. — caisse nationale
monuments historiques. — 1:

Grand Palais, porto D, Mme Dé
« Les Jubés bretons ». — 15 11,

du Palais-Royal. Mme Lamy
hvu» : « Les salons du O
d’Etat ». — 15 b^ devant 1'

Salnt-Jullen-le-Pauvre, Mme U
chaud : « SainWalien-le-Paui
Salnt-Séverln ». — 15 h.. 63

de Monceau, Mme Ogwald :

comte de Caxnondo ». — 15 b„
de la Légion d'honneur à f

Denis. Mme pajot : e Mnlsc
la Xjégion d'honneur ».

CONFERENCES. — 10 h. 30. !

national dre techniques, 292
Saint-Martin : e La coll

d'horlogerie » (entrée gratuit.
1S h. 30, 15. rue de la Bûi’’.

Mme Kltty Amault : e \

poétique en suivant la clvlli

romaine » (Les artisans de l’e— 19 h, salle Chopln-Pleyel, 2!

du Faufaourg-S&lnt-Bonoré, M
dovan Nedelkovitch : « Boudd
lumière da l’Asie » (Union t

phiqtze).

iCH

MOTS CROISÉS

PROBLEME W 1 147

I. Un qui n’a pas attendu après Pierre Perret pour savof
sur le zizî ! — H. Sigle d’une administration ; Un avertisseur
prendre an sérieux ; Titre quï consacre un rare mérite. — H
flanimation locale 7

1. * » 4 g m 7 a 9 » fl e 73Charles viu n’hé-
sita pas à le frapper.— IV. Se montre
avisé à la veüie d’un
examen ; En Suisse.— V. On y cultivait 1

paradoxe et sophis-
me ; Papiers de plus
ou moins bonne Dua-
lité. — VL Dans
un certain emplace-
ment ; Donné avant 1

une exécution sou- v
voit capitale; Car
ractères droits. —
VIL Très souvent
employé par Da-
vioud : Coule en
France ; Le plus
court chemin d’un
point à un autre. —
VI IL Descendent
toujours avant Far-
rét complet ; Inter-
jection. — IX. Fi-
gure ; Ecorchent ;

Coupent le courant. — X. Prénom pour un temps déterminé: 1
étranger ; Conduite ; Symbole de musical ; Vit le jour à VCr
robustesse. — XL Grande nappe. XV. Dans tout ; Ai»'
profonde cuvette : Sans vie appa- ttan ; Dana leur métier, <s

rente ; Ne réfléchit donc pas tendance à prendre du gâta-'
(inversé). — XH. Conjonction ;

Evaluation céleste ; Favorable à VERTICALEMENT •.

Hanmbcti. funeste & Flaminius. L Prélude pour violon:

îïïiurS
31' — * Perdit l’éqaüihre et la.

illustre. _ xiv. Nourri et logé Folles, elles ne sont nas cuit

£elïïmdt
Service des Abonnements

5, rue des Italiens
75427 PARIE - CEDEX 09CCP 4807 - 23

ABONNEMENTS
3 mtds 8 mois 8 mois 12 mois

FRANCE • DbJL • T.OJH.
«-COMMUNAUTE (aixtf Algérie)
SOF .MSï 233 F 300 F

TOUS PAYS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

144F 273 F 402 F 530 F
ETRANGER

par messageries

I ~ BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS - SUISSE

316 F 230 F 307 F 4M F
XL — •PmeffiYiç

325 F 231 T 337 F 440 F
Par vole aérienne

Les aboonéa qn paient par
Chèque portai itrols voletai vou-
dront bien Joindre ce chèque â
leur demande
- Changements S’adresse dêfl-
nltito on provisoire* {deux
remames «a plus), uo» nhn,,,;*.
sont invités a remanier leurdemande une semaine an mali»
avant leur départ

Joindre fa dernière bande
d'envol à tonte «rrespondanoe

Sm^Uf0,,rW

VERTICALEMENT
L Prélude pour vtokai:— 2. Perdit réquüihre et la.

Folles, eues ne sont pas cuit— 3. Plantes ; Accueillit trèt
dement — 4. Ne prêtait ]

rire ; Mousse ; Bobines. — 5.

ton de France ; Soignent/
cracks ; Résume coHectivt-
un programme de non-recoc
sauce. —r 6. Maniera avec 6.

nies précautions ; 8e déplaç-
un élément

;
Pas diffusé.— '

vite une noble conquête A a'
s'endormir

; Procédé
pbique. — 8. Ses motiva
intéressent ceux qui donne
change ; Prendre avec
(épelé) ; Est plein de prou
»our les sujets bien doués ;

.

onction. — 9. Impassible té

Cydaties ; Résultent d’un
de couleurs.

Solution du problème a* 1 !

Horizontalement

X Laiton; Va! — XL Y
Aies. — HL Crétines. — IV.
Avant. — V. Ee; Ronces
VL Di. — VIL Nie ! ; Réok
VUL Envieuses: — IX. T— X. Pèse : Soda. — XL Or.
Ü.SA.

Verticalement

L Lycéenne ; Pô. — 2. Ab
Inter. — 3. Se ; Evase. — *
tard ; Iaée. — S. Ivoires. — fi.

nan; Eues. — 7. Lenclos :— a Veste (échec) ;
Leeds

9. As; Bées; Aa.
GUY BROITT
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' U Bsm La type TA
OFFRES D'EMPLOI .. 34,00 39,70.

f Offres ri'omploî "Placards encadrés"
sA minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44^7
> DSiéANDES D'EMPLOI 7,00 8.Û3
-•i CAPITAUX OU

‘

' PROPOSITIONS COMMERC 65,00 75,89

LIMU^OBILIER

LaftP* UfiSUlX.

Achat-Veflte-Loeatîon 25,00 29,19

EXCLUSIVITÉS

L'AGENDA DU MONDE
3DJQO 35y0a

(chaque vendredi) 23,00 26,85

i s» ï

SONATRACH
DIRECTION ORGANISATION

ET PLANIFICATION

Recrute pour son Département Centre

de Calcul :

UN EXPERT UmMlBE
possédant : . •

Diplôme anireratcrirc dans les domaines sanraufs :

• Sciences Économiques.

• Hautes Études Commerciales.

• Finances et Comptabilité.

• Gestion des Entreprises.

— Solide formation en Informa-

tique notamment dans la pro-

grammation et l'analyse des

systèmes de gestion.

— Longue expérience, 5 ans mi-

nimum.

— Formation générale bilingue

Français-Anglais.

Il est offert :

— Salaire intéressant.

— Logement assuré.

— Nombreux avantages sociaux.

Écrire en joignant curriculum vitae

détaillé au Département Centra de Cal-

cul - Direction Organisation et Planifi-

cation - 80, avenue Ahmed-Ghermoul.

ALGER. . . j

offre des situations -vivantes

bien rémunérées et comportant

de nombreux avantages A des

INGENIEURS
débutants (ou presque), étao-
triâana, éieczrontciena ou mé-
caniciens. Ils participeront A
rexpansion des activités da re-
chercha pétrolière en Europe,
Afrique, Moyen et Extrême
Orient Une formation rômu-

^nérée, préparatoire A factivité
proposée, est assurée sur les

Deux mêmes d'exploitation et,

Mkm ceux-ct le salaire débute
entre 4-800 et 7.850 fiance
par mois. Outre un cfipt&ne
d'ingénieur, U est demandé
aux candidats de posséder
de bonnes notions d'An-
gtaîs.Ertvoyar C. V.+ photo A
S.T. Sctahimberger. Personnel

Dept, 42 rue Saint Donti-

lûqus, 75007 Paria.

JEUNE CADRE

COMMERCIAL
Expérience nonTlnuée commerce Internat! osai
et gestion administrative ;

Ample formation pratique en Europe, Afrique
du Noté et Afrique Noire :

Parfaitement trilingue (néerlandais, français,
anglais) et notions Italien, espagnol, snp-manrt :

Bonnes référencée ;

Agé de 38 ans. marié. 3 enfanta

cherche poste responsabilités à

('ÉTRANGER
préférence pays du bassin méditerranéen.

Ecrire n° 8488, s la Monde • Publicité,
9, rua des Italiens. 75427 PARIS. ‘

représent,
offre

t’immobilier
exelu/ivité/
appartem. Il constructions

vente II neuves

capitaux ou
proposit. com.l

Ineén. technlco-Clal étud. lias
prôposft roprfo. mot. ou prod-
Industriel Bourgogne, Franche-
Comté. Alsaca. Ecrire sous le
n° 772-818, è REGIE-PRESSE,
U bis, rue Réaumur. ParlsdP.

Paris

CŒUR MARAIS
RARE. 1mm. XVIP. 2 PIECES,
caract. Pootr. Refait neuf par
décorat. URGENT. ODE. 56-72.

Région Parisienne

PartlcuL MEUDON-BELLEVUE
appt de 120m2 + idin-torrnswt
de 350 mZ Vue panoramique,
3 Miles bus, 2 unies, 2 garages.

TéL i 426-I6T3.

Raad. Part 5 P. 110 m2 + ta-
rasse, 2 bains, sfdo, parking.

TH. : 977-03-26.

VAUUS VffP
Station Sports d'hiver + Soïoll
APPARTEMENT 50 m2, 4 per*.

FS 125-000- - Meublé,m 6 partir du 12 mal :

19/41 -27-4-89-74, matin.

locations
meublées

N E II 1 LL Y

65, BD DU CHATEAU

du STUDIO au 6 P.
TRES GRAND STANDING

Tr. beau lartfln privât, ombrapé
Parkings - Chambres de servies

Prix fermas et cfîinltll*
Livraison fia 1975

Bureau da venta sur place
tous tes jours, sauf dimanche,

de 14 h 30 à 18 h 30.

P nfllIY 3, nv. Grande-Armée
. UUUA nW - 553-14-42

L-JS21 SOCIETE D'ETUDES
ECONOMIQUES

- -*_Jierdie pour «nation longue

buée auprès gouvammenl

- FrancophoneV QN ECONOMISTE

STATISTICIEN
format. Sup. (ENSAE, tsup>

Jbour création d'un système
nlbnnatlon sodo-économlnue.

1
UN SPECIALISTE-

R.C.B. - PPBC
’ lur analyses da systèmes.

I. sodoeconomtaiws.

ir. C.V. manuscrit a» Photo

I
réf. CALAU (à rmorJamoU

-EMPLOIS ET CARRIERES
rua VorneL Partait, n.tr.

%

CENTRE CH1RURG. MARIE
LANNELONGUE, 128. nie de
Tolbiac (W, chercha pour son
LAJVL LABORANT1NE B.T4.
pr remplacent. 8 mois posa,
prolongation - Ubre da_«u>tt
TéL pr R.-VS 707-47-39 P. 4g.

Entres. Pressa (W du pr début
Immédiat Homme, 8w 46 nuit.

COMPTABLE PAYE
Mes déclorat. fiscales, sodaL
rét. Mise. aida. Eer.M. Leslre.

14L. rua da Paris. M-Chararton.

CLINIQUE CormetUes-en-Partste

rech. an poste fixe ou ramplee.
vacances, INFIRMIERES DJEL
tour et nuit, SAGES-FEMMES,
PANSEURS (SES). TéL *76365».

Nous sûmes ^
n croupe molîlraîiraal

Non avras

besoin de compléter note
EQUIPE COMPTABLE”

Nonsrecboebons
ponr la cellule TRESORERIE

i comniniE
2ème ECHELON

o Nfweaa Bac 62 ce IUT d> gestion
• ayant deux ans minimum cTexpérleoce
ét possible dans un groupe Intbrea-

tlonri-

Nous offrons de larges possibilités
. de tomation et de promotion & des
candidats de valeur.

'Envoyer lettre manuscrite et C.V.
sous référence 1372 i :

AfiafMN SBSecar

^ tBfav.ca.da 8-802527 oinuy ^

Ecr. HAVAS MARSEILLE *1780.

J. F- 28 excnil. présentât-
parfait ML ansL, sténo 2 lan-

gues. Ut. proftaenev ehamb.
Gomm. brfluL sens imitatives

sf raapons» 8 a. ewu cherOta
posa. tecréL direct» quartier
St-Lnzare prêt. Poste rimjtolre

occupé 4 a. SW Inwt-expt a
Londres. Ub. rap. Vac. aoOL
Ecrira Mm BUSS0N. 73. r._de
Legrand. — W700 COLOMBES.

JEUNE FILLE - ETUDIANTE
B.E.P.C, prép. Bc. technique#
CHERCHE EMPLOI AOUT.

Ecr. n» è.914, « le Monde > Pub..

S, r. das Italiens, 73427 Parla-**.

PEDOLOGUE - 36 ANS
! a. axp. caria, labo, Info-
marié. 1 enfant. Ultra octobre.

Ecr. n* 4.050, Confesse Pob-,

KL av. Opéra. Paris-!*', qui tr.

HW niRfc XI min**wr™ ammwrnamt

prindp. sténo -dactylo, 6 ans
sxpër. dam aarv. du pereoim.
paie. Best., ch. emploi stable.
Paris ou 92. Ecr. n* ZMtt* PJL
SVP. 37, r. Gal-Foy, 75008 Paris,

Lectrice, correctrice, secrétaire
rédact. expérfm^ ch. rewriting
correct, tous manuscr. 306-6624.

J H_ âi a- déo. OJUU Ucenc.
sodo., lloene. sc. tav. option
Internat. + DES sc. éco., ch.

en*», bamu mur. do prfifér.

Ecr. M. J. Gordon, 46, rue du
Blanchettas, 92JOO RudLMalm.

Jnt Fine, lona. expér. gestion,

secrèt. direct, compta exceH.
présent-, s*-, réf- ch. * partir

aoSt empL éoulv. mû. théâtre,
audlovls... tOssum édit, région
Centre (Orléans, Chartres# CB»-
teanthm, etc.) Ecrire, n* 4424,

> Je Monde » PubBcJtfc
5, r. du ttatiens. 73427 Parts*”.

cours
et leçons

Inafin. dipl. Ecole Centr^ Arts
et Manuf., 4 a. axpérM donner,
lac. malh. et phva. ttes classes.
TéL Mme GALLON : 727-89-89,

Poste 43a. le matin.

RUSSE pratique, conversation
par pers. russe. T. : 203-07-52.

VH rue Dauphine, studio kRche-
I nette : 430 F te. KLE. 04-17.

locations
non meublées

Offre

occasions
LIVRES. — Achat ' comptant 6
domicile. Laffitte, 13, rue de
Bucd. ParibMH. T. i 326-48-28-

autos-achat
Achète cher : Peugeot. Renault,
Ford, OpaL — TH. : 7765441.

LOUEZ DIRECTEMENT
OFFICE du LOCATAIRES

V# rue du Hanovre, M” Opéra ;
B, rua PlLrOanseau, Versâmes ;
14, avenue Pasteur, MontreulL

*# b. studu culs- èq., s. de bits,

nxxL, té!» 850 c. c. KLE. 04-17.

Demande
IMG EN. ch. 3 8 5 P. ou pavfBoo
boallaa» Ouest. Ta. ; *5634-76

Ch. dfreefem. 3 à 4 p. banBaââ
Ouest ou Nard. T« - *563670.

autos-vente II hôtels-partie.

BMW 520
1973, 25X00 km» radio stéréo.

Tfléphone s 754-11-33.

CITROEN C46 1930
.Très bel état da marche.
THWwwa T 254-n-M-

CITROEN BT4
TORPEDO

1929, état de concours.
Téléphone ! 254-43-62.

H. P. xvn sur verdure, 13 p.,
gdes dépende GO CFT, cave et
parle. 16 plaças, av. 1X00X06 F.
Fadtltéj propriétaire : 674-61-*!.

terrains
A VENDRE 40 km DE DIJON.
P root. Pot. village, eau. étec-, L,
3 ha en totalité.- env. 100.000 F.
Visible période des vacances.
Adr. : Jean Bresaon, route de
Dl Ion. 21410 Fontaine-Française.

i èWoaTofliHMtë
i i t > ^ à A > > i * i H

propriétés

18 km OUEST
Prés forêt Mari* -

PROPRIETE Ile-de-France »
part. état. Récent. 5 dhbres +
ch. serv. 3 bains, conil, garape,
Pisdna chauffée - Beau lardln
1X00 m2. poss. aca. en+ixoo m2
AGENCE DE LA TERRASSE

La Vérinat - *7685-90

Particulier vend à 55 km
Sortie AUTOR DE L'OUEST.
MAGNIFIQUE PROPRIETE

1 ha de terrain, * Pu# 2 s. dl
bas, 3 eab. toJL, poutres appa-

rentes, belles cheminées, portai
anciennes ; l™ étage moquette,
vastes csmbtes aménageables.
Annexa 4 p. tt cft + nombreuses
dépendances. Piscine chauffée

+ pool nouse aménagée.
ETAT EXCEPTIONNEL, achWL

résManee prinapale. prix
élevé justifié. T. 476-31-92-

pavillons
SORTIE MEULAN 40 km Paris
sud. pav. style I, F état Irrépr.

art. 5 baL P+C tt cft, s/aol,

cave., oar. indëp-, pet. chalet.
B00m2 tarr. cko. Prix 240-000,
BT. Cféd. AVIS, 8 ffl Cappevll
Glsore. T. <141 3636*1-11 - 403.

ORMESSON-e-M. Sert. rech. sup.
et Impec pav 7 vastes pièces,

bureau, 2 culs» s. s. bs, w.-c, tt
euntt Oijge gran., cave., beau
Idln pevsagé. px 320X00, avec
40.000. TIC, 32, av. M--Tl»rez
Champlgny-s-M. TéL 704-14-52.

jbur-ENJOSAS, RESIDENT.
Pav. récent, cals» sél» 4 cftb,

s. de ta, dche,.oar. 3 volt-, idln

&50m2, ét. Impec. Px 600.000 F.
Créd. 80%. J. M. B. 9764616

30 km PARIS-OUEST
VlUa neuve disponible

5 P. confort, lartfln boisé,

site résidentiel «t proche
gare 30 min. Saint-Lazare.
Conviendrait pour cadre.

Prix : 300X00 r - GRAVEY
TéL : 965-69-59

réshL villa, séf. 40m2, cuis, équ,
4 dibres, ! s de bns, studio
stxxysol total. TRES CALME.
Mhv Px 490.000 F à débattre.

J. M. B. 9764616.

domaines
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Annonçacuwccs
Vimmobilier

appartements vente

Paris

MARX-OORMOY. Proprlèf. vend
ds bel Icnm : 1") stvd^ ta, wc,

px 45X00 F; 20) Hv. dMe. 2 eh..

euls.. 2 wc, 2 ta, chff. central,

135X00 F. Or. crédit. 902-12-18.

paris CD, R. de COURCELLES
A ventJre, libre, 4 Pièces, cul-

sine, nain®, dtauff. «I, essera.

Prix : 350X00 F. TèL 277-0-23.

-fOa MONTMARTRE
•0 TYPIQUE IMM.
RENOVE • STUDIOS •

2 PIECES TT CONFORT
A HABITER IMMEDIAT.
ME TEL. : 325-25-25

Cimetière Montparnasse, surert*
studio, cuisine, s. de b., cnr. cal

i

gaz, cave, calme, verdure- Prix

EXCEPT. 129.000 F. BLO. 05-37.

133, "ou RANËLÂBH

3
D tt conft. Prix 350.000 F.
r. v0ir samedi, 14 à 18 h.

NATION “ 'standing
*"

I

13, AV. DE ST-MANDE

4 p entrée, euh. s. eau, wc,
"-I cteüff. TA A RENOV.

A sabir. Voir samedi, 14-10 h.

17* PERBRE
BEL IMM. PIERRE TAILLE
1« ET. CLAIR. SOLEIL

5 Pf*CC tt confort, moquette,
rüco chauffage centrai

REFAIT A NEUF
-f CHAMBRE SERVICE

PRIX 479.000 F

^TSE1bfSJM* !

ou rendn-vota - ALM. 35-15

BREIÏBIL !S£Vp?.Ï
cuis. A rénover. Prix 129X00 F.

i

Vend., samedi, de 14 h a 18 h :

U, rue du Général-BERTRAND

BLANCHE «M?
Idéal pour INVESTISSEUR

Chanta O D ont., c, bus, wc.

impec. J r chff. T«. A sais. I

12LUÔ F. - VERN EL, 52+01-50.

ne BANQUE
L DE FRANCE

IMMEUBLE DE CARACT.
RENOVE - LUXUEUX
STUDIOS - 2-3 PIECES

AVEC LOGGIA
DEMEURE DE QUALITE
LIVRAISON LE 154-75

ME TELEPHONER :

315-25-25

14e Bd IrimeaMa, escalier
J" cH très clair

2
poCC cuis., w.-c. Prix
rW». except. wxoo F.

Visite samedi, 14 à 18 h :

94, rue du pcssons-des-Berges

ca 2B Us, r. CardâwFLMtome
3 Propriétaire vd ds bel 1mm.
Studio standing .- 325-21-28-

PARIS
“dare Mis Saürt-Louli

ILE SAINT-LOUIS
PIED-A-TERRE RAFFINE
SUR COUR PLEIN SUD

Séiour -f* 1 chbre, parfait état,

immeuble XVII» siècle. Poutres.
cheminée. TRéphoue ; 433-29-17.

Manbert. Appartement caractère
45 2» étage, IMPECCABLE.

TfléPhooe : 3254940.

Région parisienne

LE VESINET
parc. Gd séi. 33 m2, 2 ch. Baie.
Park. T4L Px demandé 236.000.

SjV. H. LE CLAIR, 65. avenue
i

Foch, * Chatco. — i

SCEAUX (centra), imm. récenl,
fi’ étage, asc., magnit. 3 Pcea,
tt cft, chff. cal, balcon, cave,
parie. : 204X00 F. BLO. «WH.

bureaux
VAUCRESSON. Except.. mais.,
tt cft, 8 burx + salle exposlt.,

«iri. ha b. 480 »* S/S.-SOI cornPL,
3 Mon- tél-, Park.. lard. 875 •*,

état neuf. Près transports. -

Après 17 heures au : 440-3540.

BUREAUX TOUTES SURFACES
Location sans pas de porte.

MAILLOT, 2934545 + 522-19-TO.

fonds de
commerce

CANNES. A tarer sans P.-de-P..

très beau magasin d'anale, bail

ts comn-u. 2 odes vitrines, 80 “a,
avec mezzanine. Place Comman-
dant - Maria. 2-S0Q F mensuel.

Tâéphene -. 38-12-60.

immeubles
XI». - Petit immeuble. Rez-de-

chaussée. 3 étages, commercial
et habitation. — JOUBERT et

ANDRE, 5. rue A.-de-Neuvi1le.
PARIS-XVII*.

Ricuuun
,mm stand. 3» «.

Beau 3 P. + C, pari, état, log-

gia, 161.000 av. CF. BLO. 05-37

CT-finUUltt-EN-LAYEoi-wLtvmmn 5 tt cft,

106 “3. lux. amèneBernent. Box.
Tél. Prix 400.000 F. - SA. H.
LE CLAIR, 65, AVENUE FOCH
â CHATOU - TéL £

976X042.

9i-vnssous
Près Anftwnr. Partie, é Partît,
vend appt récent, libre sept.;
octob. , 4 P, tt UT, wr., S.-SOI,

160X00 F. 9304147, avant 12 h.

Province

Quelques apphs produ tarmin..
Jardins de la Mer. ANTIBES. 1

Téléphone : 53341-49.

appartements
occupés

XV* - IMMEUBLE RENOVE
Sur rue, sur lardin, occupés :

1, 2, et 3 Pièces, w.-c.,

TMAone : «22-2543, Poste 2fi.

locations
non meublées

hôtels-partie.

échanges
Echange belle propnéié, tout
confort, 130 km- contre café
Paris. — TéL : (21) 07-26-32.

MARNE5-LA-COQUETTE
résidBDtw villa, sfiwnv 60 “»,

culs. èqiL. 4 ch., 2 s. dt b- stu-
dio, sous-aol total. TR. CALME.

.
Prix : 720.000 F.
JA4-B. ; 97548-10.

DORDOGNE. - Particulier vend
villa avec lardin Prix 250X00 F.
Jean DANIEL, SAINT-PIERRE.

•24130 LA FORCE.

Luufonunnu Jolie vue
ParttcuL vend propriété neuve

ILE-DE-FRANCE
Parc 2X00 mZ - Beaux arbres.
Entrée, Ml. « manger, salon,

TERRASSE PLEIN SUD
vestiaire, cuisine, Pressing.

4 ch. + studio, 2 saL de bains,
garage 2 volt- buanderie.

Vis. samedi 10 et dimanche 11 :

2. allée des Arches. T. 954-14-09,

CHAVIUE
Propriété 10 Pces, 200 '= habit.,

terrain B33 «s, résidentiel. Près
gare : 800.000 F. Tél. *2541-52.

Pftre.
Lille • Roubaix - Tourcoing

Croix - Amiens - Arras - Retins
Appartements a louer
Aucuns frais d'agence
Tous renseignements •

SIMNOR - 148, rue Nationale,
59000 LILLE.

TEL. ; (2fl) 5642-82.

PRES R.E.R. - Gare PUTEAUX
9* • ét-, vue sur PARIS, imm.
gd sida, première occupation.
Studio, kitch. équipée, s. de b.,

entr., pender.. tél., parking en
SOUS-SOL Ubr» de suite.

TOUSSAINT t

14243-73 - 782-15-12.

alESIA. 3 P-, cuis., bains.

TEL. Ref. nf. 1.100 F. 75+46-76.

APPARTEMENT

EXCEPTIONNEL
EM .TRIPLEX . .

nterveilleusainent décoré
Terrasse - Vue panoramique

Ecrire SOUS chiffre A IB - 3437,

Pubikttas CH - 1211 Genève 3.

16* - AUTEUR.
DANS BEL IMM GD CONFT
2» ETm ASC, PLEIN SOLEIL,

DBLE UV. + GDE CHBRE
entrée, cuisine. Salle de Bains,
mofluetle, téléphone, vMe-ordur.
LUXUEUSEM. REFAIT NEUF.

PRIX : 329.500 F
s/pi, samedi, lundi, 14 A- 18 h,
63, BD MURAT, OO BAL. 2244.

HOTEL DE VEZEUY

Luxueux appartem. de caractère

— 5 PIECES 165 »*>

— 6 PIECES 190 »*
+ 75 “ de Terrasse;

— STUDIO 30 »*.

Bureau de vente ouv. s/place,
lundi, leudi. vendredi, samedi,

!

f h. 30-12 h. - 14 h. 30-10 h.,
;

47, RUE DE MONCEAU. 1

MICHEL BERNARD,
PAS.CM1-

QUAI D'ORSAY
Appartement 300 *4 734-23-75.

constructions
neuves
V1NCENNES

« STUDIUS 1" »

15, avenue du PetR-Parc.
DU STUDIO AU 5 PIECES

PRIX FERMES.
Bureau de vante

et appartement décoré ouverte :

mardi et vendredi, 14 0 18 II,

samedi et dimanche, 11 à 19 h.

S.O.G.E.I, t 331-4541 +.
' PARIS A VOS PIEDS
Dans sympathique quartier du
20" arrondt, appts 2-3 P.. lo89-

PRIX FERMES ET DEFINIT.
Sjpiace, 35, rue de l'Ermitage,

tous les iours, de 11 « Il h,
et do 14 à 18 h., sauf
mardi et mercredi ou
B.HX.I.C. ; 35945-75.

CHATOU aS?r

PARC MONTSOURI5 : 225-73-26,

U 7 P. + serv., gar, iard. Vis.'

sam. 15 -17h, % nie Doeanlar.

propriétés
Vends MAISON QUERCYNOISE
8 pièces, 2 bains, 1 ha terrain.
458.000 F. As. AJbouys, 31, bd
Gambetta, 4frCafiors. T. 35-3+48.

Etude de Ma Jacques Dauvergne
Notaire

14130 PONT-L'EVEQUE
A céder

Magnifique propriété de 7 ha 75.

1 Manoir normand de gde classe,

nombx bâtiments en Part. état.

Splendide parc boisé. Vue pano-
ramique sur la baie de Seine.
Ancien, résld. du né d'Espagne.
A 3 km de Trouville-Deauvllle.

sur Route Nie en bordure de
mer. Superbes Plages à praxlm.
Ce domina est équipé d'instal-

lations de camping -caravaning
et colonie de vac. Libre fin 75.

Vendrait préfér. 6 collecttvfté.

S'adresser & IW DAUVERGNE.

Près Melun, très balle demeure
XVIII’ en parfait état de 7 p.
prince 2 s. de ta, cuis., office,

eh. cal fuel. Maison gardiens.

Dans superbe parc dos 1 ha.

Px 750X00 F. - SODIP, 25. place
SelnKtean, MELUN. - 439-33-34

VENDS, CHARTRES CENTRE,
PROPRIETE 10 P. Parc. Gar.
KONRAT. — TéL : 21-04-11.

OREE FOR. FONTAINEBLEAU
Maison dans rochers

ARCHIT. EXCEPT. - 300 Ori
1 iHali, séî-, sal.-s. 8 m-, 4 chbr.,

1.100 m2 forêt priv. ODE. 42-78.

Près PITHIV1ERS C45)
A4 sortie URY - #0 km Paris
BELLE MAISON RESTAUREE
Confort. 120 m2 + garage +
2» maison A rénover. URGBIT.

Vis. samedi, dimanche, à
SANTEAU, ht. EgE»è. Nlo SI.

PARMAIN - L'ISLE-ADAM
Mais, de campagne, style Ile-

de-France, construction récente,

pierre de taille, tr. balle récep l.

50 trS, gde cheminée, 3 ch-, bns,
toilettes, dche, 3 w-c. Gde culs,

ïrestaIL, pelouse et bols 1 ha l/2.

Gar. pt 2 voit, et ss-sol aménag.
Posait). acquérir mais, gardien

4 p„ conft moderne. - Vis. sur
R.-VS 93+08-34 ou samedi et

dimanche - 469-08-11.

EXCEPTIONNEL : 220.000 F
1 h. Parb-Ooest. - Fermette
normande restaurée. 4 p. tt cft,

garage. - TéL ; 1WMHHL
YONNE 'KÏÏSAT-

piéce d'eau. 3X80 m2-
Priz - 150X00 F.

DOTC aménagée, 4 pces, culs..
rr,t bains, w.-t, chff. cent.,

dépend., garage. 6-088 nO.
Prix s 250X00 F.

Crédit 80%. - U THTRAULT, 1

(89) St-Fargaau - Tfl. 18L I

SITE EXCEPTIONNEL

1-2 à ? PIECES

20 % COMPTANT
PRIX DEFINITIFS

H- LE CLAIR - ALM. 1372

SAINT-TROPEZ
23, avenue du Général-Leclerc,
appartements de 3. 4, 5 Pièces.

EXCEPTIONNELS
par silo et prix.

prix fermes. Livraison été 75.

Vis., sur place, tous les Jours,
SCOGIM : (94) 97-89-BS

et 722-15-30.

«SORS a.sse
salon, 2 ch-, bns. Poutrrf grenier
amérofl-, four à pehi. Twr. ckx
3X00 w». Px 200.000. CBbi Blcro-

deau-LeblKK, 2, f» CagpevBle,
GJso» - TS. 620 (1542-3+91-11)

domaines
PRES DE DIEPPE — TRES
BEAU MANOIR, style anfilo-

normand, boiseries XV» , IOP,
tt cft. tfl* beau lerr. 1X00 *, •

S ton. de la mer, balle propriété

8 Pw tt Cft, t&„ terr. LOOO *.
Prix : 380.000 F.

sale de Somma, choix de belles

fermettes avec terrain a partir
de 9S.an F.

Hutte avec étang sur 3 hectares.
Prix : lia.000 F.

Agence de la Baie - SAINT-
VALERY-LE-CROTQY. TH. le

i matin :• 27-5243, ouv. le dlm.

r 1

! luxe.cohneettitNfilion, f

J teHaBHèresdeDeauvffle. ®

I — S.CJ. Super Deauville — i

ü Magnifique: appartementsà étages de 3. 4 e( 5 pièces. |“ f/teux encore qu'un duptet.Avf«: ercrée c&ede par vobe tanfin privé. w

rfancwmes laines du Cahwfas. Vite pawranuqbesw Deaumla
ü mer et te vallée de rAuçe. Des week-ends raffinés à2 heures de Pa

Egalement ius en venterte remarquables 3 p»*-bs de 3b ou 51 rr>.

Si -mus voute2 en sm-ox dswsrdage. parle2-en 3 Jacques Aboud

vV-

K Bd PérfrChevato. WBerswr-Mer - Téléphone 16 1311 870339
eu 71 *-. FLïymcSTdftancaré 75116 Rare TétephOia 704 5389

j

Adresse
;
— - — ' Mj|

JUSTICE !

AU CONGRÈS DE LEUR FÉDÉRATION NATIONALE A REIMS -

Les Jeunes Avocats s’interrogent sur leur formatioi
« (Tort Dite parodie de serment; toute; de ÏTaa&nt d'études judicialrB*. provoqua dé *i

f

1b famille, tous les vietment ea tait assister applaudissements dans l'auditoire de la faculté t

au couronnement d’un nouveau Hastlgnac qui ne
OxoO. & Beias. où est réuni, jusqu'au —«t

connaît Tien encore à ta pratique de son »éti«r-.
congrès de la Fédération nationale d

Cette appréciation, feule par M, Roger Perrot. AU e
f
"*8

«-«tttsi
professeur & l'umversité de Paris-XX et directeur unions de jeunes avocats uhujaj.

r/IPFl

1WI

villégiatures

Deauville iprès), 0 louer, saison
ou année, mateen, 4 chambres,
tour confort. <05-31-43 au le 23

à Beaumorf-en-Auge (M).

Pour luln, août, septembre.
A louer maison de camp.
2 p. avec idin. Deschampe.

Boulana. Le Bec-Henouln (27)
TéféelL s 4446-36. - 1

pavillons
Saint-Quentin«n-Yvetiues

(MaiKopas) Pavillon récent, tout

confort, séiour, 3 chambres, S.

de B-, cuisine aménagée, grand
garage, petit lardin, proximité,
école, commerces, gare (25 min.
Morrtoflrnassa). Prix 220.000 F.

Téléphone ; 050-22-75.

MARE1L-MARLY. Villa, cuisine

17 m2, s. à manger 17 nO. Uvg
35 m2. vestiaire. Sdufs. bns.

gar. 2 voit. Posa. 2 ménages.
Terr. 515 mZ Px 485.000. Crédit

80*. - J.M.B. î 97040-10.

8 km SAINT-GERMAIN
Village Pavil. Maison de 7 ch.,

rèl. dble, coin repas, cuis, -f

,

cellier, 2 bns. 2 w-c. gar., lard.

540 m2. 350X 00 F dont 41000 CF. ,

Après 17 heures : 4603540.

Propriétaire vend PAVILLON
15* Gare de l'Est

CHELLES -COUDRHUX
85, av. des sciences
Neuf 1975 - 100 m2

5 „ salon, s. d m.. 3 cfibres,
r*» cuis., 2 s. data, wc, ch. c.

Etat impeccable
+ gd grenler+land. angle 40lta>

200.000 F +a 07F
-ni

SarrL-dim^ de 10 h â 18 h 30.

terrains
FACE AUX ILES D'OR

LE RAYDOCANADEL (131

A vendre très beau terrain de
3JD0 = environ, très bien,

exposé. T«L s 15+4-72-60-18

et 72-50-13.

châteaux
A vendre, en Auvergne, accès
très facile, château du XV*, par-
fait état, bel environnement,
pare de 35 ha environ, beaux

,arbres centenaires. Importants
communs aménagés, piscine. —
S'adresser à m» Satufier, notaire

à Langeac (Haute-Loire 43300).

fermettes
TS km . Nord, région Beauvais,
P. è P., fermette. 3 P., dche».
wc. vaste grange aménagés, b_
état, s/IJOO «. Sft. except.,
retrait village. Prix 130.000. F.
MAR. 68-62, après Tf heoras.

maisons de
campagne

150 km Ouest, propriétaire vend
cotpb de terme + granges,
grand terrain, jolie vu*.

1

Tél. : 954-1+49.

viagers

La majorité des quetaue deux
cent cinquante participants
vite chargé de clore, jeudi 8 mai,
la première journée des débats
consacrés à « La formation de
Favocat a, que le jeune diplômé
qui, après une licence m droit, a
en poche son CAPA (certificat
d’aptitude & la profession d’avo-
cat) prête serment « dons le

vide a : non seulement fl n’a en-
core jamais exercé et fl doit de
but eux blanc affronter « le juri-

dique et le judiciaire » (* aux
dépens de quel client cobaye? »

demande un congressiste), mais
encore il ignore tout des diffi-

cultés de son métier. Xa profes-
sion d’avocat, estime ta FNUJA
est « dure » et n’a rien à voir

avec l'image stéréotypée que s’en

fait l’opinion publique, au travers

de quelques célébrités du barreau.
Après l'obtention du CAPA et

ta prestation de serment, le jeune
diplômé est stagiaire pendant
trois ans, et de oomberux congres-
sistes sont intervenus, jeudi, pour
réclamer, en des termes parfois
flgg*w- critiques, nrm formation
universitaire plus spécialisée et

FAITS DIVERS g
Explosions à Ajaccio

et graffiti à Bastia

LES AUTONOMISTES ONT COM-

MÜMORÉ PAU DES ATiBfTATS

LA PESTE DE L’INDÉPENDANCE

DE LA COSSE (1769).
(De notre correspondant.)

Ajaccio. — Deux attentats à
l'explosif ont été commis, dans
ta nuit du 7 au 8 mai, contre les

bureaux de l'agence immobilière
et de gestion d’immeubles
ORGANIGRAM, à Ajacâo et à
Porticdo. Les dégâts sont assez

importants. Ces actions ont été

revendiquées par l’ancien
F-P-CIi. (Front paysan corse de
libération) dont le porte-parole

a déclaré : a Le 8 mai est le

deux cent sixième annwersaire
de la bataille de Ponte-Novu, d
Fissile de laquelle ta Corse perdit

son indépendance. La lutte de
Pascal Paoli continue aujour-

d’hiâ contre l’impérialisme fran-
çais qui. de toute façon, sera

battu. La mission Liber Bou n'est

qu’une duperie. Nous ne voulons
pas (fun plan de Constanttne. Le
problème corse est de caractère
politique et non économique, a

L’ex-FF.CL., dissout le 30 jan-
vier 1974. a revendiqué dix-huit
attentats depuis l’automne 1973.

A Bastia, deux dates ont été
inscrites sur le socle du monu-
ment aux morts à la veille des
cérémonies de ia victoire de
1945 : 1768 et 1769. Biles marquent
le début et ta fin de la campagne
de conquête de lHe par les trou-
pes de Louis XV. Le porte-parole
du groupe des patriotes corses,
qui déclare être fauteur de cette
Inscription, dénonce l’attitude du
maire de Bastia, M. Jean Zucca-
relli, député radical de gauche,
qui a fait masquer ces dates par
un drapeau tricolore : « La dif-
font entré les morts de Ponte-
Novu et ceux des guerres au cours
desquelles les Corses sont tombés
pour la France n’est pas toléra-
ble, car les morts de Ponte-Novu
avaient combattu pour une Corse
libre, contre un envahissement
de type colonial dont notre pays,
deux cents ans plus tard, conti-
nue de souffrir. La lutte des
Corses d’aujovriThui a le même
sens. Elle est menée au nom de
la liberté et du droit des peuples
à disposer de leur destin, a

À Cannes

De notre envoyé spécial

tiw»» formation professionnelle plus

pratiqua « L'Université, dit l’un

d’eux, ne veut pas partager son
monopole avec les professionnels, a

e Au lieu de nous apprendre, par
exemple, l’histoire du droit, (fit

un autre, et de ne faire de nous,
le plus souvent, que des spécialis-

tes de la procédure civBe, ü serait

S
tas judicieux de nous enseigner
'autres procédures — droit admi-

nistratif, droit de l’urbanisme et

de la construction, droit des assu-
rances, etc. — et des disciplines

non juridiques, mais compièmen-
taSres : informatique, langues,
psychologie, médecine légale, etc. »

a. Ces cours existent déjà dans
certaines universités s, répond
M. Normand, profeseur & ta fa-
culté de droit de Reims, et M. Ro-
ger Perrot ajoute : « N’y comptez
pas : jamais (Université n’offrira
au Palais un jeune avocat opéra-
tionnel : ce n’est ni possible ni
souhaitable. »
--.Quant à la formation profes-
sionnelle, beaucoup estiment que
rien ne vaut r « expérience sur
le tas », c’est-à-dire ta collabora-
tion dans un cabinet, et â cet
égard, le centre de formation
professionnelle (CFF.) et cer-
tains s patrons » sont l’objet

d’attaques assez sévères.

Le souci de rentabilité

« Tl né faut pas le -dissimuler,

dit KL Didier Cayol, président de
la FNUJA ; non seulement ce
sont des cours théoriques qui sont
la plupart du temps donnés
dans les CSJ>^ mais encore ces
cours ne sont pas assurés par les

meilleurs éléments de notre pro-

fession. a D’autre part, 11 exis
encore un grand nombre de p
ferons qui, par souci de rentabm
refusent de prendre des st
glaires : M. Roger Perrot prupc
d’instituer une sorte de taxe d’a
prentissage, afin que les avoci
qui acceptent de former de jeur
confrères — condition essentie*' »

de la survie d’une profession 111
(*

Taie — ne soient pas pénalis
> Au terme de ce débat, ta ma
rité des congressistes sont fa*

râbles à l’Institution d’une anr
de stage (sanctionnée par 1

sorte de mémoire et rémuné , -

par les CFF. ou par d’aol
organismes) avant ta prestation
serment, afin que le Jeune
plômé commence à apprendre x
métier avant d’ètre reconnu a

à l’exercer tout à fait. > /
Ce n’était pas l’avis des d

rapporteurs de cette prem
séance de travail, MM. Pi»

Vernon (Lyon) et Paul Haer- J
(Paris) : après avoir constaté *

8 les besoins juridiques de la

pulatton ne sont pas satisfait %

que l’accès à la profession d’e
K

cat est de plus en plus difP
avec le goulet d’etrangîerr .

qu'est le CAPA

)

», ils craigna *v

que cette année de stage
considérée par beaucoup d’

1

dlants comme « une errunti •

année d’études » et qu'elle

décourage des éléments brillE^ ii
mais peu fortunés. Sur ce i

»*
pitre, certaines pratiques b
rentes à la profession ont été
noncëes, comme le paiement
droit d'entrée dans une so> ...

civile professionnelle ou le ra
d’une clientèle : « 71 faut ba ..

toute patrimonialîtê ». a dit

des deux rapporteurs.

MICH& CASTAIN-

Après le meurtre d'un gardien à la maison danêt de BT'***.

Vives réactions des syndicats

de personnels pénitentiaires
- C’est pour essayer de s’enfuir de supporter les conséquence
que (feux détenus de ta maison l’évolution de la crimtnaUté.

.

d’arrêt de Brive - la - Gaillarde tefats, il est également du d - -

(Corrèze) ont appelé, dans la soi- des organisations profession?!

rée du 7 mai, un surveillant, de demander aux pouvoirs pu

C’est pour essayer de s’enfuir
que deux détenus de ta maison
d’arrêt de Brive - la - Gaillarde
(Corrèze) ont appelé, dans la soi-

rée du 7 mai, un surveillant,
NL Amédée GuedJ, sous prétexte
que l’un d’entre epx était malade.

Ê
iüs se sont, précipités sur lui et
d ont enfoncé un morceau

d’étoffe dans la bouche pour l’em-
pêcher d’appeler à l’aide.

M. Guedj, âgé de cinquante ans,
est mort par étouffement.
Ainsi que le prévoit 1e règle-

ment, Je surveillant était entré
seul dans le couloir conduisant
aux cellules pendant que son col-
lègue — car deux surveillants
seulement se trouvaient dans la
maison d’arrêt — refermait la

.

porte derrière lui Le second sur-
veillant a appelé la police en ne
voyant pas revenir M. Guedj.
Les deux détenus, dont l'un,

José Alborgh, avait été arrêté le
17 avril dernier après une attaque
à raain armée chez un pharmacien
de Palisse (Corrèze), se rejettent
mutuellement la responsabilité de
la mort de ML Guedj. Ce dernier
était marié «t père de trois en-
fants âgés de cinq â quatorze ans.
MM. Jacques Chirac, premier

ministre. Jean Lecanuet, ministre
de ta justice et Mme Hélène
Dorihac, secrétaire d’Etat *à la
condition pénitentiaire, ont en-
voyé des télégrammes de condo-
léances à la famille de la victime.
« Je veillerai, a notamment écrit

M. Lecanuet, à ce que ce lâche
attentat soit poursuivi et sanc-
tionné avec la sévérité qui s!im-
pose. »

M. Aimé Pastre, secrétaire gé-
néral du Syndicat des personnels
pénitentiaires C.G.Tn a de son
côté déclaré après la mort de
ML Guedj : « 71 est de la vocation
même des services pénitentiaires

de prendre toutes les me
légales et réglementaires . .

.faire échec à des entreprise
menacent l'ordre public «. „
sécurité du personnel. _ -

.

» Le syndicat C.G.T. fie
.

saluer le dévouement du pe -

nd de surveillance et >
Vensemble des personnels à — • - -

quer sa solidarité à Foccasùr^
obsèques de leur collègue t -

,

"
Brive, a
Enfin, la fëdèr&ton Ji

Force ouvrière a publié un - .

muniqué où elle précise :

service public des prisons
appelle la pratique Constantin
vertus de courage et dabr- .

tien de la part des perso:': : -
jusque dans cette mort atroc - "

peut autoriser pour autant Vj
1

curité des personnes qui en
ment la mission. 4 FwM

» C’est pourquoi, une fou* [.1
“

plus, la fédération Justice ^U
ouvrière, qui - n’invoque n

.

^ UJj
démesure ni l’excès dans la h- ,

.

et la violence, attend des pou
pu&Ucs, au-delà des palabres
rües, la mise en oeuvre de mo
suffisants, clairs est cohéi
pour la rénovation fondâmes
de la justice de ce pays.» .

• M. Jacques Chastenet,
l’Académie française, proprlfc^
et producteur de vin au châ
de Caries (Gironde), précise
n’existe aucun lien de pan.
proche ou lointaine, entre
ML Guy Chastenet qui. selo?-.
Monde du 6 mai 1975. aurait
inculpé pour trafic internats
de vins. ‘t

-

UNE CHARGE DE PLASTIC

EXPLOSE DEVANT LE PALAIS

DES FESTIVALS
A quelques heures de l’ouver-

ture du SSVHI» Festival du film,
une charge de plastic a explosé,
ce vendredi 9 mai. peu après
4 heures, près de l'entrée des
artistes du Palais des festivals de
Cannes. Des vitres du palais et
d’une annexe — ta villa La Mal-
maison— et celles d’un bar ont été
brisées, et deux cars de la télévi-
sion endommagés. La salle où le
festival doit s’ouvrir, en présence
de M. Michel Guy. secrétaire
d’Etat & la culture, n’a toutefois
pas souffert de l'explosion.

L’attentat n’a pas été revendi-
qué. La charge explosive — lkfle
â 1,500 kilo de plastic selon les
premières estimations des poli-
ciers — pourrait avoir été mise
à'feu grâce à.un câble élecfrique
d’une cinquantaine de mètres de
long retrouvé sur les lieux.

• Suicide d'un détenu & Satnt-
Brieuc. — Un détenu de la mai-
son d’arrêt de Saint - Brieuc
(Câtes-dn-Nord), Jean-Claude Le
Taltac. âgé de vingt-six ans, a été
découvert inanimé dans sa cellule,
mercredi 7. mal au matin.
Le jeune homme, qui s’était

pendu, rfa pas pa être être ranimé.

Savez-vous que
Camino
peutvous offrir

lesBahamas
pour 1990F ?

vobe Agent, de Voyages le sait demandez-îui le progran
complet Camino: des séjours, dans une sélection cfhôtels et cfiles*

pour satisfaire tous les goûts,tous les budgets en toutes saisons.

Camino 21, rue Alexandre Charpentier 75017 Pariv

iéL 75577.90/3605558

H comprenant transport ParâfBalujnas et reloue

Jrôfciî semaine et fransivrls. Ob

*«

h
nî

i
Cette annee,lesBahamas! -

.
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LES CLAIRIÈRES DE YERNEUIL à VcreeuUm'-
Seine, sortie automate Ouest (Orgevaf ou Les Mateaux) -

Reste 20 mois. îndL de 4 à 7 p., Jard. prfv. boisés de 400 à
1 .000 fn2, long crécL à toux avant. Très beau site résïdL à
700 m de b gare. Paris 30'. Inf. : Ag. GRAVEY, 1 10, Gde-
Rue, Veraeuîl, 965-69-59. Vis. sam., dim., 14 h 30-1 8 h 30.
et sur rendez-vous.

V:c-L- 8

difn .i ii«< niaiion
c':-!

crédits immobiliers
16, rue de faVille rEvôque

75008 Paris -iéL : 260-35-15
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JW 320.000 80%
W8 500.000 20 1975

LE PARC DES BORDES - Chemin des Sapins i Pottf-

chartrain - 40 vtflas de qualité ds un parc de 4 ha. 3 mod.
au choix, du 4 au 6 pièces, terrains de 500 à 1.800 m2.
Râafisatiaa Romeo PrtMUotîea. Hameau modèle ouvert les

sam., dim. et lundi de 10 à 78 h., fes merc. jeudi et vend,
de 14 à .18 h. Rens. et vente : D. Féav, 132, bd Hauss-
marin, 75008 Pais, téL 522-69-34.

rjL

1984)00

8,75
‘

rxe. 80 %
9.75% 20 19%

A
ST-WCnEL
AOSIERLIÏZ

saura
DOOKDMI

LES HAMEAUX DE DOURDAN - u Cmâ-Samt-

JacquM, Doanfcm. - Reste 1" tronche, Uvroïson immédiate
un 6 pu, CF, 5,50 %.' - 2* tranche, maisons IndMd. 4, 5
et 6 p. + terrains privatifs. Vis. sur pL hindi, jeudï, vend.,

de 14 h. 30 à 18 h. 30, sam. et dbn. de 10 h. à 13 h. et

de 14 h. à 19 h. TéJ. 492-75-81. Pierre BARON SA.,
118-120, r. de Vauglrard, 75006 Paris, téi. 260-33-02 +.

80% |
20 19/5

« TRADITIONS » - 86, ev. de Péris, Versailles - Après
Champ hagarde, au cœur du Versailles tradrL, sur uhe de ses

avenues iés {dus prestig., TRADITIONS associe hérit. du grd"

sipcie et confort de la technique contemporaine. Ouvert lun.,

jeUvVen., 14 à 20 h et sam. et dim., 10 à 12 et 14 à 20 h.
Awreduan

Æ^A DK)| G- SCIC, 15, bd de Vaugi- <WH rard-15® - T. 951-40*1 V

19, RUE P_BROSSOLETTE - RUE1L-MALMAISON -

Deux élégants petits immeubles entourés de Jardins dans un
quartier résidentiel à proximité du centre. 2 à 5 pièces,

exposition plein soleil. Balcons. Terrasses. Isolation ther-
mique et phonique tris poussée. Livraison juin 1976.

fae^eenes je—

l

n^- *t vte : PROMEX, 65, r.PHUMEX Rermequin-17" - 755-82-10.

L'ERMITAGE - 8-14, pL de Gt-de-Gaulle, Sceaux - En pi.

cœur de la ville miraculéusem. préserv. de son agitation, à
500 m ligne de Sceaux, 2 îmm. d'une éfég. raffinée daris'

parc de 5.600 ra2, du st. au 5 p But. vte, 81 bis, r. Houdan,
Sceaux, t.l.J. de 10 à 12 h, Î4 à T9 h sf ma., mer. ^
£imum «ac.lÉASml 15, bd Vaugirard-15*, 350-79-54 «V

LE PARC DES ABONDANCES (5.500 m2ï, 17, me
des Abondances - 31, n» Anna-Jacqnin, Boulogne - An
piHîeu des arbres, 4 élégants petits immeubles de 3 étages.

Studio au 6 p. de haute qualité. Terrasses et jardins privât.

Livraison printemps 75. Bureau s. pl. te les A.-M. sf mardi.

Informât^ ef vente : PROMEX,PROMEX 65, rue Rennequin, Paris- 17°

.

Téléphone i 755-82-10.

FLORILÈGE - Angle rate Marx-Dotmay et ar. du Ml-Focb,

à Fonfenay-anx-Rases - A 10 mn à pied de la ligne de
Sceaux, dans un site agréable, une élégante et discrète

résidence du studio au 5 pièces. Bur. de vente sur place
sauf mardi et mercredi de 10 à 12 h et de 14 èu 19 h.

DKË beüusctiob G-SCIC, 15, bd de VouglranLv^.

Téléphone : 350-11-36

LA LISIËREDU "GOLF - 60, r. du O-de-Rochebrane,

Garda - Entra le golf et-ITiippodr. au milieu de 7.000 m2
d'esp. verts, pet. 1mm. à flanc cat. Prestations teiter. grande

qualité. Du 2 au 6 pièces. Rens. sur place tous les jours,

13 à 20 heure?, sauf iftardi et mercredi-
ItorfaBaTM .'TJ.

CaAEMDI G-SCIC, 15, bd de Vaugi-

WÂni rard-15* - T. 967-27-74. .Nr'

1
' '

.T!Tf\î

J

—' —
I

ST-MAURICE - Résidence da Manège, 121-125, iwr du
Maiécbal-Leclera, Sfr-Maurice - Appartements 3, 4 et
5 pièces, loggias, jardin. Reste 20 appartements. Visite sur

pL, lundi, jeudi, vendr., de 14 à 19 h, sam., dim., de 10
à 19 h. Téléphone : 893-19-82. Pierre BARON 5JL,
118-120, rue de Vaugirard, 75006 Parte, tél. 260-33-02.

n

[IULII

PIERRE BARON SA* 118-120. nie de Vaugirard -

75006 Paris - Tél. 260-33-02.

« Le Monde Immobilier »

est une rubrique de publicité ouverte à tous

les constructeurs-promoteurs.

Elle est destinée à faciliter la démarche de

nos lecteurs dans la recherche et le choix

dPzm programme hnmobUîer,

vous avez choisi... réalisez
votre projet..

avec un prêt

ede
COMPTOIR DES ENTREPRENEURS
6, rue Votney, 75083 PARIS CEDEX 02

TéL 260.35.10 et 742.73.15
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

LE DÉBAT- NUCLEAIRE

La gauche réformatrice : pour une agence de sécurité

Le problème du développement
de la. politique nucléaire française

ne se pose pas dans les termes
d’un choix manichéen : oui ou
non à l'énergie nucléaire. H
existe déjà dans notre pays six

centrales nucléaires en fonction-
nement représentant une puis-
sance Installée de 2 600 mégawatts
et plusieurs autres en cours de
construction : personne nia, à
notre connaissance, demandé leur

suppression.
Ce sur quoi les instances et le

pays doivent se prononcer est

plus complexe et finalement plus
redoutable : il s'agit de définir

les principales caractéristiques
d’un programme électro-nucléaire
français qui réponde au mieux
aux exigences d'économie, de sé-
curité, d'indépendance économi-
que et de respect des équilibres
écologiques.
Fondamentalement nous consi-

dérons l’énergie nucléaire comme
une sorte de mal nécessaire »
pour les prochaines décennies.
Ce c mal » résulte de servitudes

amplement décrites, et des incer-
titudes réelles qu’elle impose,
même si c’est & long terme, à la
société et à la nature. Par consé-
quent, fl s’agit de limiter autant
que possible la prolifération du
a nucléaire ».

Pour cela, il faut d'abord que
les représentants de l'ensemble
des parties prenantes soient en
mesure de s'informer, de s'expri-
mer, de faire valoir leurs Interro-
gations avec les mêmes droits, les

mêmes moyens d'investigation, les

mêmes moyens d'expression.
B faut, ensuite, que toutes les

alternatives soient examinées et
pesées avec une attention égale.
Le programme actuel prévoit de

construire, au cours des pro-
chaines décennies, deux cents
tranches nucléaires de- mille mé-
gawatts. Si EJDJ?. remplaçait, de
manière systématique, les cen-
trales nucléaires a tout électri-
que» prévues qui perdent les deux

tiers de l’énergie libérée, par des
centrales mixtes produisant de
l’électricité et récupérant de l'eau

chaude à 70 ou 80° C pour ali-

menter des réseaux de chauffage
urbain, selon des techniques déjà
appliquées dans nombre dsa W's
étrangers (Suède, UJRJ3.S., Alle-

magne), la perspective serait to-

talement- différente.

Des bureaux d’études ont cal-

culé que le nombre de tranches
nucléaires qui seraient nécessaires

pour la production d'âectïlcité

se réduit de deux cents à vingt-

six, environ, & condition qu’un
autre produit thermique soit livré

aux usagers de la France urbaine
Cette réduction s'explique par
quatre considérations :

• La livraison d'eau chaude
par canalisation inverserait l'évo-

lution actuelle vers le chauffage
électrique et permettrait une sta-

bilisation de la demande globale
d'électricité qui cannait une évo-
lution galopante.

• Les centrales nucléaires livre-

raient avec deux produits (élec-

tricité, eau chaude), trois fois plus
d’éneraie utilisable qu'avec ï’elec-d’énergie utilisable Qu'avec
tridté seule.

• L'effet de pointe de l’hiver

oblige avec l'électricité non
stockable à créer un suréquipe-

ment qui n'est plus nécessaire

avec des produits stockages tels

que l’eau chaude.

• Un réseau de chauffage
urbain pourrait être alimenté aussi

à partir de la géothermie ou de
rejets thermiques industriels.

Cette approche transformerait

le débat : celui-ci serait beaucoup
moins centré sur la question :

« Oui ou non au nucléaire ? »

que sur le mode de valorisation et

de distribution de l’énergie libé-

rée dans les centrales nucléaires

(ou thermiques). Seraient totale-

ment modulés également toute

la problématique de l'implanta-

tion et de la taille des centrales à
.prévoir à nne distance raisonnable

A PROPOS DE...

L’aménagement de la place des Vosges

Un promoteur, pourquoi pus ?

Un promoteur propose de
construire un parc de sta-

tionnement sous la place des
Vosges, à Paris (4*). Les
comités dn quartier y sont

hostiles. L’administration

zeste neutre pour l'instant.

M. Jean-Pierre Jouve, archi-

tecte, s présenté, le mardi 8

mai, à Tassociation des Amis de
la place des Vosges, le projet

de parc da stationnement de 870

places que pourrait mener i

bien la Société financière de pla-

cement et da gestion Immobi-

lière. Contrairement A celle

combattue avec succès par les

associations an 1860, cette élude

ne prévoit pas de trémies d’ac-

cès sur la place mémo. Le pro-

moteur a acheté deux Immeu-
bles. 10 et 13. place des Vos-

ges, qui donnent sur les rues

de Turenne et des Tourelles par

où se ferait raccès.

L’association n'a pas encore
donné son sentiment. En revan-

che, les comités de quartier

sont hostiles A tout aménage-
ment destiné & raulomoblte dans
la capitale. De son coté, rad-
ministration. échaudée par le

mauvais accueil tait au projet

de i960, reste très prudente.

La place des Vosges est en
piteux état. Deux cent cinquante

voitures stationnent en perma-

nence autour d’un square, en-

touré de griffes, où meurent les

uns après les autres quelque 170

ormes atteints, comme tous

ceux de la capitale, d'un mal
Incurable. Pourquoi rejeter a

priori la proposition du promo-

teur? Certes il s de bonnes

raisons (financières) de cons-

truire ce parc de stationnement

qui valorisera ainsi les Immeu-

bles de la place des Vosges.

Mais II propose aussi d’interdire

la circulation et le stationnement

des automobiles en surface,

d’enlever les -grilles du jardin

et de remplacer trottoirs et

chaussées par un pavage réser-

vé, aux piétons. Voilà qui est

d’intérêt public. Un tel protêt se-

rait donc acceptable si la Ville

exige du promoreur le finance-

ment de cet aménagement.

On peut critiquer, toutefois,

l'idôe de réaliser le Jardin è la

française autrefois souhaité par

André Malraux. La square sert

actuellement de cour de récréa-

tion è deux écoles du quartier.

Contrairement è ceux gui

contemplent le place de leur

appartement, les entants préfé-

reront sûrement tombre de quel-

ques marronniers sans préten-

tion à des buis eevamment tail-

lés. U faudrait donc demander
aussi eu constructeur de prévorr

une coucha de terre suffisante

pour planter de grands arbres.

Obtenir que tous ces engage-

ments soient pris au grand jour

et les plans largemsnts exposés.

SI. A ces conditions, la place

des Vosges doit Aire sauvée par

un promoteur. pourquoi pas ?

• Le Monde a publié sur le

débat nucléaire des déclarations
de M. Claude Labbé, président

;

du groupe UJ)JL. de l'Assemblée I

nationale (4 avrû), de M. Robert
Chapuis, membre du comité di-
recteur du parti socialiste

(S avril), de M. Robert Fabre,
président du Mouvement des ra-
dicaux de gauche (6-7 avril), de
M. Jacques Dominati, secrétaire
général de la Fédération natio-
nale des républicains indépen-
dants flS avril), de M. André Di-
ligent, vice-président du Centre
démocrate (6 mai), de M. Michel
Manuel, secrétaire national du

parti socialiste uni/té (9 mai).

LA VIE ÉCONOMIQUE
affaires

des agglomérations, ainsi que Le

débat écologique. En évacuant la
chaleur dégagée vers des réseaux
collectifs da chauffage urbain, en
la stockant dans des réservoirs
sous forme d'eau chaude, de l'été
à l'hiver, l'essentiel des Inconvé-
nients dont sInquiètent & Juste
titre les écologistes disparaîtrait.
Une telle alternative serait-elle

rentable 7 L’exemple vécu des
Suédois, des Islandais et de tous
ceux qui emploient ce système le
prouve. D'après des données pro-
venant de Etayfedavick, le coût
final de création, d’amortissement
et d'exploitation des réseaux ' de
chauffage par eau chaude prove-
nant soit de la géothermie, soit

de centrales, est évalué à 28 cen-
times par uiowatt livré. Le prix
du kilowatt électrique livré en
France varie de 18 centimes à
48 centimes.
Ces perspectives sont-elles réa-

lisables ? Les obstacles ne parais- 1

M. Jean-Claude Boussac :

se faire un prénom à quarante-sept ans.

Une assemblée générale des actionnaires du Comptoir de

l'industrie textile de France (maison mère du groupe Boas-

sac) devait se réunir ce vendredi 9 mai. EUe.devrait désigner

les nouveaux membres du conseil de surveillance du groupe

afin que ceux-ci puissent à leur tour nommer les membres
du directoire. M. Jean-Claude Boussac devrait prendre la pré-

sidence de. celui-ci et soumettre au conseil de surveillance le

plan de remise sur pied du groupe qu'ü a préparé. L'annonce

de la lumination prochaine de M. Jean-Claude Boussac a pro-

voqué des réactions diverses. Scepticisme pour certaine salariés,

satisfaction pour drautres, notamment certains cadres.

- je suis pour mon onde non ploi. Mais— Cela ne dépend

M. CHALANDQN

PREND POSITION

EN FAVEUR DE U FUSION

C.I.1.-H0NEYWELL-BULL

sent pas insurmontables et sup-
posent simplement une volonté
politique. Nous possédons Les
entreprises qui peuvent créer des
réseaux de chauffage urbain dans
les villes de France. H s’agirait
de modifier très légèrement la
conception des centrales, de trans-
former EJ)

J

1
, en un établissement

de production et de distribution
d’électricité et d’eau chaude. U
s'agirait aussi de constituer d’au-
tres sociétés d’économie mixte, si

possible locales ou régionales,
remplissant tout ou partie de ces
fonctions.
Parmi les autres Interrogations

nécessaires figurent sans préten-
tion d'exhaustivité celles concer-
nant le choix de la technologie
nucléaire eDe-même et celles
concernant la sécurité.

Faut-il. alors que l'expérience
accumulée en matière de cen-
trales nucléaires est encore limi-
tée. faire dès à présent des choix
irréversibles en matière de filières

et de réacteurs ? Il y a de fortes I

chances pour que dans cinq ou
dix ans il faille changer notre
fusil d’épaule, notamment parce
que les techniques actuelles
consomment relativement beau-
coup d’uranium.
En matière de sécurité aux dif-

férents stades de la réalisation
et du fonctionnement des centra-
les (choix du site, construction,
fonctionnement, transport et
stockage des déchets, destruction
des installations obsolètes),
remarquons que tout deviendrait
plus clair si Le gouvernement
décidait de créer une agence de
sécurité nucléaire. Indépendante
des producteurs d’énergie et de
l'Industrie nucléaire, dotée d’or-
ganes directeurs transparents, où
siégeraient des scientifiques indé-
pendants issus du monde univer-
sitaire et des représentants
désignés ou codèsignés

.

par les

associations écologiques, à côté
des' élus et des représentants des
pouvoirs publics.
Pour conclure, nous sommes

convaincus que personne ne
détient & lui seul, dans cette
affaire nucléaire et énergétique,
la vérité. Mais il serait étonnant
que. dans une période où toutes
tes données sont bouleversées,
marquée de surcroît par le scep-
ticisme et la méfiance des popu-
lations. qui ont l’obscur sentiment
d’être manipulées, cette vérité

émerge et le consensus national
se forme sans remise en cause
de comportements et de modes de
pensée anciens.

ADRIEN ZELLER,
membre du collège

de la Gauche réformatrice.

» Je suis pour mou onde non
seulement celui qui porte son

nom maïs aussi celui A qui II a

donné des leçons depuis l’Age

de dix-sept ans. » ' Ou dauphin,

M. Jean-Claude Boussac a ta

fragilité, la réserve, le manque
(fassurance de ceux qui sont

trop longtemps restés dans
rombre d'un « grand ». Serré

dans un costume gris Impecca-
ble, le tram dégarni plissé par

l’attention, il s'agite sur son

siège, inquiet, guettant du re-

gard les encouragements muets

des deux - spécialistes de
l'Information qui ont préparé

l'entretien.

Le nouveau - patron * de

Boussac viole, en nous rece-

vant, la règle de silence et de
mépris de rinlormatlon appli-

quée sans taille depuis plus

d'un demi-siècle par son pré-

décesseur. Nécessité tah loi. Il

faut Uen persuader ropinion,

tes banques et tes pouvoirs

publics que quelque chose a

réellement changé A la direction

de Fempira Boussac — ne

serait-ce que
.

pour gagner du
temps.

• Boussac new style ». ce

sera d'abord cette « volonté

d'ouverture sur l'extérieur ». ce

sera également une » équipe ».

M. Jean-Claude Boussac In-

siste : » Les problèmes

du groupe sont A la portée

d'une équipe collégiale.
Nous ta constituons depuis fe

16 avril. J'en serai le leader,

c'est tout » Bile comprendra

des personnalités ». Ce sera

aussi et surtout * le plan » qui

doit répondre A celui mis sur

pied par M. Claude-Alain Sarre

et repoussé par M. Marcel
Boussac.
Pas un » plan . de

.

redresse-

ment ». précisa son auteur,

mois un » plan Boussac ». La

formule est vague. « Pour nous,

cela veut dire beaucoup de

choses », Insiste-t-il. • Ce Bera

un plan d’action et de gestion. »

Mais encore ? Il comprendra

en annexe une étude de chaque

usine et de ses problèmes. »

Bien de nouveau : cette étude

était prévue dons le mission de

M. Claude-Alain Sarre et dévo-

lue è M. Morard, qui est de-

meuré aux côtés de M. Jean-

Claude Boussac.

Au niveau global, le premier

objectif sera de maintenir Tem-

pos seulement de nous. Le plan

comprend des mécanismes dont

]e dois discuter avec les pou-

voirs publics et las banques. »

Des aides A ta reconversion de
re/af ? Peut-être. M. Jean-

Claude Boussac réserve le

« détail - A rassemblée géné-

rale des actionnaires du C.I.T.F.

Reste que les grandes lignas,

même si elles sont pour lui

- bien conçues ». n'apparaissent

pas clairement. On en retient

seulement la poursuite probable

du » plan de reconversion » des

produits de grande consomma-
tion vers des produits plus éla-

borés, commencé par M. Marcel

Boussac et mis an veilleuse à

Tautomne 1974 par la crise

conjoncturelle du textile. On en

sort encore » de nouvelles orien-

tations dé ventes » et la pour-

suite de T« écoulement mesuré »

des stocks excédentaires.

Rien de révolutionnaire. Aux

dires de M. Jean-Claude Bous-

sac, le groupe n'a pas besoin

d’être bouleversé de fond en

comble. Son analyse de la situa-

tion du groupe, » très différente

de celle de M. Serre ». conclut

que « cette maison ne va pas

plus mal qu'un -certain nombre
d'entreprises textiles ». bien

qu'ayant «ses problèmes parti-

culière, comme la plupart », mais

que -c'ast de loin l'affaire la

plus riche en capitaux propres

de tout le textile».

Les difficultés de trésorerie 7

m C'est un complot des ban-

ques », dont certaines, « très

Intéressées par des éléments

comme le groupe de presse ou
'

les biens immobiliers du.

groupe», ont essayé de «cou-
ler Boussac 'pour en récupérer
les morceaux. »

Aussi, M. Jean-Claude Boussac
reste-t-il optimiste sinon serein.

Prendre la direction d’un tel

groupe n'est pas chose aisée,

il eal vrai, et on ne succède pas

al facilement A un homme tel

que M. Marcel Boussac. Sa ré-

vélera-t-il un manager compé-
tent

?

Parv/endre-f-1/ A acquérir

l'entregent et l'assurance des
• meneurs d'empire » ? A qua-

rante-sept axis. M. Jean-Claude
Boussac va devoir se teins un
prénom.

VÉRONIQUE MAURUS.

m ChaJ&ndon. secrétaire gèt

roi adjoint de J'UDJL, vi

d’adresser aux cadres de ce pt

une note interne dans laquelle

prend position quant à l'avenir

la CJJ- Four lui, v une solut

européenne dans le cadre d'u,

DATA ne peut qu'aboutir à
domination de Siemens. En m
elle n’est pas viable sans un
cord avec une firme américan.
Siemens d'ailleurs a pris ctmi

dans ce sens outre-Atlantique

a La solution franco-amériet
envisagée par le gouvernement
a l'avantage de rassembler
potentiels industriel fronçai*

Certes, dans le cas d’une fa
entre C.LL et Honeywell-1

Honeywell <t garderait la prêt
dèrance que lui donne son p
plus grand dans l’immédiat. I

la société française disposerai

son indépendance notammex.
matière de recherche. En e

le comité commun de coordina

prévu dans raccord aurait un
consultatif et non le pouuot

dérision. En tout état de cous
société française ' (Bull-CJJ.)

mit deux atouts majeurs :

son réseau commercial , eCe c

remit la distribution des proi

Honeywell dans une grande p
du monde, moyen de pre
considérable ; le contrat pr
prévoit, en cas de désaccon
possibilité pour la France dt

cheter la part àfHoneywell
la société française. La gan
est considérable. Il faut a/c

que raccord entre CJJ. et Ho
ioeil n'exclut pas pour autant
entente avec Siemens.

n Ainsi le gouvernement
choix entre deux solutions

de toute façon, passeraient
une entente avec une firme
ricaine, mais qui donneraie
première à VAllemagne. la set

à la France, le leadership
péen. *

(1) « Le Monde * du 23 a*rl

LE NO'tBRE DES DE!
DE BILAN enregistrés ai
bunal de commerce de
s'est établi è soixante-qua
au mois d’avril dernier,
les quatre premiers mol
l'année trois cent soixante
dépôts de bilan ont alns
enregistrés contre deux
quarante-cinq pour la r

période de 1974 (+ 64 %).

L'ASSOCIATION DES Cl
D'ENTREPRISES LIBRE
renouvelé son comité d
teur : M. Ivan Perret t

réélu président
;
MM. '

Berger, François Hopp
Jean Sagnimorte, Victor
met et Albert Borrelly on
élus vice-présidents.

En Corse,

la plus belle saison

c'est le printemps.

6jours de détente
à des prix printemps.

Prix forfaitaire mai-juin au départ de Marseille ou Nice

Tarifa horssaison:
traversées (aller - retour)

+ passage de votre voiture
+ 6 jours en demi-pension.
HôtelSan Bastiano Nordd’Ajaccio
885Fparpersonne
HôtelLa Marana Sud de Bastia

765Fpar personne.

Pour bien visiterfa Corse nous vous recommandons
3 jours è l'hôtel de La Marana^et 3 jours
â l'hôtel San Bastiano pour un forfait
de 825 F par personne (traversées comprises)
nSçmùatquemem è votre désir
i Bastia ouAjaccio
c'ast une des idéesTRANSAT
renseignements votreAgent de Voyages ou

tfnrmHTft 12. bd. delà Madeleine Paris 75009 té/. (1J 742-89-2

Hôtels garantis Transat.

(Publicité)
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' Av
tUR rj.

roposdu procès intenté à la coopérative vinicole

Üi-
Hü% de Noé-Longages

v*»- 1
•

. réponse à Varticle publiéN le Monde daté 4-5 mal, sous
tre « Un Porthos fubüant b.

îan Doumeng, conseiller géni-mnmuniste de la Haute-Ga

-

e, nous écrit :

• tournure Journalistique plai-
- 's que votre collaborateur a

alté donnes k son article per-
sans doute quelques libertés
la nature exacte des déclara-

; m qu'il a pu recueillir
emant le dossier qui oppose
>ctété coopérative vinicole de
Longages-Capens à l’adminls-
on. Je n'en prends pas om-
a J’ai mBme tendance A. bien
écier les choses ainsi dites
. la mesure où elles n’ont pas
anséquences sur la réalité.

- -- 'iis cette façon de procéder a
.ait l’auteur de l’article-à cari-

,
rer ma. position rtann une

' tre trou sérieuse. Aussi. ianii

urlr k un examen général de
article. Je me vois contraint

. .
«lever au moins deux aftir-

-
.
ons car je ne puis laisser
rer flans le Monde, auquel

. bre de personnes s'accordent
iconn&Itre un réel crédit en
Are dInformation, des faits

acta ces affirmations doivent
" rectifiées. Elles canstitue-

.

-

at, en effet, des Infractions de
. ave à la réglementation en

eur si elles s’avéraient Justes.

Heurs, si la première d'entre
i est effectivement en dicus-

' avec l’administration, l’autre
jamais été, avancée par qui
ce soit

propos d’abord du- degré Inl-

du moût à enrichir.- S’il est

que les agents de l’adminis-
lon prétendent — d’une pre-

. re analyse discutable — que
ïegré alcoolique ne parvenait
au taux prescrit de 7 degrés,

vérification opérée d’une m&-
e plus rationnelle, à notre de-
ide, a dit le contraire. Ce sera
c une infraction à. prouver par
minisfcratlon. Or, vous la pré-
xz comme déjà acquise
nème comme si je ne là dls-

Ü5 pas alors que je la nie.

'autre part, vous affirmez que
nupage du vin a été fait an
3 de février. H l’agirait, dans
as où l’enrichissement aurait

_ bien fait en février selon

e propos, d'un cas typique de
itlon de la réglementation,
il n'en a pas été ainsi : l’opé-

• jn était terminée dans les

’-'is prévus par le réglement de
'J!JE.

-ajoute que les Inspecteurs
. mis par l’administration des

nces n’ont, pour leur part,

ais formulé un tel reproche. De
, le prélèvement d’échantillon

it servi & l'analyse du labora-
» du ministère des finances

a conclu que le vin était

conforme à la législation

é effectué le 29 janvier. Et ü
dépend ni de la cave ni de
président que ce deuxième

rôle n’ait été fait avant le

janvier, date* limite permise
* l'enrichissement. Les agents
L'administration ont opéré à
gré et Us devaient sans nul
e considérer valable leur

rôle où moment Ils le prépa-
ie

- tout cela il résulte, pour nous,

la discussion avec l’adnunls-
on tourne autour d’une Idée
simple. L'enrichissement en
seule fols veut-il dire que

. ne pouvions pas traiter la
te de la coopérative parce
nos Installations ne permet-
it pas l’adjonction de moût
:hi & sa totalité le même jour
3 discussion, si elle devait
utile pour éventuellement

kser les textes, ne justifie pas
s yeux le blocage de la récolte,

' ' prive de subsides indlspensa-
des centaines de petits vlti—

«uns.

1 est le sens de notre activité

: propos. L’explication aussi

a colère de gens qui s’esti-

t lésés; mais vous n’avez
-être pas senti ce dernier
et des circonstances. Ainsi ne
irez vous pas qu’au-delà de
3 boutades c’est un problème
ain sérieux qui sa joua. Ni
ninistration ni les juges ne

..-ent y être insensibles.

. ' «elles.

Doumeng nous a fait deux

* • ,» »

, -fij

K
, jf (tnttoi

M
iallons

rie noyïi

- ta
,

ibore, dit-«11, sons avons pré-

comme s acquise » llnfrieUon
Je degré alcoolique, faisant

’ne ail ne Va discutait même
p*> AI. Dotuneng aurait pu lire pins

jt' .tlvement l'article, «ni dit :

-,r les 14 300 hectolitres texoon-
114 ZW auraient titré moins de
très avant l'opération » (emploi

conditionnel). Plus loin :

Dormions plaida devant l'ad-

itmtton qne les Inspecteurs

commis des fautes technl-

dos prélèvements . des

îtUlons-- » Plus loin encore :

n’y a Jamais eu tentative de
nwntient M. Donmen*. »

mite, M. Doumeng dément que
ait «té fait en février

gar ce point, en effet, nous
pis été assez précis. Les

de li direction générale des
et de la répression des Xrna-

étabU. ta coan d’âne visite

29 -janvier 1975. A 8| heures,

cave de Langages, et m déeia-

n du gérant de. celle-d, que
ration de coupage était « en

«•£ n, Noua aurions doue dû parler

snvier-fèvrier, vol» de déeem-
et pas seulement de févricq ce
vur le rond ne change rien, la

législation communautaire établis-

sant qne toute opération d’enrlehi*-

semnit doit être terminée avant le

31 décembre.

Il sembla surtout qne M. Doumeng
ne veuille pas voir raspect politique

du procès qu’A tort ou 1 raison on
lui lait Ce n'est sans doute -pas un
hasard si dans deux actions Judi-
ciaires récemment engagées on
troan d’au côté SX. Doumeng, de
l’antre M- Crémeux, P.-D. G. de
Margnat-Kixavi-Gévéor, c’est-à-dire

les deux hommes qui. comptent lo

piaf en France sur le marché du
vin de table. On peut se demander
sL A travers eux, ce n’est pas une
certaine conception de l'économie
.dn k gros rouge » qui est visée. —
P.‘M_ D.]

ÉNERGIE

Les prix du pétrole devront augmenter

pour compenser les conséquences de l'inflation

déclare le chah d'Iran b Caracas

Caracas (AJ.P., Reuter). —
Le chah d'Iran estime que 1m
prix dn pétrole devraient être

augmentés peur compenser 1m
conséquences de l’inflation dans
le mondée

Le souverain iranien a déclaré
jeudi, an cours d'une conférence
de presse tenue après quTl eut
signé avec le président vénézué-
lien Carlos Andrcs Ferez un com-
muniqué Qnvnnwm réclamant une
réforme du système économique
Internationa), que les pays pro-
ducteurs de pétrole avalent subi
des pertes de Tordre de 30 % sur

FAITS ET CHIFFRES
Accidents do travail

• M. LEGRAND, député com-
muniste du Pas-de-Calais, a
souligné, mercredi 7 mai, à
l’Assemblée nationale. * l'effa-
rant bilan des accidents du
travail, qui représentent près
de 30 miOktns de journées
perdues par incapacité tem-
poraire ». M. Durafour, minis-
tre du txavail, a reconnu
qu’en ce domaine « le Man
restait malheureusement en-
core lourd b (1 137 804 accidents
avec arrêts de travail ; 115601
accidents graves suivis d'inca-
pacité permanente et 2 246
décès en 1973), mais il a estimé
que ces chiffres, « dans leur
brutalité, ne devaient pas mas-
quer une évolution favorable
depuis vingt ans ». Le gou-
vernement présentera & brève
échéance de nouvelles propo-
sitions.

M. Legrand a répliqué que
le groupe communiste a pro-
posé la création d’une com-
mission d’enquête sur les

accidents du travail et les

maladies professionnelles.

Action sociale

• LA COMMISSION DES
AFFAIRES CULTURELLES,
FAMILIALES ET SOCIALES
de l’Assemblée nationale a
adopté & l’unanimité, mercredi
7 mai, une proposition de loi

du groupe communiste, sur le

rapport de M. Joseph Legrand,
député communiste du Pas-de-
Calais.

Cette proposition, dont les

députés communistes récla-

ment l'inscription à l’ordre du
jour, tend h. réduire de moitié
les conditions de durée mini-
male de travail salarié exigées
pour l’octroi des prestations en
nature d’aasuranee-maladie au
bénéfice des personnes seules
(célibataires, veuves ou divor-
cées). assurées sociales et char-
gées de famille. La commission
propose qne cette mesure soit

financée par une majoration
.de la ootisatle

employeurs.

Colloques

ion dûe par les

• LE SYNDICALISME DANS
LA SOCIETE, ‘ CONTESTA-
TION ET INTEGRATION est .

le thème d’un séminaire
franco-allemand qui aura Heu
k Sens, du 16 au 21 mal. Cette
rencontre, k laquelle participe-
ront des syndicalistes français
et allemands, est organisée par
l'Association pour la connais-
sance de l'Allemagne d'aujour- -

d'hui et les amis de Sonnen-
berg en France, avec le

concours de l’Office franco-
allemand pour la jeunesse.

Renseignements A Allemagne
d'aujourd'hui, s. rue Faraday.
Farla-17*.

Fiscalité

• FISCALITE ET RENTES
VIAGERES. — M. Poncelet,
secrétaire d’Etat au budget, a
indiqué à M. Grussenmeyer
(député UDR. du Bas-Rhin),
mercredi 7 mai & FAssemblée
nationale, que des instructions
seront données dans quelques
semaines aux services locaux
pour qu’il appliquent, sous cer-
taines conditions, un taux de
7 % (et non de 17,6 %) aux
spectacles organisés par des
associations sportives, cultu-

relles ou folkloriques. Inter-

rogé par M. Jean-Claude Simon
frèp. ind.. Haute -Loire) sur
Timposition des artisans k la

patente, M. Poncelet a répondu
que le projet sur la taxe pro-

. lessionnelle reconduirait les

exonérations prévues pour la

patente et tendrait k réduire
de moitié la versée par les

artisans de la réparation et
de la construction, qui n’em-
ploient pas plus de deux sala-

riés. Au total, il y aura un
abaissement de Tordre de 60 %
de la charge supportée actuel-

lement par les artisans.

A M. Gilbert Schwartz (P.C.,

Meurthe-et-Moselle), qui rele-

vait l‘« effondrement brutal
du pouvoir d'achat des cinq
cent mille rentiers viagers ».

M. Poncelet a répondu que
l’Indexation des rentes viagères
était techniquement irréalisa-

ble. », car elle reviendrait à
arrêter purement et simple-
ment la production de ren-
tes *- Pour l’avenir, le gouver-
nement entend améliorer les

contrats proposés aux souscrip-
teurs. « Nous sommes bien Ici

n

des promesses faites pendant
la campagne présidentielle »,

a constaté M. Weber (P.C„
Val-d’Oise), qui s’exprimait au
nom de M. Schwartz.

• FINANCES LOCALES. —
M. Pierre Joxe. député socia-
liste de Saône-et-Loire, a de-
mandé, mercredi 7 mai, k l’As-
semblée nationale, que soient
corrigées les « graves injusti-
ces fiscales résultant des
conditions dans lesquelles ont
été modifiées les bases d'im-
position de divers impôts
locaux ». Pour M Poncelet,
secrétaire d'Etat au . budget,
des transferts de charge
étalent inévitables, mais une
actualisation Interviendra au
plus tard en 1978 pour tenir
compte de la récente évolu-
tion des revenus. La révision
des bases d’imposition aura
lieu désormais tous les deux ans.
M. Poncelet a rappelé que les

municipalités
.
peuvent exo-

nérer presque totalement de
la taxe d'habitation les familles

' de quatre enfants habitant des
logements dont la valeur loca-

,

tivq n’exéde pas la moyenne
communale Quant aux dégrè-
vements en faveur des per-
sonnes Agées, Os concernent
plus de deux millions de rede-
vables.

leurs revenus en dlx-hult mois &
cause de la progression de l'infla-
tion rtawR ie monde.

Cette situation est intolérable,
art-fl ajouté, et en septembre
prochain le blocage dès prix
décidé depuis le début de l’année
devrait être levé.

Le chah, qui était en visite offi-
cielle depuis lundi au Venezuela,
a lancé un appel aux membres de
l’OPEP pour qu’Ds réduisent de
concert leur production de façon
k épargner leurs ressources ainsi
que les e intérêts vitaux des pays
du tiers-monde b.

Dénonçant la. structure
« injuste » du système commercial
et monétaire International le

' communiqué ajoute que l'impos-
sibilité pour les pays en voie de
développement d’utiliser libre-
ment leurs richesses naturelles
contribue & amplifier l’écart exis-
tant avec les pays Industrialisés.
A ce sujet, le document propose
que les prix des matières pre-
mières énergétiques et agricoles
soient liés à ceux des produits
maanteeturta.

. Les deux pays, soucieux d’in-
tensifler leur coopération au sein
de l’OPEP se montrent par ail-
leurs favorables k une reprise
rapide du dialogue entre pro-
ducteurs et consommateurs de
pétrole, commencé à la réunion
préparatoire de Paris. Le com-
muniqué indique, d’autre part,
l’intention des deux pays de déve-
lopper leur coopération dans les
domaines de la production de
sucre, de viande, d’aluminium, de
produits pétrochimiques et d’acier
notamment. Us vont développer
enfin leur production 'd’engrais
afin d’offrir aux pays en voie de
développement des engrais k des
prix favorables, « dans le but de
développer leur production agri-
cole».

A L'ÉTRANGER

Devançant les Suisses

LES KOWEÏTIENS SONT DEVENUS LES GENS

LES PLUS RICHES DU MONDE

Les Koweïtiens sont devenus
en 1974. les gens les plus riches
du monde, si l’on en croit l'Union
de banque suisse. Le produit na-
tional moyen par habitant s'est

élevé Tan dernier à 11 000 dollars.
Les Suisses, qui occupaient Jus-
qu’ici la première place, arrivent
deuxième avec 7270 dollars, sui-
vis par les Suédois (6840); les

Danois (6 800) et les Américains
(6 595).
Le Français moyen vient au

dixiéme rang (5390). précédé par
le Norvégien (5 820), 1Islandais
(5 855). l’Allemand de l'Ouest
(6 215). et le Canadien (6340). Il

devance Le Belge (5350), le Bri-
tannique (3470). l’Italien (2 700),

et l'Irlandais (2200).
Selon l’Union de banque

suisse. le Qatar et l’Union des
émirats ont un PN3. .par habi-
tant supérieur k 10000 dollars :

mais les chiffres officiels ne sont
pas disponibles.
Le produit national des autres

pays producteurs de pétrole a
également fortement augmenté
Tan dernier, se situant en Libye
k 4 350 dollars par habitant
(contre 2 650 en 1973). en Arabie
Saoudite & 2650 dollars (750). au
Venezuela à 2275 dollars (1400)
et en Iran & I 275 dollars (810).
' [Ces statistiques appellent deux
réserves. Elles ont été établies en
doUart* ce qui. compte tenu des
fortes variations de la monnaie

américaine et de la fluctuation des
autres taux de eluoge, fausse les

comparaisons Internationales non
seulement à un moment donné,
mais encore pins d’une année sur
l’autre. En outre, calculées en
moyenne nationale, elles ne rendent
pas compte des disparités plus ou
moins fortes entre les revenu* des
différentes catégories sociales d’un
même pays. L’expérience des nations
montre que la richesse globale d’un
pays ne correspond pas toujours,
tant s’en faut, au bien-être pour
tous.]

• LES PRIX DE GROS AUX
ETATS-UNIS ont augmenté de
13 Ta en avril par rapport à
mars. Cette hausse met fin
— provisoirement tout du
moins — & un mouvement de
baisse continue qui, en quatre
mois, avait atteint 2J ï, la
hausse d'avril est entièrement
due à l'augmentation

> des prix agricoles. Ces derniers
varient souvent brusquement
et de façon désordonnée d'un
mois k l’autre : aussi les
experts estiment-ils que l'évo-

lution des prix industriels est
plus significative des véritables
tendances. Les prix des pro-
duits agricoles ont fait un
bond de 4,8 *3- le mois dernier,
tandis que les prix des produits
Industriels progressaient de
0,1 % seulement.

LE TAUX D’INTERÈT DES EURODEVISES
4

Dollars Deuiscbemark» Prunes suisses

«J heure» 1 3/4 5 3/4 3 3/4 4 3/4 2 1/4 3 1/4
1 mois S 1/4 5 3/4 4 1/4 4 3/4 2 7/8 3 3/8
3 mol» ........ 6 1/4 6 3/4 4 3/S 4 7/8 4 1/8 « S/8
$ mol* ........ 7 3/8 7 7/S 4 7/S 5 3/8 5 1/4 . 5 3/4

La Grande-Bretagne avec votre voiture...vacances économiques
quicommencent avec Townsend Thoresen

Avec votre voiture, prenez la bonne direction et

utilisez le mode de transport idéal : UN CAR FERRY
DE LA TOWNSEND THORESEN.

MINI CROISIERE

Dès que vous êtes à bord de nos navires, vos vacan-

ces commencent. Vous trouverez à bord : restaurants,

bars, salons confortables, magasins hors taxes,

cafétana ainsi que des ponts promenade.

4 adultes (2 enfants — 1 adulte) aller et retour.

REPUBLIQUE IRLANDAISE VIA B + I

Pour ce fascinant pays de vacances, des réservations

directes à prix réduits peuvent se faire par Townsend
Thoresen et la Ci e B + I. ligne de navigation irlan-

daise. et dont Tes ferries assurent les services

Uverpool/Dublin et Swansea/Cork.

TRAVERSEES

La diversité et l'emplacement de tous nos ports sont -»

d’autres raisons qui vous feront choisir nos services. I

En consultant votre carte, vous ‘verrez que ces ports
|

vous permettent un accès facile quelle que soit votre
1

destination en GRANDE BRETAGNE Ces ports sont

également desservis par des routes principales et

autoroutes. ,

Rsmjftstz a mouriez nous ce coupetl Nous vous enverrons

j

grmunemem nos tuectorc

TownsBnd Thoressn Car Ferries

41. Bd des Capucines • 75002 PARIS

261.17.B7- 261.14.62

MINITOUR
Si vous vous rendez en GRANDE BRETAGNE pour

moins de B jours, nous vous proposons de transporter

votre voiture gratuitement pour le prix forfaitaire de

,
NOM...

|
ADRESSE

I

’«

L Car Ferries

I

- I

I

il

J

Sur le versant Ouest du Mont Valêrien

appartementsenduplex
avec jardin privatif.

LE/
TRIADE/
Rue Paul Vaillant-Couturier - NANTERRE

VISITES:
'

samedi et dimanche de 10h a 13 Ii et de 14 h û 19h
lundi et mercredi de 14 h a 19 h

4 et 5 PIECES grandes surfaces
LIVRAISON immédiate
2 800F/m2

. Prix ferme et définitif

GROUPE ILE-DE-FRANCE
24. rue du Sentier - 75002 Paris

2337740/5088270

r

I

i

i

i

»
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(AVIS FINANCIERS DES S O C I ETES
RHONE-POULENC S.A.

BS53

BANQUE OTTOMANE

L'assemblée générale annuelle s'estDans u dernière séance, le

conseil d'administration a approuvé
la principe de l'absorption à titre

de fusion des sociétés Rbône-Progll
et Société des usines chimiques
Rhône-Poulenc dont les actifs. à la
suite des apports effectués fin 1074
4 Rhône-Poulenc Industries, sont
constitués essentiellement par des
participations dans cette dernière
société.

Cette opération aéra soumise û
une assemblée générale extraordinai-
re réunie en première convocation
le mercredi 11 Juin et. en cas de
non-quorum, le Jeudi 19 juin & l'Is-

sue de l'assemblée générale ordi-
naire.

A cette dernière assemblée ordi-
naire. Indépendamment de la dis-
tribution du dividende précédemment
annoncé (complément de 0.60 F au
titre de l'exercice 1973 et 10.50 p
pour celui de 1970. seront notam-
ment soumises les propositions sui-
vantes :

— Nomination en qualité d'admi-
nistrateur de :— M. Roger Delbes. président
d'honneur de la Société des usines
chimiques Rhône-Poulenc ;— ML Jacques de Fouchter. prési-

dent de la Banque de Paris et des
Pays-Bas et administrateur de
Rhône-Progli ;— M. Jean Montet. président de
Rhône-ProgU et membre du comité
exécutif du groupe :— U. Antoine Rlboud. président
de B.S.N.-Cervals-Danone et admi-
nistrateur de la Société des usines
chimiques Rhône-Poulenc :— Autorisation d'un em prunl
donnée au conseil d'administration
Jusqu'à concurrence d'un montant
de 600 000 000 F venant s'ajouter au
solde des autorisations précédentes.
A rassemblée générale extraordi-

naire seront également soumis :— l'avancement à 63 ans de la

limite d’âge du président avec fa-
culté de renouveler son mandat, à
titre exceptionnel, deux fols au
maximum Jusqu'à l'assemblée géné-
rale suivante :— le renouvellement de l'autorisa-

tion donnée an conseil d'adminis-
tration d'augmenter en une ou plu-
sieurs fols le capital social pour le
porter -au montant déjà autorisé en
1970, soit 2 500 000 000 F maximum.

Rappelons qu'U y a Ueu de pré-
voir que tes résultats de l'exercice
1875 subiront de façon très sensible
les conséquences de la saue-activité
qui affecte encore la plus grande
partie des productions.

UFIMEG

Les recettes totales du premier tri-
mestre 197S se sont élevées à :

7 883.000 F contre 4 938 300 F pour le

premier trimestre de l’année précé-
dente.

Le total des recettes des six pre-
miers mois de l'exercice 1974/1975
s'établit ainsi & 15 297 000 F contre

• 9 330 400 F lors de l'exercice préoé-
dent. —

ÉCONOMATS DU CENTRE

L’assemblée ordinaire du samedi
22 ma» 1975 a approuvé les comptes
de l'exercice clos le 30 septembre 1974
qui se soldent par an bénéfice net
de 8 millions 780 452 F après dota-
tions de 13 827 801 F aux amortisse-
ments et de 8 252 941 F aux provi-
sions.
Le dividende, fixé à 15 F net par

action assorti d'un avoir fiscal de
7.50 F. a été mis en paiement le

2 mal 1975 contre remise du coupon« 18.

Dans son rapport le conseil an-
nonce l'ouverture de quatre Slima
et de cinq Economie, ainsi que la
modernisation de cent succursales
Economats.

tenue à Londres le 7 mal 1975 sous
la présidence de lom Latymer.
Le bilan au 31 décembre 1874 qui

a été soumis aux actionnaires se
totalise par 163 130.750 livres sterling
contre 142 375.668 livres sterling au
31 décembre 1873.
Le compte de profits et pertes,

compte tenu seulement des profits
effectivement convertis en livres
sterling au 31 décembre damier, fait
apparaître un bénéfice de 873 536 li-

vres sterling qui. ajouté au report

SÜ1LUMBERGEB LIMITED

Le bénéfice net et le chiffra d'af-
faires de Schlumberger. pour le pre-
mier trimestre 1975. ont augmenté
respectivement de 49 et 35 % par
rapport au premier trimestre de l'an
dernier. Le bénéfice par action est
de 0,76 dpllar comparé à 0,31 dol-
lar pour le premier trimestre de
2974. compte tenu ds la distribution,

en mars 1975. d’une action nouvelle
gratuits pour deux anciennes.

Le bénéfice net se monte & 41.9
millions de dollars comparé à 28.1

millions de dollars pour la même
période l'an dernier. Le chiffre d’af-
faires est de 366.9 millions de dol-
lars contre 272 millions de dollars.

M. Jean Rlboud. président-direc-
teur général de Schlumberger. a
précisé que le chiffre d'affaires pro-
venant des services à l'Industrie
pétrolière avait continué d'augmen-
ter à un rythme voisin de celui de
l’an dernier, li a Indiqué que cette
progression avait été enresl*' r*’ •»»

toutes les filiales du secteur pétrot»
aussi bien que dans les principale*
réglons d'exploration pétrolière. Le
chiffre d’affaires des services de
forage s'est accru sensiblement du
fait • des nnités supplémentaires
mises en service en mer du Nord et
su large de BroneL

de l'exercice précédent, forme un
total de 893 9X6 livres sterling. Après
déduction d'une somme de 100 000 li-

vres sterling à titre d'sfteetadon aux
réserves. U reste un montant dispo-
nible de 783 916 livres sterling et le

comité a proposé la. distribution
d'un dividende d’une livre sterling
et 40 pences par action, ee qui en-
traînera le paiement, aux parts de
fondateur, d’on montant de 115,74 li-

vres sterling par part entière.
Après avoir parlé de l'activité de

la banqne pour l’année écoulée, le
président a répondu à diverses ques-
tions qui lui ont été posées.

L’assemblée générale a approuvé
les résolutions qui lui étalent sou-
mises et a décidé que le dividende
d'une livre sterling et 40 pences ainsi
que la répartition de 115.74 livres
sterling aux parta de fondateur
seront mis en paiement à partir du
6 Juin 1975 contre les coupons res-
pectifs n* 102 et n» 45 :

— A Londres : à la Banqne Otto-
mane. 23 Fenchorcb Street E.C.3, et
au coure du change sur Londres :— a Parla : & la Banque Otto-
mane. 7. rue Meyerbeer.— A Istanbul ; an siège central de
la Banqne.

L'amemblée générale ordinaire qui
'est tenue au siège social de la

société à Marseille, le 29 avril, sous
la présidence de U. Edouard de Ca-
xxiet. président et directeur générai,

a approuvé les comptes de l'exercice

1974 faisant ressortir les bénéfices à

8 207 603.53 F
Le dividende qui sera mis en paie-

ment le 12 mal 1975 a été fixé à

5M F par aeHon.
A ce dividende s'ajoutera l’impôt

Dividende global 1974 :

2,625 F par action (contre 4,725}

Le conseil d'administration, qui
s'est tenu le 29 avril ù Valence, a
décidé de proposer à l'aasem blie

générale ordinaire, qui se tiendra le

30 Juin 1975. ta distribution d’un
dividende de 1.75 F par action de
50 F de valeur nominale assortie
d'un Impôt payé ao Trésor (avoir

. fiscal) . de 0.875 F, soit un revenu
global de 3.625 F. contre 4.725 F en
3973.

Les coupures d'actions existantes,

au 31 décembre 1874. recevraient un
dividende calculé sur la base de
un cinquième d’action.

Le montant de la distribution des

bénéfices a été déterminé en tenant
compte de* la diminution de ceux de

l'exercice 1974. de la conjoncture
économique actuelle, qui incite a
une grande prudence en raison de
l’activité des premiers mois

%

de

l’exerctce 1975.

déjà payé au Trésor (avoir fiscal)

soit 2.75 F. portant ainsi I# revenu
global de chaque action à 8£S F.

Le paiement se fera par estampil-
lage des certificats nominatifs ou
contre remise du coupon numéro 26
pour les actions au porteur.

Le report à nouveau est de
1023 818.16 F.
Toutes les résolutions ont été

adoptées à l’unanimité.

CHARBONNAGES DE FRAN

Mise en paiement du coupon n1

des obligations indemnitaire

RECTIFICATIF. — Le montan
Jn retenue restituable aux port
résidant bore de France ou des
portements d'Outre-Mer et bê
dont de conventions Intom&üm
contre les doubles Impositions s’
sur la prime de remboursement
titres désignés par le tirage au
du 3 avril 1975 à :

9.2955 F par obligation do 1
nominal et non à 9.82955 F.

VIENT DE PARAITF

100 PAGES DE
MAISONS DE

• CAMPAGNE
ET RESIDENCES
DE VACANCES

en vente chez voîr

marchand de jourrta

3 f 50

SOCIÉTÉ MARSEILLAISE DÉ CRÉDIT

Société anonyme au capital de 62 500 000 F
Banque fondée en 1865

Siège social : 75. rue de Paradis. Marseille (p)
054806542 B R. C. Marseille - B. F. N" 284

f

K

Ces Obligations étant déjà souscrites, cet avis est public à titre cTinformation.

du
banque française

commerce extérieur

U. S. § 50,000,000
OBLIGATIONS 9% 1975-1982

garanties inconditionnellement

par

L'ETAT FRANÇAIS

CRÉDIT LYONNAIS

BANQUE NATIONALE DE PARIS

BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE
BANQUE DE BRUXELLES S-À.

CREDIT SUISSE WHTTE WELD LIMITED

DEUTSCHE BANK AXTŒNGESEIXSCHAFT
'

* SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE BANQUE SA.
1 UNION DE BANQUES ARABES ET FRANÇAISES - UJLÀJF’.

AXAHLÏ BANK OF KUWAIT 0K-8.C.)

AMSTERDAM-ROTTERDAM BANK N.V.
BANCA COMMERCIALE TTAUANA
BANCO DI ROMA BANK OF AMERICA INTERNATIONAL LIMITED
BANK CUTZWILLFJL KURZ. BUNCENER (OVERSEAS) LIMITED

ALGEMENK BANK NKDERLAND N.V. AJE. AMES * CO. LIMITED
ARKHOLD AND S- BLETCHROEDER. INC. JTJUUS BAER INTERNATIONAL LIMITED

BANCA NATIONALE DEL LAYORO BANCO EXTERIOR DE ESPANA
BANKER5 TRUST INTERNATIONAL LIMITED

BANK LEU INTERNAT)ONAL LIMITED
BANK MEES EN HOPE N.V. BANQUE ARABE ET INTERNATIONALE D’INVESTISSEMENT (BALU BANQUE DU BENELUX SA.
BANQUE DE COMMERCE SA- BANQUE COMMERCIALE SA. BANQUE EUROPEENNE DE TOKYO

BANQUE FRANÇAISE DE DEPOTS ET DE TITRES « BJFJ)T. *
1 BANQUE FRANCO-ARABE DTNVEsnsSEMENTS INTERNATIONAUX - BAxmiK rEMraiTF nu s tTYFMnnrmr c aKRAB - BANK INTERNATIONAL BANQUE GENERALE DU LUXEMBOURG SA.

. BANQUE GENERALE DU PHENIX BANQUE DE L'INDOCHINE BANQUE INTERNATIONALE A LUXEMBOURG SA.
BANQUE LAMBERT SCS. BANQUE LOUIS-DREYFUS BANQUE DE NEUFUZE, SCHLUMBERGER, MALLET

BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS POUR LE GRAND-DUCHE DE LUXEMBOURG
BANQUE POPULAIRE SUISSE «UNDERWRITERS) SA- BANQUE ROTHSCHILD BANQUE DE SUEZ ET DE L'UNION DES MINES
BANQUE DE L’UNION EUROPEENNE BANQUE WORMS BAJONC BROTHERS é CO., LIMITED
H. ALBERT DE BARY & CO. N.V. BAYERISCHE HYPOTHXKEN-ttND WECH5EL-BANK BAYERISCHE VERON5BAKK
BERLINER haNDKLS-CESELLSCUAFT - FRANKFURTER BANK BLYTH EASTMAN DHLON A CO. INTERNATIONAL LIMITED
BROWN HARRIMAN & INTERNATIONAL BANKS UMXXED. CAISSE CENTRALE DES BANQUES POPULAIRES
CAISSE DES DEPOTS ET CONSIGNATIONS CAISSE D'EPARGNE DR L'ETAT LUXEMBOURG CAZEKOVE A CO.
CHRISTIANIA BANK OC KREDFIXASSE CITIC0KP INTERNATIONAL BANK LIMITED COMMERZBAJflC AKnENGESELLSCHAFT
COMPAGNIA F1NANZIARLA INTERMOBILfARS SaA. MILANO CONTINENTAL BANK S^V. CRED1TANSTALTBANKVEREIN
.CREDIT CHIMIQUE CREDIT COMMERCIAL DE FRANCE* CREDIT GENERAL SOCIETE ANONYME DE BANQUE
’ CREDIT INDUSTRIEL D'ALSACE ET DE LORRAINE CREDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL
CREDIT DU NORD ET UNION PARISIENNE - UNION BANCAIRE CREDtTO ITAL1ANO » DAJWA EUROPE N.V.
DEN DANSKE LANOM.ANDSB.tNK DEUTSCHE CLROZENTRALE - DEUTSCHE KOMMUKALBANK -

DKWAAY * ASSOCIES INTERNATIONAL S.CS. DUJLON, READ OVERSEAS CORPORATION
OKESDNER BANK AKT1ENCE5EILSCHAFT EFFECTENBANK-WARBURC AKnENGESELLSCHAFT EUROCAP1TAL SA.
EUROrARTNERS SECURITIES CORPORATION EUROPEAN BANKING COMPANY LIMITED • FXNACOR
FIRST BOSTON (EUROPE) LIMITED CIROZENTRALE UND BANK DER OESTLRRJEICH1SCHEN SPARKAS5EN AKnENGESELLSCHAFT
GOLDMAN SACHS INTERNATIONAL CORP. - HALSEY STUART A CO. XNCORPORATED HAMBROS BANK LIMITED
HE5S15CHB LANDESBANK CIROZENTRALE HXLL SAMUEL A- CO. LIMITED
INDUSTRIESANK AON JAPAN «DEUTSCHLAND) AKnENGESELLSCHAFT 1NTERUNTON-BANQUE INTRA INVESTIRENT CO. SJtX.
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KRED1ETBANK SA. LUXEMBOURGEOISE KUHN. LOEB A CO. INTERNATIONAL
KUWAIT FOREICN TRADING CONTRACTINC £ XNYESIMENT CO. (SJLK-) KUWAIT INTERNATIONAL INVESTMENT CO. SAJC
LA COMPAGNIE FINANCIERE LAZARD FRERES ET CIE LAZARD FRERES A CO. LEHMAN BROTHERS XNCORPORATED
LLOYDS BANK INTERNAnONAL LIMITED • LOEB. RHOADES & CO. MANUFACTUREES HANOVER LIMITED
MERRILL LYNCH. P1ERCE. PENNER A SMITH SECURITIES UNDERWRtTER UMXXED SAMUEL MONTACU & CO. LIMITED
MORGAN & CIE INTERNATIONAL S-t. MORGAN GREN'FELL A CO. LIMITED NEDERLANDSCHE MIDDENSTANDSBANK N.V.
NEW JAPAN SECURITIES CO. LIMITED THENKSO SECURIHES-CÛ. (EUROPE) LIMITED NOMURA EUROPE N.V.
NORDDEUTSCHE LANDESBANK CIROZENTRALE N'ORDISKA JFORENINGSBANKEN AB ORION BANK LIMITED
PETERBROECK. VAN CAMPENHOUT SECURITIES &A. PIERSON. BBMflWG A PIERSON
POST-OCïï KREDXTBANKEN. PKBANKEN PRTVATBANKEN' AKZXESELSKAB KM. ROTHSCHILD S SOSS JJMTVED
SCHOELLER A CO. J. HENRY SCHRQDER WAGG * CO. UMXTRD SKANPXNAVISKA ENSKTLDA BANKEN
SMITH, BARNFY * CO. XNCORPORATED SOCIETE GENERALE ALSACIENNE DE BANQUE
SOCIETE PRIVEE DE GESTIONFINANCIERE SOCIETE SEQUANAXSEDE BANQUE SOC0MTOS INTERNATIONAL CORPORATION
STRAUSS, TURNBULL & CO. SÜMXTOMO WHHK WELD UMXXED SVENSKA H&NPELSBANKEN

' SWZSS BANK CORPORATION (OVERSEAS) UNITED ‘ TRINKAPS A BPRKHARPT
UNION BANK OF SWEXZEX0LAMD (UNDERWRITERS) LIMITED UNITED -INTERNATIONAL BANK LIMITED
VEREINS-UND WESTBAMK AKnENGESELLSCHAFT J. VONTOBEL Ét CO. S.G. WARBURG A CO. LTD.
WARBURG PARIBAS BECKER CiC. XTESXDEUTSCSE LANDESBANK GXROZENTRAXJS YTHITE,WELD * CO. XNC0RP0RAX8P
WILLIAMS» GLYNA CO. YAMAICBH INTERNATIONAL (EUROPE) HMlDJ)

(Publtctté)

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAT

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGI

SOCIÉTÉ NATIONALE
DE L'ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ

SONELGAZ
Appel International en présélection

Centrale thermique de Jijel

SONELGAZ doit réaliser doits la région de JIJEL (Est Algérie
CENTRALE THERMIQUE VAPEUR ' à réfrigération par ean de mer «i

vierge composée de 3 ou 4 groupes de taille unitaire, environ M--'
chacun, avec comme combustible principal le gaz naturel.

La réalisation sera traitée en lot unique avec début de mise en
en fin 1979.

’ '

Les dossiers définissant les conditions dans lesquelles les

peuvent faire. acte de candidature peuvent être retires aux adret
vantes, à partir du 15 mai 1975.

SONELGAZ
Direction de l'Équipement Électrique

Département « Moyens de Production Thermiques
et Hydrauliques » ,

2, boulevard Salah Bouakouir - ALGER r

Téléphone : 64-64-37 ?*

BUREAU DE PARIS - SONELGAZ
148. boulevard Haussmann - PARIS (B

1
)

FRANCE - Téléphone : 924-91-86/88

J.n

(PUBLICITE)‘

SORTIR DE L'INFLATION
Vers la mondialisation de la-

v

COMPTABILITE INDEXEE
par Emile Krieg

Ingénieur S.CJP., ex-chef d’entreprise - 7, rua d'Anjou, 75008 P*ri

LES LOIS ET LA RÉALITÉ

Les COMPTABILITÉS
légales. œals

(

mensongères, actuelles
des entreprises commerciales et Industrielles

en tous pays
sont une cause desÉCHECS

SOCIAUX. ÉCONOMIQUES. MONÉTAIRES
C Le monde est maOurureux paras qu11 devina que. ait savait oà
ce serait pour découvrir qu'il va à la catastrophe. »

Valéry Giscard «TEstalng,

1975
L’ouvrage intitulé « Sortir de l'inflation * enseigne la compta'

indexée, n est distribué gratis et franco de port tous pays
par Emue Krieg. 7. rue d'Anjou, 75008 Pans.

Academie Member of tbe American Instltute of Management.
N'éerlre que par cartes postales très lisiblement,

code postal S chiffres.

J

BAREME DES BRILLANTS
COULEUR BIABC HUAHCÉ LÉGÈREMENT TQNTÉ "ÜH
PURETÉ V.VJS. Lég. piqnà V.VJS. Lég. piqoi 10*d*

t carat : DgB. 14.5D0 F 9JMF 6.880 F 4ÜI1F mn
2 carats, la carat 18A0B 11.509 UN 4.80fl un
3 es rata, le carat 22 .11BU 14.BBQ 8.500 5.480 an
4 ratais. Il ont 27.500 17.B0Q 18.500 5.508 184^1
S carats, la carat 32.069 2B.5BQ 12JDD8 6A0Q 114/1

m Gadethot et PaiTnt n tlnnastè ntm dits®
prervpm reaafptr d ma façot Mo pmne sur le eu qae nu ïradrcibies lensOflU

GODECHOT & PATJLDET
W, AVENUS RAYMOND-POINCABLÉ

ÏAS. >1.90

ACHATS - VENTES - EXPERTISES - PARTAGES
MRKMÇ FOCH METRO VJCTOR-HUCO Tous la Jouis, nnf dimaueb*

i
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VAUURS

ARIS LONDRES

Délaisse* après leur vive reprise
des deux dernières séances, les va-
leurs industrielles reperdent, un peu
de terrain. Recul des pétroles et -des
minas d'or.

’

OR nBUBium SoH»r» . 166.. WMtt 166 25

•a...
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NEW YORK
Soaiftntt

WaU Street a légèrement monté
Jeudi- Hésitant à l'ouverture, le
-marché a progressé en cours de
séance, et en clôture l'Indice Dow
Jones des valeurs Industrielles s'est
Onslement établi & 840,50 (+ 4,06).
Les aérospatiales, les ordinateurs,

la métallurgie et le matériel élec-
trique ont été les secteurs 1m plus
favorisés. Lés automobiles et les
mine» d'or ont également été bien
orientées. A l'Inverse, les grands
magasine, les matériaux de cons-
truction, les produits pharmaceu-
tiques et Jm pétroles ont été dé-
laissée.

Sur 1811 valeurs traitées, 989 ont
monté, 479 ont fléchi, 363 n'ont pas
varié. Le volume des transactions
est resté aatlafklsant : 22JBQ millions
d'actions ont été échangées contre
22X5 millions metcredL

traUces Dow Jones : transporta,
170.72 (— 0.13) ; services publias,
73.67 (+ 0X0).
indices Standard and Foor's : cinq

cents valeurs. 89.56 (+ 0.48) ; Indus-
trielles. 100.38 C-f IL53) ; rails. 3931
(— 034) ; services publics, 39.12

(+ 035).

Lonueax-Letrsnc
I 218
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Uflner S.M.D..

.

tgiu+mnm. ..

Fnrmies-SJFJLF.
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS

KLECTEUCXTK ET EAUX DE
MADAGASCAR- — Bénéfice net de
l’exercice : 2ÙM 074,44 P (dont
5 040.74 F de plus-values de cession).
Il sera distribué la première annuité
de l'Indemnité de nationalisation
reçue de Madagascar, soit 730 F par
action, et un dividende global de
6 F.
' LA PROTECTRICE. — Bénéfice
net : 8873 874 F. Dividende global
proposé : 1330 F (contre 10 F).

CITROEN SJ- — La situation
provisoire des comptes, de l'exer-
cice 1974 fait apparaître une perte
de 15 million* de francs- A cette
perte s’ajoute un ensemble de pro-
visions dont le solde s'élèverait &
910 millions de franco, compte tenu
des pertes des Automobiles Citroën— évaluées 8 850 millions de francs— et de la prise en. compte des
plus-vdiuas sur la cession des
actions BerUet (230 millions de
francs). Au total, les pertes au
niveau du holding Citroën EU.
atteindraient 925 mlliions de francs.

vrros (Eta vrrovx). — Bénéfice
net pour 1974 : 437 millions de francs
contre 231 millions. Dividende global
de 730 F contre 3.13 F.

CROTJZKT. — Dividende global
pour 1074 : 2,625 F contra 4,725 F.
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INDICES QUOTIDIENS
(1NSEB Bu* 180: 31 déc ‘1874.1

5 mai S mal

Valeurs françaises .. 134,7 134,7
Valeurs étrangères .. 1*73 1263

O DES AGENTS DE CHANGE
(Bue IM : 29 déc. 1961.)

Indice général 77,7 773
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UN JOUR
DANS LE MONDE
2 -3. rfflDOCJflJff APRÈS U vie-

TOtBE DES FORCES RÉVOLU

TIONHAIRES

4. PROCHE-OR1EKT

4. AMÉRIQUES

5. AFRIQUE

5. EUROPE— U.RiS. : discours prudent de
M- Brejnev ou cours de ta

célébration du trentième an-

niversaire de la victoire.

EL LES FETES COMMÉMORATIVES

DE U VICTOIRE

7. LE 25‘ ANNIVERSAIRE

DU PLAN SCHUMAN
— DEUX POINTS DE VUE

« Pourquoi l'Europe ? », par

René-François Lejeune ; « (I

n'y a plus de ' Marché
commun », par Bertrand

Fessard do Foucault.

ff-S. POUTIQDE
— Les nouveaux espoirs de

l'extrôme gauche.

10—11- SOCIETE
— L'ouverture des Semaines sa

claies : qu'est-ce qu'une ins-

titution ?

— « Le médecin devant la

mort (IV), par le Dr Escof-

fier-Lambiotte.

11. EDUCATION

LE MONDE 00 TOURISME

H DES LOISIRS

Pages 13 à 20.

— Une autre Irlande du Nord.— La Bulgarie sous les remparts
do Tlrnovo.

— Décor à ciel ouvert en Cap-
padoce.

— Le Bordelais et ses visiteurs.

— PLAISIRS DE LA TABLE. 4
la petite semaine.— ANIMAUX : parlez anglais
à l’éléphant.— HIPPISME ; des craquements
dans le gazon.

Mode, maison. Jeunes, Jeux,
sports.

.21. SPORTS— RUGBY : Béziers retrouvera

Brive en finale da champion-
nat de France.

22. PRESSE
— Un conflit à son paroxysme :

les ouvriers du Parisien libéré

(à 94 %) décident la « sus-

pension de parution ».

23 à 25. ARTS ET SPECTACLES— FORMES : Chovox, Lor^ Bo,

Rouquet.

28. JUSTICE

30. EQUIPEMENT ET RE6I0NS— ENVIRONNEMENT : le débat

'nucléaire, le point de vue de
la gauche réformatrice.

30-31. U VIE ECONOMIQUE

ET SOCIALE— ÉNERGIE : les prix du pétrole

devront augmenter pour

compenser les conséquences

de l'inflation, dédore le chah

d'Iran à Caracos.

LIRE EGALEMENT
RADIO-TELEVISION (22)

Annonces classées (27-281 ;

Aujourd’hui (26) ; Cornet (28) ;

« Journal officiel * (26) ; Météo-
rologie (26) ; Mots croisés (26) ;

Finances (33).

DECORATION
VELOURS

D’AMEUBLEMENT
«VELOURS UNIS
en coton, "Dralon”, lin,

unis, flammés, côtelés,

une immense gamme de
coloris disponibles.

«VELOURS JACQUARD
une multitude de dessins
de style ou contemporains
de très grande classe.

les prix:

de 38F à 175F le mètre
(tous nos articles sont en stock)

ROD1N
35, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS

europcar
645.2125

A B C D £ F G

LE VINGT-CINQUIÈME ANNIVERSAIRE

DE LA DÉCLARATION DE ROBERT SCHUMAN

M. Giscard d'Estaing s'entretient

avec M. Tindemans et Mme Thatcher

A l’occasion du vingt-cinquième
anniversaire de la déclaration du
9 mal 1950 par laquelle Robert
Schuman, ministre des affaires
étrangères de l’époque, proposa
de placer l’ensemble de la produc-
tion franco-allemande de charbon

rencontrera également Mme Si-
mone VeiL ministre de la santé,
et assistera à un dîner offert par
rUIXR. à l’hôtel CriUon, sans la
présidence dé M. Coave de Mur-
ville. ancien premier ministre.

et d'acier sous une hante autorité
commune — la CECA, ancêtre du
Marché commun — MM. Giscard
d'Estaing et Walter Scheel. pré-
sident de la ïLF-A-, prononcent
l’un et l’autre ce vendredi après-
midi des allocutions dans le salon
de l’horloge du Quai d’Orsay.

Les chefs des quatre institutions

de la Communauté — le conseil
Hbs ministres, la commission, le

Parlement européen et la cour de
justice — prendront eux aussi la

parole, avant d'écouter un enre-
gistrement de la déclaration de
M. Schuman.

Plusieurs personnalités des neuf
pays de la communauté assis-

taient à cette cérémonie, parmi
lesquelles M. Léo Tindemans, pre-
mier ministre' belge. M. Heatb,
ancien premier ministre britan-
nique. M. Hallstein, ancien prési-
dent de la communauté et
M. Roy-Hattersley. minis-
tre d'Etat au Poreign Office,

MW, Emillo Colombo et Franco-
Marla Malfatti, ministres italiens

du trésor et de l'éducation.

M. Léo Tindemans a été reçu,

ce vendredi matin, à l'Elysée par
M. Giscard d'Estaing.. Le prési-
dent français devait recevoir.
dnna l'après-midi. Mme Margaret
Thatcher, leader du parti conser-
vateur britannique, qui est arrivée
jeudi soir & Paris. & lïnvltation
de M- Chirac. Mme Thatcher

M. LECANUET : malheureuse-

ment l'Europe marque le pas.

M. Jean Lecanuet, président du
Centre démocrate, ministre de la
Justice, a rendue publique la dé-
claration suivante :

« Continuateur de l'œuvre de
Robert Schuman, te Centre démo-
crate appelle les Européens à
l'action pour l'union de VEurope
oui, seule, pourra garantir aux
Français leur indépendance na-
tionale. économique et poli-
tique. (_J

» Malheureusement, l’Europe
marque le pas. L'échec d’une pou-
tique commune de l'énergie, le

blocage de Vunion économique et
monétaire, l'absence d’une poli-

tique sociale européenne, sans
laquelle ü ne peut y avoir ni sta-
bilité de l’emploi ni adhésion des
travailleurs à la construction de
l’Europe, soulignent la nécessité
d'un nouvel élan politique. »

M. Jean Lecanuet conclut :

c L'action déterminée du président
Giscard d’Estaing pour la relance
de la Communauté européenne
n'atteindra pleinement ses objec-
tifs que par de nouvelles initia-
tives -permettant la réalisation,

dés 1976, d'une étape décisive sur
la voie de l'organisation • poli-
tique de l’Europe. »

APRÈS LES ACCUSATIONS DE M. AU AREF

Les dirigeants d’Addis-Abeba assoient

qn’aucnne discrimination n’est exercée

contre les Abus
De notre envoyé spécial

LES roNFLITS SOCIAUX

La C.G.T. et la C.F.D.T. cherchent à élargir l’action dans la sid

Tandis qu’un nouveau meeting
des aciéristes en grève était orga-
nisé à Usinor-Dunkerque par la
C.G.T. et la CJF.D.T. vendredi
9 mai. des dirigeants des fédéra-
tions des métaux de ces deux
centrales devaient se rencontrer
& Paris afin d’étudier les moda-
lités d’une extension des actions
dans la sidérurgie. Les fédéra-
tions C.G.T. et C.RD.T. veulent
c contraindre le patronat de la
sidérurgie à négocier sur les re-
vendications urgentes » des .tra-
vailleurs de ce secteur : Indemni-
sation intégrale du chômage
partiel, garantie de l’emploi et
amélioration du pouvoir d’achat
ainsi que des conditions de travail.

Si, pour l’instant, une grève «gé-

nérale de vingt-quatre heures ou
plus semble exclue, en revanche,
on s'attend à ce que les deux
organisations proposent conjoin-

tement A leurs adhérents, des la

semaine prochaine, une campa-
gne de débrayages ou d’actions

diverses.

A Dunkerque même, le conflit

s’est à nouveau durci, notamment
eomDte 2Û

après une demande en référé in- LmS
traduite par la direction à l’en- Z

1

Smtïde Quatre militante CJF.D.T. gf**
dont trois délégués « convaincus

synmeats C.G.T.

d'occupation des locaux ».

aboutit, selon le syndl-
majoritaire dans l'en
une baisse du pouvoir
l'ordre de 10 Ci.

Le mouvement est
-

ment suivi chez les o
de

• Les ouvriers de l’usine Por-
cher (matériel sanitaire), à Revin
(Ardennes), ‘entament leur qua-
trième semaine de grève pour
protester contre les réductions
d’horaires décidées par la direc-

tion en raison des difficultés éco-
nomiques particuliérement sensi-

bles dans le bâtiment Le passage
de quarante-quatre â quarante
heures, qui ne donne pas lieu

légalement à indemnisation.

AU LAOS

Des manifestants dénoncent
la politique américaine

et demandent la démission de ministres de droite

Addls-Abeba. — Le récent ré-
quitoire du président Ail Aref
contre l’Ethiopie à propos de « la'

grande Marie » (le Monde du
9 mai) continu de susciter une
certaine' émotion dans l’entourage
du comité militaire éthiopien. Les
dirigeants d’Addis-Abeba ne pa-
raissent guère convaincus par les

explications qui leur ont été offi-

ciellement fournies par le gouver-
nement français. « Il nous parait
extravagant que de telles déclara-
tions aient pu être faites à Dji-
bouti à l'insu des autorités fran-
çaises », dit-on en privé dans la
capitale éthiopienne. On croit
savoir en outre dans les milieux
éthiopiens que le haut commis-
saire français à Djibouti, M. Pierre
Dablanc, avait lui-même été Ten-
dre visite au sultan des Mars
éthiopiens. Ail Mirah. dans le cou-
rant du mois de mars. Démarche
qui a été fort mal Interprétée à
Addis.
Ce n’est sans doute pas un

hasard si les journaux éthiopiens
de ce vendredi 9 mai donnent —

cette délégation, le général Teferi
Bante, président du Conseil mili-
taire provisoire, a reconnu que les

Mars avaient énormément souf-
fert sous l’ancien régime, mais que
désormais tous les Ethiopiens
devraient exercer leurs droits et
participer pleinement à la forma-
tion d'un gouvernement représen-
tatif. — J.-C. G.

Vïentiane (AJJ*J. — Trois
mille personnes rassemblées dans
le stade municipal de Vïentiane
ont exigé, vendredi 9 mal, la dé-
mission de cinq ministres de la

« partie de Vienttime » et la fer-

meture des bureaux de 1USAID
(Agence américaine pour le déve-
loppement international).
Les manifestants ont demandé

le départ de MM. Slsouk Na
Champassak. (ministre de la dé-
fense). Ngon Sannanlkone (mi-
nistre des finances), Khamphai
Abphay (ministre de la santé),
Tlanethone Chanthararsy (secré-
taire d’Etat aux affaires étrangè-
res) et Houxnphan Salgnasith
(secrétaire d'Etat aux travaux
publies).
Auparavant, Us avalent Jeté des

pierres contre ramhassa.de des
Etats-Unis, et l'un des protesta-
taires, franchissant la grille, avait
amené le drapeau américain.

« La politique néo-colonialiste
des prétendus impérialistes amé-
ricains est exercée sous le couvert
de prétendus organismes d'aide »,

a déclaré le porte-parole, des
« vingt et une organisations de
masse pour 13 paix et la concorde
nationale », qui avaient appelé à
la manifestation, malgré l'Inter-
diction du gouvernement

e Avec Taide des réactionnaires
de Tintérieur, a-t-il ajouté, les
impérialistes ont pratiqué une
politique de sabotage non seule-

ment de la paix et de la concorde
nationale, mais aussi de récono-
mie du pays. »

Le gouvernement provisoire
d’union nationale, qui s’était réuni
mercredi après-midi, avait lancé,

«en raison de la situation diffi-
cile, tant sur le plan économique,
social que politique, un pressant
appel à toute la population du
royaume, afin qu'elle reste calme
et collabore avec le gouvernement
pour parvenir à sarmonter toutes
les difficultés présentes ».

Le porte-parole du gouverne-
ment a fait jeudi, le compte
rendu des délibérations du conseil
de cabinet Les ministres ont
évoqué les graves incidents qui
viennent de se dérouler à Sala-
Pboukoune ; le trafic a été coupé
entre la capitale et Louang-Pra-
b&ng. H a ajouté que les deux
parties (Pathet-Lao et Vïentiane)
étalent d'accord pour que la
circulation soit rétablie et que
la route reste ouverte sous la
responsabilité « des forces qui
occupent la position ».

Une commission mixte d’exé-
cution des accords de Vientiane
a été envoyée à 100 kilomètres
au nord de la capitale, a pour
éviter une concentration de trou-
pes dans cette région, empêcher
que l’armée du Pathet-Lao ne
dépasse ses positions actuelles, et
étudier dans un proche avenir son
retour sur ses bases de départ ».

ont mis en place des
grève pour contrôler
l'usine. La grève s’est
durcie en tin de semai
avec l'occupation du d
Informatique, sectei
l'usine.
La direction a décid

ec quinze grévistes q-

partie du piquet de ex

appelés & comparait)
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levüle-Mèzières sous 1

d’entrave i la liberté

Le tribunal n'a pas er

son jugement.
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Abeba. Ceux-ci ont été reçus par
les dirigeants militaire», à qui ils

ont c exprimé les doléances des
Afars d’Ethiopie ». S’adressant â

La crise chypriote

LES ENTRETIENS ENTRE M. CÀRA-

MANLIS ET Mgr M&KARIOS

ONT ABOUTI A UN ACCORD

COMPLET.

Athènes. — A son retour de
Washington, où Q a rencontré
M. Kissinger, Mgr Makarius a fait
escale â Athènes. H s’est longue-
ment entretenu avec le premier
ministre et plusieurs ministres
grecs.
Ces conversations ont permis

de faire le point de la situation
au moment ou la question chy-
priote semble évoluer vers un dé-
nouement. On s'attend, en effet,
à ce qu’une solation intervienne
entre le 1^ et le 5 juin prochain,
et les dirigeants grecs et chy-
priotes tenaient à synchroniser
leurs actions. Ainsi, Mgr Maka-
rios a analysé des positions amé-
ricaines. De son côté, le premier
ministre a défini l'attitude qui
sera la sienne quand H rencon-
trera. les 29 et 30 mai, le pré-
sident Ford à Bruxelles et le pre-
mier ministre turc. M. DemlreL
au « sommet » de l’OTAN.
A l'issue de la réunion. M. Ca-

ramanlis s’est dit heureux de
constater que les positions
d’Athènes et de Nicosie étalent

concordantes, tant en ce qui con-
cerne le fond du problème que la

façon de le traiter. L’âthnarque
a approuvé les déclarations du
premier ministre.

Le numéro du « Monde
daté 9 mai 197S a été tiré

à 432 543 exemplaires.

VOUS ETESACTIF.VIVEZAU GALA
A quoi bon se donner tant de mal pour vivre à l’étroit dans un Pans invivable

(loyers catastrophiques, garages impossibles, pollution, bruit, écoles bondées).?

A quelques minutes dé plus de votre bureau, vous pouvez habiter une grande et luxueuse h-

dans un grand jardin. Dans un domaine privé comprenant
club-house, tennis, commerces, écoles. Dans un site magnifique et préservé.
Réagissez vite. Demain, des maisons comme celles-là, si proches ae Paris,

seront aussi rares, et chères que les appartements
du Bois de Boulogne.

Limblet immédiatement :

sons idc16L382, 230m\ 5, 6,7pièces.
Façade brique. Garage double. J;

dïn 800 & 1800m 2
. Cuisine équipée

(réfrig. 390 1, lave-vaisselle). 2 à

3 s.de b.Club-boase.Tennis.Ecole*.
Piscine cbanffée. Crédits
LA HENIN-

Nouvean prégpmirn»- 5-nu
maisons de 90 4 150m2

. 34
livrées complètement tei

Grand jardin. Garage, là 1

Club-bouse (on majestac

teau). Tennis. Ecoles. Ceni

merciaL Crédits LA HEN
de 220 4 320 000 F.

VISITE DES MAISONS MODÈLES TOUS LESJOURS DE 10 A 19K
Téléphonez ou écrivezpour recevoir une documentation gratuite.
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